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Washington- I Violences en Nouvelle-Calédonie I L’avis négatif du Conseil d’Etat 


M. Chalaidoo maintient 
son projet de prisons privées 

Malgré l’opposition du Conseil d’Etat, M. Ckalandon 
maintient son projet de prisons privées. Ce texte, dont la 
discussion et l’adoption en conseil des ministres sait 
toujours prévues pour le mercredi 19 novembre, ne sera 
qu’à peine amendé. Cest ce que déclare la chancellerie, 
décidée à ne tenir compte que des « remarques rédaction- 
nelles » formulées par les conseillers d’Etat. 


M révolution kho- 
meinista n'aura qu'un tsmps, et les 
Etats-Unis ne peuvent ee couper 
d ufirativ s i ne nt de l'Iran, pays qu'as 
considèrent comme le pôue impor- 
tant d'une région hautement stra- 
tégique. Ainsi pourr a it-on résumer 
l'argumentation avancé* par 
NL Raagan pour justifier la reprise 
sla con t acta entre Washington at 
Téhéran, at no lan a n ant la fourni* 
tura d'una « petite quantité 


Un jeune caldoche 
a été tné à Hno 


pariera secrets manés cat été dans 
la capitale ta n ta — par M. Robert 
Mc Ta r la na. ancien co naeM o r ds h 
Maison Blanche pour les affairas 
de s é cu r it é. tout comme ces Bvrai- 
sona da pièc e s détachées pow las 
chasseurs iraniens, sont en 
contradiction flagr a nt s avec la 
poGtique offlcMtamant a ffi c hé s è 
Washington: pas da négociation 
avec la Rép ri riqua i siwmiriia» - un 
ré^na qui parr a ina la terrori sm e 


tout m a tériel n é ltti r a destiné è 
l'un ou l'autre des liafagénaita do la 
guerre du GoNsl 

On en est bien con sci ent è ta 
M ai son Btancha^ at la «tirage» a 
d'auteurs été pr éparé par une 
petite équipe de c o neaJars du 
présidant, presque an cat imi ni. 


tara d'Etat, ML George Shuhz. ou 
le se crétaire é la défense, M. Cas- 
par Wsinbargar, an aient été 


- Da quoi e'agft-fi ? 
D'une appréc ia tion dépourvus da. 
consM fcrt o n s idé ohiqiqoa r tfti h 
certain nombre ds réalités straté- 
giques. Avec 46 mato ns d'habi- 
tant a. d'énorme s r es sou rças en 
pétrole at an gaz naturel, m 
armée passante, et pbMiem cen- 

* * - - -1^ e-SS ■» --■» - 

xaros QB KOOflffllTM OQ UÜIIUmV 

avec (URSS, Ffcan est un pays que 
ne pourra longtemps négliger 
Wstiiington. Canes. I est encore 
trop tôt pour renouer avec un 
régime qui considéra les Etats-Unis 
comme la «jpand satan» et leur 
i nffi ga a une humSation sans pré- 
cédant, en 1979, an prenant leurs 
«fiplo ma ta* on otage à Téhéran. 
Mais revenir sa pré pa r e— Et révo- 
lution da la poétique a méri cain e 
dans la région «et prias très au 
sérieux par las pays arabes 
modérés, afiés da flêk, qui ont 
d'ores at déjà fait part da leurs 
inquiétudes. 

A Téhéran, Iss dHgeants ba- 
nians font prouva «Tune prudence 
qui témoigna peut-être daa cfiti- 
aiona du régime face è Ta ouver- 
ture » américaine : « H n'y aura pas 
da réco ncilia tion avec r Améri- 
que», a A la préridant Khomeni. 
«tant que las Etats-Unis conser- 
veront leur esprit «ftqpassMté at 
d'hégémoni sm e {— } ainsi que leur 


sont là, toutefois, des r éser ve s 
assez générâtes at qui ne «Minant 
pas la porta. 


sounement de la Msisnn Btancha 
serait plue convaincant s*l n'y émit 
aussi ralfaba des otages. A an 
croira la pressa «foutra Atlantique, 
I y a au, depuis dbe-huK mois, irais 


l'Iran: at è chaque fois — «inci- 
dence 7 — un otage américain aux 
mm trimgnRM cnm pro- 
iraniens au Uban a été Ebéré. 



tous las tons qu’en aucun cas I ne 
S'est agi d'un quslconqua troc ou 


,14 




doubla tangage. 

(LirenoairtfarmatioaspageS) 


Un adolescent a été tué par balles, samedi 
.15 novembre, à Thio, sur la côte est de la Nouvelle- 
Calédonie, au cours d’affrontements qui ont opposé indé- 
pendantistes et militants du RPCR. La victime est un 
jeune caldoche. Ce regain de violence intervient alors que 
M. Tjibaou doit être reçu, lundi, par M 1 Chirac et, 
mercredi, par M Mitterrand. 

Les affrontements ont fait un m es ure s d’prgB Dce c ontre « les ter- 
mart, Steeve Fds, quatorze ans, un roristes du FINES », le couvre-feu 
blessé par balles et piuskms blessés aétémstanréàThia 
légers atteints par des jets de pierres. Cette vioteoce place M. Tpbaou, 

Ifa se sont produits au terme d'une chef de fik des indépend an tistes, 
rfamnn dan «Hfkilc. Dramt 

M. Jacques Ul toB.StgBt «PR, M. Chirac, lundi, puis M. Mitler- 

pendantiste* et partisans du maintien l 

de la NauvdkCalédome dans la «aùon surks axKWMns cr^mBsa- 

le territoire, dont se prfcSait le eou- bac» est porteur tfun mandat qui 
venrme^deptns lesâ^^B I^is- cqmme unelignenmdérée. Le 
fatives, reste précaire, malgré la vté- FLNKS avait, en- effet, choisi 
seocc sur place de 8 000 mffitanes. faction dgéomatique plutôt que 
Le RPCR a imm é Æatc ment exigé raf&ooSemenL 
(fa. hantcoanmssaîre qu’il prenne des (LirenaeirformatiemspagcS.) 


Cette opposition de rassemblée 
àa Palais-Royal est le deuxième 
obstacle sur lequel le garde des 
sceaux aura, buté en une semaine. 
Lundi 10 novembre, M. Jacques' 
Chirac avait réduit à 15 000 lits 
les 25000 places de prison que 
M. Gbalasdou souhaitait confier 
au privé. Jeu» 13, ks conseillers 
d’Etat oat dit «non», pour des 
raisoiift de principe, à la privatisa- 
tion. Lundi 17 débutera une grève 
des écrous, décidée par les syndi- 
cats de gardiens de prison pour 
une fds unanimes, afin de protes- 
ter contre k preget Chafandoo. 

D’autres m o me n ts difficiles 
attendent, plus tard, k garde des 


sceaux, au Parlement puis au 
Conseil constitutionnel, dont 
Fatis du Conseil d’Etat préfigure 
peut-être le futur veto. 

Heureusement pour M. Cha- 
fandon, fl ne s’agît, aujourd’hui, 
que <Tun avis, en principe secret 
Le gouvernement peut passer. 
outre comme S Ta fait pour la 
réforme da code de la nationalité, 
autre projet Chatandon «recalé» 
récemment par le Conseil d'Etat. 

Aux prises avec les rebuffades 
de celui-ci, k garde des sceaux est 
devenu philosophe. 


BERTRAM) LE GENDRE. 

(Lire la suite jrageS. ) 


Paris prend acte des ralliements de Fonposition tchadienne 


ïïiraïTaif; 


won été daarince par k 
tchadka, sw le terrain, de durs 
afirontemeats ont repris au nord 
du seizième parallèle. Approu- 
vant de facto les efforts da prési- 
dent HhAv Habré pour recon- 
quérir la partie de son territoire 
occupée par les libyens, Paris va 
augmenter sewMerëcnt son aMe 
militaire à N’Djamena. Le gou- 
T cr nem e n t français semble esti- 
mer eu effet que le couOt a 
changé de natme, h la suite des 
ralliements d*nne partie de 
Poppoaidou tchaÆiimc : une 
guerre tchado-fibyeæ succède à 
une « gneree de chefs». 

LOMÉ 

de notre envoyé spécial 

Outre k Tchad, phiaieure autres 
sujets ont été traités à Lomé, mais 
fl s’agît de problèmes plus «éter- 
nels», comme ceux de PAficiquc 
australe, la crise écono m ique du 



continent noir et la dette africaine. 
Et cela, même ri MM. Mitterrand 
et Eyadema ont rdancé l’idée d’un 
plan Marshall des pays du Nord 
au bénéfice de tons les pays du 
Sud. Le changement de données 
du problème tchadicn, qui avait 
été entériné par k président Mit- 


terrand dans l’interview diffusée 
mercredi dernier par Radio-. 
France internationale, a été souli- 
gné d’une manière beaucoup plus 
nette encore vendredi matin par k 
président de la République, 
auquel fl revenait, de cqncezt avec 
le président du Togo, dé définir les 
travaux du sommet. Les propos de 


a n*ëa 


ptnsextrèmepradeace. 

Qa’a-t-fl dit pour rtessentid ? 
Que Tafiaire tchadienne a changé 
dé nature; qu’elle est en passe de 
perdre son caractère de guerre 
civile pour n’ôtre plus qu’un conflit 
international opposant deux Etals. 
Avant «révoquer « le mouvement 
de réconciliation qui s'amorce 
[entre factions tchadieanes], qui 
ae cesse de s’amplifia;». M. Mit- 
terrand avait notamment déclaré : 
«Le Jour viendra où ce pays fera, 
fensutxconvaincu. et f exprime là 
volonté de la fronce, la démons- 
tration de la vanité des entreprises 
de menace, le Jour où le patrio- 
tisme de chacun de ses fils 
l'emportera sur les querelles 
d'hier. Alors, on verra clairement 
où se trouve l’origine d’un conflit 
qtd se trou ve aujourd’hui devenu 
hüematixmaL » . . . 

JACQUES AMALRJC. 

■ {Lire la suite page 4.) - 



Carrefour 

du dêvefoppement 

M. Yves ChaUer est prêt à 
se rendre à la justice. 

PAGE 16 

Los manifestations 
en Algérie 

Il y aurait eu quatre morts 
àCoustantm 

PAGE 4 

Le pétrole 
à 18 dohre? 

Le comité des prix de 
T0FEF recommande une 
hausse du baril 
PAGE 16 

Le Futuroscope 
de M. Monory 

Poitiers mise sur ks télé- 
communications. 

PAGE 7 


fl faut s redonner à la 
France son rôle de 
conscience universelle », 
nous dédore: M. Michel 


islamique de Gaza 

* Le Prophète est notre 
chef, la pierre santé notre 
voie.* 

PAGE 3 




sur la FM 

TDF ne veut plus jouer k 
rôle de gendarme. 

- PAGE 16 


Lm sommaire complot 
se trouva page 16 


aas 


L’âge du capitaine 


g POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
3 En vente chez votre marchand de journaux 


Dans a entretien à Fbebdo- 
madah é VaXeanr actadfa daté 
17 novembre, M. Chirac drame 
son point de vne sar ses relatioas 
avec le président de la RépoNi- 
qne. M. Mitterrand a, pour sa 
part, exposé ta cooce^km de 
ces rapports dans an rntidlun 
pribüépnrJeJPIafat 

M. Mitterrand esquisse une 
sorte de varie mecum pour ses sno- 
cesscun. P tire de la cohabitation 
fa façon que s’établira une nou- 
velle pratique, na nouvel équifibre 
des pouvoirs différent h la fcâs de 
rezée utif trop faible de fa m* et 
de fa IV* République et du '• pou- 
voir défait excessif» du chef de 
rEtat de la V* République 
jusqu’à aa propre éjection. Et 
M. Mitterrand assure : « La 
situation présente dessine, avec 
b eaucou p de tâto nn e ment s, . une 
approche qui se pe rpétu era, 
même si Us majorités présiden- 
tielle et parlementaire coïncident 
dén om mai.» 


La démonstration de cette pré- 
diction reste, 'naturellement, 'à 
faire. On peut, toutefois, consta- 
ter que rien de ce qui se pratique 
depuis k 16 -mars n’est encore 
i rr év ersi ble et né peut permettre 
de préjuger de revenir. Le com- 
portement des deux actuels res- 
ponsables du pouvoir exécutif a 
été guidé par k cadre des institu- 
tions et inspiré par k souci de ne 
pas «mil fa crise. Mais nul ne 
peut affirmer, aujourd'hui, que k 
partage des responsabilités se 
maintiendra ri fa cohérence s 'éta- 
blît de n ouv eau entre la majorité 
présidentielle et fa majorité parle- 
mentaire. 

De Ganlk hn-mèmo avait tran- 
ché ca di sa nt le 31 janvier 1964.: 
«r-O» m saurait accepter qu’une 
dyardde existât au sommet.» 
M. Mitterrand ne peut évidem- 
meitt.aouscziie à cette formule qui 
était une de celles qull dénonçait 
ea 1967 comme une des causes da 
«coup d’Etat permanent «-dont 3 


accusait dp Gaulle. Tous ses 
propos, cependant, reflètent bien 
fa conception « prééminente » (fl 
emploie ce mot) qu’il se fait du 
xflk du chef de l'Etat au sein du 
pouvoir exécutif. C’est même 
Tobjet de la d é mo nstra tion qu’il 
tente de faire dans son in terv i e w. 
D’ailleurs, k président de la 
République par k Nais du rappel 
de sa «philosophie » ne résiste 
pas à k te nt a ti on d Tatay e ui r sut 
les choix de politique intérieure 
faits par k go u v e rn em ent (droit 
de licenciement, privatisation, 
audiovisuel, NouvefleCalédonie, 
réforme électorale, expulsions, 
nationalité, etc.). 

En fait — et ao-dett de kuzs 
dédânriSans —Ta pratique des ins- 
titutions èn cas de majorités cohé- 
rentes dépend esaentieflement du 
car actè re ou du tempérament des 
hommes. 

ANDRÉ PASSEMM. 

(Lire la suite page 6.) 
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RENDEZ-VOUS 


Dimanche 16 novembre. - 

Bangatou : ouverture du 
somm et des Etats de l'Asie 
du Sud (jusqu'au 17). 


Lundi 17 novembre. — Ber- 
lin : ouverture du procès de 
A. Hasi. Moscou : réunion 
du Parlement soviétique. 


Mardi 18 novembre. — Lon- 
dres : visite de M. Rauf 
Denktash. Washington : 
visite de M. Bariani 
(jusqu'au 20). Madrid : 
voyage de M. Helmut Kohl 
(jusqu’au 19). 

Mercredi 19 novembre. - 
Daeca : arrivée du pape 
Jean-Paul II. Moscou : 
visite du premier ministre 
néerlandais, M. R. Lubbers 
(jusqu’au 20). 


Jeudi 20 novembre. — Singa- 
pour : venue de Jean- 
Paul II. 


Vendredi 21 novembre. » 
Mayence : ouverture du 
congrès du parti libéral FDP 
(jusqu'au 22). Bangui : 
référendum sur une nouvelle 
Constitution. 
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Dates 


Il y a sept ans 


L’attaque de la grande mosquée de La Mecque 


M ARDI- 20 novembre 1979. Le 
monde apprend stupéfait que la 
grande mosquée de La Mecque 
- susceptible d’accueillir trois cent mille 
fidèles - a été occupée par « un groupe 
armé non identifié » qui a pris use tren- 
taine de croyants en otage. Toutes les 
communications du pays avec l'extérieur 
ont été coupées, ce qui laisse penser que la 
situation est des plus graves. Les autorités 
filtrent les informations au compte- 
gouttes. Le lendemain, elles tentent de 
minimis er l’événement et affirment que 
les forces de l’ordre ont repris le contrôle 
du sanctuaire. 

En réalité, le dernier carré des insurgés 
ne sera réduit que le 3 décembre, et c’est 
seulement le 4 que le prince Nayef Ben 
Abdel Aziz, ministre de l’intérieur, 
annonce le décès du chef des rebelles, 
Mohamed Abdallah Al KahtanL dresse 
un bilan général et admet que l’attaque a 
fait cent trente-cinq morts, dont soixante 
gardes nationaux. Certains estiment toute- 
fois que le nombre des victimes serait 
deux à trois fois supérieur. Le 9 janvier 
1980, le régime annoncera que soixante- 
trois assaillants ont été exécutés. 

Le monde musulman, du Maroc a 
l’Indonésie, est secoué par cette attaque 
sans précédent depuis mille ans : en 
l’an 930 (308 de l'hégire), le jour dit de 
l’ Abreuvement, les qarmates (1) s’étaient 
emparés de la pierre noire, qu’ils conservè- 
rent pendant vingt ans. C'est, en effet, 
dans le Haram al charif, le sanctuaire 
sacré, que se trouve la Kaaba, édifice 
cubique de 15 mètres de haut et de 12 de 
large qui contient cette fameuse pierre 
noire que l’archange Gabriel a. selon la 
tradition, apportée à Abraham pour para- 
chever la construction du temple. 

Aucun étranger non musulman n'étant 
autorisé à se rendre à La Mecque et, a 
fortiori, à pénétrer dans la grande mos- 
quée, il a fallu reconstituer les faits grâce 
aux récits de témoins et aux déclarations 
officielles, bien qu’elles aient été contra- 
dictoires sur plusieurs points. 


Profitant de la prière de l’aube du pre- 
mier jour de l'an 1400 de l’hégire, un 
groupe de deux cents hommes pénètre 
dans l'immense mosquée ; 130000 m 2 de 
superficie (contre 30000 en 1956), sept 
minar ets hauts de 90 mètres et des cen- 
taines de galeries souterraines permettant 
de soutenir un long siège. Les conjurés 
trompent la vigilance des gardiens en 
introduisant leurs armes sur des brancards 
entourés de linceuls comme pour un enter- 
rement tandis que d’autres, habillés en 
femmes, entrent à bord de Jeep Toyota 
(plusieurs dizaines, selon des témoins). 

Armés de pistolets, de fusils et de fusils- 
mitrailleurs britanniques Sien, ils pren- 
nent position aux vingt grandes entrées de 
la masquée et dans les minarets, tirant sur 


qu’en postes divers îars de la répartition 
effectuée annuellement par le régime 
entre les différentes tribus. 


En plus des deux cents rebelles saott- 
cliens, le minis tre de l’intérieur a fait état 
de trois cents autres : Egyptiens, Yémé- 
nites (du Nord et du Sud), Koweïtiens, 
P akistanais et Maghrébins. Des personuar- 
lités arabes proches des dirigeants saou- 
diens nous avaient confié alors que. dès la 
fin de septembre, les autorités avaient été 
mises en garde contre des troubles éven- 
tuels tandis que l’organe palestinien Al 
Hadaf écrivait qu’une tentative de coup 
d’Etat - la onzième, selon lui, depuis 
décembre 1977 — avait été déjouée le 
2 août, n semble que des mesures de sécu- 
rité avaient bien été prises dans reusem- 


Des armes 
sons des Linceuls 


Les musulmans ont été frappés de stu- 
peur parce que la famille régnante, la 
dynastie des Faoud, a la réputation de pra- 
tiquer un islam particulièrement rigou- 
reux, le wahhabisme, prêché au dix- 
huitième siècle par Mohamed Ibn Abdel 
Wahhab, allié du fondateur de la dynas- 
tie, Mohamed Ibn Saoud. Le royaume a 
d'ailleurs le Coran pour Constitution et 
applique à la lettre la Charia (loi reli- 
gieuse). En outre, il arbore un drapeau 
vert aux couleurs du Prophète, entretient 
parallèlement à la garde nationale et à la 
police d’Etat une garde religieuse qui 
veille de façon ostentatoire et intransi- 
geante sur les lieux saints et sur les bannes 
mœurs; il distribue des fonds dans le 
monde entier pour la construction de mos- 
quées et soutient des institutions qu’il a 
contribué & créer, comme la Ligue islami- 
que mondiale (1962) et l’Oiganisation de 
la conférence islamique (1969), qui 
groupe aujourd'hui quarante*» pays. 

L’environnement est cependant des plus 
menaçants. Depuis la chute de la dynastie 
Pahlavi et du régime impérial iranien, le 
12 février 1979, la République islamique 
de l’imam Khomeiny ne cesse de dénoncer 
1’ ■ hypocrisie » des pétro-monarchies du 
Golfe. Sa radio appelle les musulmans à 
les renverser et encourage les pèlerins 
chiites à former - le front des dépos- 
sédés » et à lutter contre « la domination 
des régimes sataniques et exploiteurs du 
monde musulman ». Le 4 novembre, les 
Pasdarans, gardiens de la révolution, pren- 
nent en otage cinquante-deux Américains 
de l'ambassade des Etats-Unis à Téhéran 
et radicalisent les orientations du gouver- 
nement des mollahs, qui menace d’expor- 
ter sa révolution. 



Mais elle a rappelé aussi les règles de la 
société tribale qui imposent aux chefs de 
forr ™-r Texemplc et de procéder à une 
redistribution équitable de la richesse 
considérée comme un don de Dieu et qui 
n’appartient qn’à lui. 

Ces deux semaines qui ont fait trembler 
les dirigeants saoudiens et ceux des émi- 
rats du Golfe ont aussi mis à nu les pro- 
blèmes inhérents aux grandes mutations 
sociologiques. Les conflits dans la région 
ne se situent pas entre une droite et une 
gauche de type européen mais entre 
modernistes et traditionalistes, progres- 
sistes et conservateurs tds qu’on a pu en 
voir dff ns les sociétés occidentales pré- 
industrielles. Les dirigeants sont d’aillcure 
tiraillés entre deux Forces qu’ils ue peu- 
vent ni ignorer m totalement maîtriser : 
celle des nouvelles bourgeoisies consti- 
tuées de technocrates formés en Occident 
et d’hommes d’affaires en contact avec 


l'étranger, partisans d’une modernisation 
de la société et d’une libéralisation des 


mœurs, et celle de milieux tribaux et de 
religieux conservateurs et peu cultivés 
pour qui modernité » occi den talis atio n » 
débauche. Chacun sait aussi qu’aucun des 
émirats ne résisterait à un effondrement 
du régime saoudien. 


Ua difficile 

équilibre 


ROÜtL. 


tous les gardiens saoudiens et tenant en 
respect un millier de fidèles. Muni d’un 
portowix, un insurgé annonce que ses 
compagnons veulent « lutter contre la cor- 
ruption du régime et la dégradation 
morale, sociale et économique qui en est 
résultée ». Il précise que les fidèles qui le 
souhaitent peuvent se joindre aux combat- 
tants et ajoute ; • Nous nous battrons 
jusqu’à la mort pour témoigner devant le 
monde islamique de l’oppression dont est 
victime te peuple saoudien. » 


Les rebelles présentent un des leurs. 
Al Kahtani, vingt-six ans, comme le 
Mabdi (Guide suprême. Messie) tandis 
que son principal lieutenant, Jehaymane 
AJ Oteiba, dirige les opérations. Contrai- 
rement aux premières rumeurs, les 
conjurés n’appartiennent pas à la commu- 
nauté des trois cent mille chiites rivant 
dans la zone pétrolifère à l’est du pays, 
mais à une puissante tribu du Hejaz, celle 
des Oteiba, considérée comme un des 
piliers de la fameuse garde royale consti- 
tuée de bédouins. 


Rigoristes en religion, hostiles anx ten- 
tatives de sédentarisation, les Oteiba 
avaient soutenu le roi Abdel Aziz, 
lorsqu’il avait fondé le royaume en 1932, 
mais avaient déploré par la suite la 
• déviation » de la famille royale. Ils 
auraient également eu à se plaindre de 
n’avoir pas bénéficié de la part qu’ils esti- 
maient devoir leur revenir tant en argent 


ble du pays mais pas à La Mecque, les 
autorités saoudiennes se refusant à imagi- 
ner que la ville sainte puisse être attaquée. 

En raison de son caractère spectacu- 
laire et suicidaire, la rébellion de Là Mec- 
que n’a pu être tenue secrète. Néanmoins, 
ce n’est qu’à la fin de janvier 1980 qu’un 
article du Point révélait que des gen- 
darmes français — cinq, selon l'hebdoma- 
daire, trois, selon le Monde - avaient été 
amenés » à coordonner, voire à diriger » 
les quelque trois mille soldats saoudiens 
qui ont livré bataille, « tout en conseillant 
les autorités » sur la conduite à suivre. 

Peu après, on apprenait aussi que des 
gendarmes marocains formés par le 
GIGN (groupe d’intervention de la gen- 
darmerie nationale française) avaient éga- 
lement participé à la sauvegarde du 
régime saoudien. Ces deux participations 
ne sont sans doute pas étrangères à l'excel- 
lence des rapports que Ryad entretient 
depuis avec Paris et Rabat. 

_ L'attaque de la grande masquée est 
riche d’enseignements. Depuis un quart de 
siècle, les politologues n’ont cessé de par- 
ler de la vulnérabilité des monarchies du 
Golfe et de leur chute immin ente Or elles 
ont mieux résisté que prévu. C'est qu’on a 
eu tendance & négliger un facteur capital : 
la légitimité réelle des familles régnantes 
issues de tribus, légitimité que leur 
envient souvent civils et militaires qui pré- 
sident à la suite de putschs ou de révolu- 
tions aux destinées de jeunes républiques. 


L’équilibre est difficile & trouver. La 
révolution iranienne ayant révélé les périls 
d’une modernisation hâtive qui a favorisé 
le seul enrichissement d’une couche 
sociale privilégiée, les dirigeants du Golfe 
ont tendance depuis la rébellion de La 
Mecque â mettre Paccent sur. la pratique 
religieuse et à faire des concessions aux 
traditionalistes dans P espoir de désarmer 
les activistes. Cette attitude fait plutôt le 
jeu des intégristes, semble-t-il, et apporte 
de Peau à leur moulin tout en neutralisant 
les modernistes. 

Nul n’ignore cependant qu’après avoir 
manqué la révolution industrielle, le 
monde islamique a raté la révolution 
nucléaire : l'Islam est la seule aire de 
vieille drilisation qui n’ait ni la bombe 
atomique ni — ou si peu, si Ton excepte le 
Pakistan et l'Irak dont la centrale Tamouz 
a été détruite par les Israéliens - la maî- 
trise pacifique de l’atome. Or tous ses voi- 
sins - qui soit à l'occasion ses ennemis, 
l’ont : la Chine, rURSS, l'Inde, Israël, 
l’Europe occidentale, A l’aube du vingt et 
unième siècle (quinzième siècle de 
l’hégire), & Père des satellites et de la 
révolution informatique, peut-on éviter la 
modernisation sans être marginalisé ? 

Les émirs du Golfe se sont posé ees 
questions mais ils devaient, en même 
temps, faire face à des dangers qui leur 
paraissaient plus proches, plus immé- 
diats : l'Islam révolutionnaire de l'Iran et 
le modernisme socialisant de l’Irak, même 
si ce dernier, talonné par la menace kho- 
meinistc, a tempéré son radicalisme mili- 
tant pour coopérer avec les régimes 
modérés. C’est pourquoi nombre de diri- 
geants verront - du moins à ses débuts - 
dans la guerre Irak-Iran, qui éclate le 
22 septembre 1980, un moyen d’affaiblir 
deux puissances régionales dont Os redou- 
tent les ambitions hégémoniques. Mais les 
craintes provoquées par l’attaque de la 
grande mosquée de La Mecque et la pro- 
longation de la guerre aideront l’Arabie 
Saoudite â réaliser un vieux rêve : étendre 
son influence à la plus grande partie de la 
péninsule arabique. Elle y parviendra en 
constituant en mai 1981 le Conseil de coo- 
pération du Golfe, qui regroupe Bahreïn, - 
la fédération des Emirats arabes unis, 
Koweït, Oman et Qatar, et doit assurer la 
sécurité collective. 


PAUL BALTA. 


(1) Secte chiite extrémiste fondée par Ham- 


dan Qannal qui prêc h a ns communisme mfrîari - 
détruire 


que ; elfe voulut détruire fe califat et le sunngme 
autant par ton ésotérisme doctrinal que par son 
t er r o r ism e révolutionnaire. 
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Alors que M™ Thatcher s’entretient avec M. Reagan 


Les Etats-Unis annoncent des sanctions contre la Syrie 


qat peu éclipsées par le débat qu’a suscité 


^ Syrie a vivement dénoncé, le Ten- 
dre® 14 novembre, les sanctions prises le 
même j ow par les Etats-Unis à son 
encontre. •Le goareneme at syrien esrri- 
s *S e «es eefitnHBesms» poar riposter â 
4 a? ® considère comme me <œ eau» 
de mensonges et de pressions dn*- 
gee par isnO, ta Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis», a annoncé Radio-Damas. 

Les messes américaines - qm suivent 
ceBes décidées par la CEE à la «rite de 
Pafinfere Hbdnri — sont cependant q uel - 


rannoace, jeudi, par la Maison Blanche 
d*nne série de contacts secrets américano- 
iraniens. Alors que M. Reagan lait Tobjet 
d’à fen croisé de critiques, le président 
iranien, M. Afi Khamanei, a assuré qu’il 
ne samait y avoir de véritable réconcilia- 
tion aussi longtemps que Washington ne 
changera pas de politique an Proche- 
Orient : « Fart que les Etats-Unis conser- 
ver xmt cet esprit tTammositÉ et tPbêgêmo- 


oisme, leur attitude actuelle envers les 
m u sulm ans, les Palestiniens et les pays 
arabes, ainsi que leur soutien au régime 
sioniste tFIsraëî, je déclare qn*D n*y aura 
pas de réconciliation avec PAmériqne», a 
expliqué M. Kham a n ei. 

L’agence soviétique Tass assure, de 
son côté, que, en livrant des armes à 
Téhéran, Washington «a Hmtentioa de 
s'ingérer directement dans la gnerre iraao- 
iraltiame poar la ranimer ». 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Etats-Unis ont décrété, ven- 
dredi 14 novembre, un train de sanc- 
tions économiques contre la Syrie, 
destinées, a indiqué la Maison Blan- 
che, à « convaincre [Damas] que le 
soudai d’Etat au terrorisme ne sera 
pas toléré par le inonde civilisé». 

En discussion depuis plusieurs 
jours, ces sanctions font snite à 
celles dont la Communauté euro- 
péenne avait décidé lundi denier, 
après que les autorités bri tanniq ues 
eurent conclu à une implication 
directe de la Syrie dans la tentative 
d’attentat du 17 a vril dernier contre 
un appareil d*El AL. La Grande- 
Bretagne avait rompu, le 24 octobre, 
ses relations 'diplomatiques avec 
Damas. 

Après s’étre d’abord contentés de 
rappeler leur ambassadeur, les 
Etats-Unis se sentaient d’autant plus 
obligés de marquer leur solidarité 
avec M“ Thatcher que le premier 
ministre britannique arrivait, ce 
même vendredi, à Washington poar 
une journée de délicats ent reti ens 
avec M. Reagan sur Tétât des rap- 
ports Est-Ouest après le sommet de 
Reykjavik Tout comme Paris, Lon- 
dres craint, en effet, qu’on éventuel 
accord soviéto-américain n^mpüque 
une pres si on des deux superpuis- 
sances eu laveur du démantèlement 
des forces de dissuasion françaises 
et britanmqnes- 

* Cette visite aurait, en consé- 
quence. suffi à emporter à elle seule 
la d é risi on am éric ain e, tant lesrela- 
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tiens personnelles de M“ Thatcher 
et de M. Reagan ****** hîen qm de 
feus pays sont étroites et privilé- 
giées. Il n’en est pas ******** * évident 
que la Maison Blanche a trouvé là 
une occasion partical iè reroent hxco- 
venue d'affirmer — au *nnï«* d’un 
scepticisme que n’a nullement 
désarmé TaUoôition télévisée pro- 
noncée jeudi soir par M. Reagan — 
qne les tractations avec l’Iran 
n impliqueraient pas d*assonplisse- 
ment delà politique américaine face 
au terrorisme. A en cro ir e un son- 
dage réalisé après cette allocution 
par la chaîne ABC, une ****** majo- 
rité d’Américains sont pe n H H iri éft du 
contraire, puisque 57 % d’entre eux 
considèrent que le président est 
revenu sur sa politique de refus de 
n^ockr avec les terroristes. 


Ils sont encore plus nombreux 
(64 %) & estimer qne les risques de 
nouvelles prises d’otages ont été 
multipliés, et des majorités absolu- 
ment écrasantes sont opposées à la 
livraison d’armes à l’Iran pour facili- 
ter la reprise des relations (72 %) et 
plus encore pour obtenir (tes libéra- 
tions (79 %). Si ces premières indi- 
cations étaient confirmées par (te 
nouveaux sondages, ce serait la pre- 
mière fois depuis son élection que 
M. Reagan se trouverait à ce peint 
en porte à faux avec l’opinion sur 
une initiative déjà critiquée par te 
moode politique virtuellement una- 
nime. 

Lesréticeaces 
de M. State 


ÉGYPTE 

Noorelles arrestations 
de maximalistes musulmans 


LE CAIRE 

de notre correspondant 


Quatre «islamistes» ont été 
- arretés, le vendredi 14 nov em bre, & 
la suite (Tune bagarre dans un vil- 
lage de la province de Fayoum 
(100 ltitomètres an sud-ouest du 
Caire), indique us ccoununîqné du 
ministère & l'intérieur. . Quatre 
fidèles ont été blessés à la suite de 
Tinrideut qui a éclaté avant la prière 
du vendredi, précise 1e communiqué. 
Un fait «âmifara, à la suite duquel 
cinq maximalistes musulmans ont 
été appréhendés, avait es Heu B y a 
deux remania dans une mosquée de 
la ville de Suez. 

Soulignant la pafitique de fermeté 
du gouvernement, 1e ministre de 
rmténeur, te général Zaki Badr, a 


affirmé vendredi, dans sa première 
déclaration officielle depuis sa 
co nfirm a t ion dans te nouveau cabi- 
net, que « les forces de T ordre ne 
p e rmet tront nulle transgression de 
la loi ou atteinte à tordre ». 

Par ailleurs, la revue islamique 
Al Nom a dénoncé « le défi. » lancé 
par les autorités un iv ersi taires an 
Gamaat biameya ( g rou p e m ent «ste- 
nriqne) à l'occasion des prochaines 
fl ec ti ops de TUnton des étudiants. 
Des cerna mes de candidats islami- 
ques ont été rayés des listas électo- 
rales par les autorités universitaires 
dans la plupart des universités égyp- 
tiennes. Les maximalistes musul- 
mans dominaient, jusqu’à présent, la 
plupart des campus grâce à leur 
succès écrasant dans ces élections. 

A. B. 


Le secrétaire d’Etat, M. Georges 
Shultz, a ainsi pris, vendredi, la 
spectaculaire initiative de faire dire 
par sot porte-parole qu’il « n’avait 
pas été directement informé bien 
qu’il ait été sporadiquement 
informé de certains détails » dans 
l’ouverture et la conduite des 
contacts avec Téhéran. 

M. Reagan, en un mot, traverse 
une mauvaise passe. Outre 1e senti- 
ment d'incohérence absolue qu’elles 
suscitent au lendemain même de 
l’officialisation des tractations avec 
la République islamique, tes sanc- 
tions décrétées vendredi viennent, 
paradoxalement, souligner l’extrême 
prudence observée à Washington à 
l'égard de la Syrie. Bien qu’on ne s’y 
fasse aucune illusion sur les respon- 
sabilités de Damas ^n» des actions 
terroristes (dont quelque cinq cents 
personnes an total auraient été, 
selon 1e département (TEtat, vic- 
times depuis 1983), Washington se 
refuse toujours, en effet, à aller 
jusqu’à une rupture des relations 
diplomatiques avec la Syrie en rai- 


son du « rôle historique » que ce 
pays joue dans la région. Le porte- 
parole du département (TEtat a 
d’ailleurs souligné toute l'impor- 
tance de ce fait en déclarant que tes 
Etats-Unis demeuraient prêts à 
« travailler » avec Damas, ne 
recherchaient pas te •confronta- 
tion » et espéraient que ces sanctions 
n’affecteraient pas le sort des otages 
américains. 

« L’histoire exige davantage de la 
Syrie que de pays comme la Libye 
ou le Yémen du Sud », a ajouté 1e 
porte-parole en expliquant que 
c’était une « modification de l’atti- 
tude * de Damas qui était recher- 
chée. On ne saurait finalement être 
plus courtois dans l’imposition de 
sanctions qui n’auront, au demeu- 
rant, que des implications limitées 
puisque, l’année dernière, les expor- 
tations syriennes vers les Etats-Unis 
s’étaient élevées à moins de 3 mil- 
lions de dollars tandis qne les expor- 
tations américaines vers te Syrie ne 
dépassaient pas les 106 millions. 

Au terme des mesures prises par 
1a Maison Blanche, les exportations 
de matériel intéressant la sécurité' 
nationale (ordinateurs et équipe- 
ments de communication notam- 
ment) seront l’objet d'étroites res- 
trictions; tes exportaions d’avions, 
hélicoptères et pièces détachées 
d’aviation seront interdites ; 1a taille 
des missions diplomatiques syrienne 
à Washington et américaine à 
Damas sera réduite ; les visites de 
haut niveau seront suspendues ; tes 
compagnies pétrolières américaines 
opérant en Syrie seront pressées de 
s’en retirer et tes facilités de cré dit 
pour l’importation de produits amé- 
ricains seront supprimées. L’accord 
aérien entre les deux pays sera enfin 
dénoncé - sans grandes consé- 
quences puisqu’ils n’ont pas de liai- 
sons aériennes directes. 

Alors que M“ Thatcher quittait 
Londres pour Washington, 1e chef 
de te diplomatie britannique. Sir 
Geoffroy Howe, déclarait devant te 
Chambre des communes que la 
Grande-Bretagne excluait toute 
négociation • avec les terroristes 
preneurs d'otages (car) les conces- 
sions conduisent à une augmenta- 
tion et non pas à une diminution du 
nombre des enlèvements ». Cela se 
dit beaucoup aussi à Washington — 
pour 1e plus grand déplaisir de 
M. Reagan qui a qualifié, vendredi, 
tes libérations d’otages américains 
de » démonstration de bonne foi des 
dirigeants iraniens » et de « prime » 
drainée & te reprise des contacts avec 
Téhéran (sous-entendu : et non pas 
de contrepartie aux livraisons 
d’armes). 


BERNARD GUETTA. 


A Tuniversité islamique de Gaza 

« Le Prophète est notre chef 
la guerre sainte notre voie » 


GAZA 

de notre envo yé spécial 

Ici, l'islam, c'est d'abord un 
mur. Une étanche frontière de 
béton qui, eu nom d'Allah, 
sépare deux mondes, deux 
sociétés, deux saxes. A î* univer- 
sité islamique de Gaza, garçons 
et fûtes cohabitent sans se voir, 
feux voisins d’études que tout 
isole : deux entrées lointaines, 
des cours séparés, l'usage à des 
heures distinctes de la bibliothè- 
que commune. 

Derrière le mur, ce matin, 
monte, sur fond de tambour, une 
forte dameur féminine. Car l'uni- 
versité désigne ses conseils étu- 
diants. Ségrégation oblige, les 
garçons votant aujourd'hui, les 
filles demain. Deux énormes 
tunes vertes attendent leur ver- 
dict. En ce dernier jour de cam- 
pagne électorale, les étudiantes 
tiennent leur ultime et broyant 
rassemblement. Ce spectacle, 
unique dans les territoires 
occupés, vaut le détour. 

Une centaine d’adolescentes 
tournent autour d'un Coran aux 
pages immenses, ouvert. Vêtues 
de l'uniforme islamique, longue 
djellaba grise et tchador de 
coton, elles débitent, entre deux 
giboulées, le triple slogan de 
l'intégrisme musulman. *Le Pro- 
phète est notre chef, le Coran 
notre Constitution, la guerre 
sainte notre voie, a Quelques- 
unes ont le visage entièrement 
voilé. Un peu à l'écart, un autre 
petit groupe scande le nom d'un 
héros, l'assassin de Sadate : 
e Stambouli ! Stamboul! f » Le 
retour de l'orage interrompre 
prématurément cette édifiante 
réunion. 

Islamistes 
contre OLP 

Avec ses quatre mille six 
cents étudiants, dont un tiers de 
femmes, répartis an six facultés, 
F université islamique — seul éta- 
blissement supérieur à Gaza — 
est la plus fréquentée des terri- 
toires occupés. Mais elle est sans 
doute la moins prestigieuse. Elle 
vit sa vie, géographiquement et 
politiquement en marge des qua- 
tre universités de Cisjordanie: 
An-Najah (Naplouse), Bir-Zeit, 
Hébron et Bethléem. . 

Comme Al-Azhar, sa grande 
sœur du Caire, efle est, par voca- 
tion, un foyer du fondamenta- 
lisme. Cette année encore, te 
< bloc islamique », émanation de 
la < Muj'ama » (la c commu- 
nauté »), a remporté haut la main 
le vote estudiantin avec 69 % 
des suffrages co ntr e 27 % 6 
l'alliance laïque nationaliste 
MFatah. FPLP, FDLP) et 4 % aux 
extrémistes religieux. A titre de 
comparaison, les islamistes 
recueillent 44 % des voix à ' 
Hébron, 36 % à Naplouse. 25 % 
à Bir-Zeit et 1 1 % à Bethléem. 

A Gaza, étudiants et profes- 
seurs, cala va de soi, sont tous 
musulmans. Les programmes 
mêlant matières religieuses et 
profanas. Mais si l’on enseigne 


certaines théories contraires à 
T islam, comme le darwinisme, 
c'est pour les réfuter aussitôt. 
Les élèves consacrent une année 
préparatoire aux disdpfines refi- 
gieusas. Ks doivent aussi mémo- 
riser six chapitres du Coran pon- 
dant leurs quatre ans d'études. 
Un diplômé sur trois deviendra 
enseignant. 

L’ université est le Beu d'une 
rivalité accrue entre intégristes et 
sympathisants de l'OLP. En cas 
de conflit ouvert, ta direction 
épaule les première, fût-ce par le 
manière forte. En avril damier, 
par exemple, M. Mohammed 
Siam, président par intérim de 
l’université, expulsa quatre étu- 
diantes de gauche qui incitaient 
les islamistes à célébrer en 
dehors du campus le souvenir du 
massacre de Defa^-Yassin. Ten- 
tant plus tard de revenir avec 
leurs amis à l'université, elles 
furent accueillies avec des 
canons â eau. Robe blanche, kef- 
fieh à damiers et chapelet rouge. 
M. Siam est un homme prudent, 
apparemment soucieux de ne pas 
fournir à Israël prétexte à ingé- 
rence. Son campus et bien moins 
turbulent que ceux de Cisjorda- 
nie. En huit ans d'existence, H ne 
fut fermé qu’une fois, en 1985, 
pendant une petite semaine. 

La lutte d’influence entre inté- 
gristes et laies déborde large- 
ment l’enceinte des facultés. Elle 
se livre, sporaefiquement, dans 
les camps de réfugiés et les 
quartiers de la vieille ville, très 
pieuse depuis ttxçours. (te s’y 
a ffronte plus vivement que dans 
tes couloirs de l'université, au 
couteau, à l'acide ou à l’eau 
bouSIente. Mercenaires du nou- 
vel ordre moral, les intégristes 
patrouillent sur les plages, chas- 
sent le communiste et l'alcool, et 
s'entredéchirent parfois pour le 
contrôle des mosquées. 

Sur le. campus, rai est d'abord 
musulman, avant d’être arabe et 
palestinien. Longue silhouette 
aveugle aux mains gantées de 
noir, une étudiante du « bloc ato- 
mique» prodame, derrière son 
voile, que cto pratique procède 
de l'islam et se confond avec 
lui». Tout en admettant que 
l'OLP «représente le peuple 
palestinien», elle lui reproche, un 
brin sentencieuse, ede ne pas se 
plier assez aux principes de 
r islam». 

Satt-efte. à son âge, que Yas- 
ser Arafat fut un Frère musulman 
à fi»*» dans les années 50 ? 
c Nous donnons aux autres 
groupes, ajoute-t-elle, la chance 
de s'exprimer.» Â ses côtés, 
deux militantes de gauche arbo- 
rent un sourire entendu, à révo- 
cation de cette * chance» qu’on 
tour octroie, avant d'annoncer 
tour objectif pr i oritaire: obtenir 
un Etat. Faible écho d'un débat 
grandissant entre ceux qui, chez 
les Palestiniens, privilégiant ta 
s libération nationale» et ceux 
qui la subordonnent au triomphe 
de l'islam. 

JEAN-PIERRE LANGELLER. 


Europe 


Asie 


L’on des derniers lieutenants de Hitler 


PHILIPPINES : après l’assassinat de Rolando Olalia 


LAOS : la fin dn congrès du PC 


Erich Koch est mort en Pologne 


Manifestation à Manille 


contre M. Emile 


Ericb Koch, Ton des chefs du 
régim e ans côtés de Ffimnü er. 
Gocbbds et Goering, est mort, mer- 
credi, à Tige de qnaire-viqgî-onz» 
a ne Ain* la prison de Beiczcwd, en 
Pologne. 

Koch, ancien ganldter de Prusse 
orientale, surnommé le « tsar 
d’Ukraine », était avec Rudolf Hess, 
t oujou rs détenu à Sp andau & Berfin- 
OuesL, l’nn des dentiers des phis pro- 
ches collaborateurs de Hitler encore 
envie. 

f-wmm pour sa cruauté et son 
dévouement aveugle à Hitler, 3 
avait été reconnu responsable de te 
mort de quelque quatre m illions de 
posâmes et de 2a déportation amt 
travaux forcés vers le Rtrich de plus 
de nriïHoos f autres. Après h 

chute dn Reich, 3 avait réussi à 
échapper à te justice et n’avait été 
arrêté en Allemagne qu’en 1949, 

dam te m» d'occupation britanni- 
que, oè 3 travaillait comme ouvrier 
agricole sons une fausse identité. 

Erich Koch, entré au Parti nazi 
(NSDAP) dès 1919 et portent de te 
carte 90. avait été extradé en 1950 

vere te Pologne, akns que TURSS en 
avait fait également te demmrfe. 
Pour s'opposer à son transfert à Var- 
sovie, 3 avait nnc grève de 1a 

faim et tenté de se donner te mort. 


Convaincu de crimes de guerre, 
Koch avait été condamné à te peine 
de mort en 1958 par te tribunal mili- 
taire de Varsovie à Tissue d’un long 
procès pendant lequel fl avait pour- 
suivi sa grève de la faim et s était , 
autranutue. D était apparu comme 
un personnage craintif, simulant | 
Tanmésie et mant en bloc tonte res- 
pcnsalnlitfi dans ks crimes perpétrés 
par les nazis sur tes territoires placés 
sous sa juridiction. 

T « «mhmw n'a j» ****** été appK- 
quée ea raison de son état de santé , 
te lé gislation polon ai se interdisant 
Teàécution (Tune condamné malade. 
- (AFP.) 


% TCHÉCOSLOVAQUIE : (taux 
ans de priso n pour a propagande 
refigieuse». — Un mffitant catholi- 
que de cinquante-quatre ans, 
M. Frantlsek Adamik, a été 
condamné à deux ans de prison pour 
avoir fait de te propagande reSgieuse, 
a-t-on appris, à Vanne, de source 
proche de Fémtgration tchécoslova- 
que. M. Adamik. cheminot et père de 
cinq entama, a été jugé, te 5 novem- 
bre damier, par un tribunal d’Ostrava 

dana b nord de la Moravie. 

fl ira était reproché d'avoir distri- 
bué at reproduit des fores rafigtoax. 
-f AP.) 


Manille (AFP). - Quelque cinq 
mille militant» de gauche ont mani- 
festé, le vendredi 14 novembre, 
devant le quartier général de 
l'armée, siège du ministère de te 
défense, en réclamant te démission 
dn ministre, M. Juan Ponce Emile, 
que plusieurs organisations syndi- 
cales et politiques ont rendu respon- 
sable de l'assassinat du dirigeant 
syndical Rolando (Malte (te Monde 
du 15 no v em bre ). 


• Afghanistan : infirmière 
française blessée. - M 1 * Denise 
Fuchs a été blessée en Afghanistan, 
b 5 octobre, lors de sa première mis- 
sion à l’étranger, pour te compta de 
f organisation humareaka Aide méd- 
cate intamatîonate (AMI), a indiqué le 
Dr Christian Schnats. vice-président 
da l'association, le vendredi 
14 novembre, à Paris. La jaune infir- 
mière française a été blessée par tes 

éclats d'une bombe larguée contre 
un dispensaire de la résistance 
afghane, à 25 km â Test de Bamiyan 
(ouest de Kaboul). WP* Fuchs, qui a 
reçu des éclats au thorax et au 
visage, a pu regagner Psshawar 
[ouest du Pakistan) et doit rentrer en 
Franco dans tes prochaine jours. 


Dans un communiqué diffusé le 
même jour, te Nouvelle Année du 
peuple, branche militaire de Fmsur- 
rection r°mn’ ,lini<rt *i a accusé des 
éléments des forces armées gouver- 
nementales d’avoir awreané Olalia 
afin de provoquer des « actions de 
représailles » de 1a part de te gué- 
rilla qui auraient, à leur tour, servi 
de prétexte à l’armée pour prendre 
le pouvoir. 

La guérilla a sospendn les négo- 
ciations en coure avec le gouverne- 
ment en vue d’une trêve à la suite do 
meurtre du syndicaliste et de soi 
chauffeur. La présidente Aquino a 
condamné le double meurtre, lancé 
un appel au calme et chargé une 
canmtenop militaire et civile, prési- 
dée par le münstre de te justice, de 
l’enquête. Le chef d’état-major 
général, le général Fidel Ramas, a 
proclamé son soutien aux enquê- 
teurs, assurant que testes les infor- 
mations et ressources des forces 
armées serait à leur disposition pour 
livrer à la justice tes auteurs de ce 
« crime infâme ». 


Poursuite de l’ouverture en direction 
de la Thaïlande 


BANGKOK 

de notre correspondant 


Le quatrième congrès du Parti 
populaire révolutionnaire laotien, 

r ’i a pris fin le samedi 15 novembre 
Vkntiane, a confirmé le désir 
manifesté depuis quelques mois par 
tes autorités d’une double ouverture 
en direction de te Thaïlande et de la 
Chine {le Monde du 15 nove m bre). 

M. Kaysooe Pbomvihane, numéro 
un du parti, a bien entendu célébré 
en termes rituels tes « liens spé- 
ciaux» qui unissent les trois pays de 
l'Indochine (Vietnam, Laos. Cam- 
bodge) et dit tout ce que sot pays 
devait à rUmon soviétique. U s’est 
moitié cependant moins dnr que 
d’ordinaire envers ks Etats-Unis. 

Le premier congrès du Parti lao- 
tien avait eu lieu en 1953, à te fan- 
dation du parti. Le second s’est tenu 
en 1972, te troisième en 1982. Le 
quatrième congrès s’est beaucoup 
préoc c upé de la situation économi- 
que dn pays. Dénonçant - comme fl 
y a cinq ans - te corruption et tes 
cadres •dépravés», regrettant qne 
l’armée n'ait pas mieux réussi dans 
son rite de •troupes de choc de la 


politique du parti», M. K&ysone 
Phomrihaae et le vice-président du 
conseil (et numéro 2 du bureau poli- 
tique), M. Noohak Phoomsavanh, 
ont dressé on bilan plutôt pessimiste 
de dix années de développement 
socialiste. Bien que certains progrès 
aient été réalisés, surtout dans le 
domaine agricole, 1e Laos, avec an 
revenu annuel moyen de 120 dollars 
par habitant reste en effet l'un des 
pays les plus pauvres du globe. 

En l'espace de trois mois, ks rela- 
tions avec te voisin thaïlandais se 
sont nettement réchauffées. Des 
messages cordiaux ont été échangés 
entre ministres des deux pays, la tra- 
ditionnelle course de bateaux sur le 
Mékong s’est à nouveau déroulée à 
la fin du mois d'octobre. La liste des 
•produits stratégiques » que Bang- 
kok refusait de vendre au Laos vient 
d’être considérablement réduite. 
Une délégation thaïlandaise, 
conduite par un conseiller personnel ] 
du premier ministre Prem. l’ancien . 
vice-ministre des affaires étrangères, : 
M. Anm Panupong, est atteadne à < 
Vienttene 1e 27 novembre. 

J.& : 


/ 
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Afrique 


ALGÉRIE 


Le sommet franco-africain de Lomé 


Quatre personnes ont été tuées 
au cours des manifestations 
de Constantine 


CONSTANTINE 

de notre envoyé spécial 

Profondément marquée dans ses 
pierres et dans sa chair, Constantine 
panse scs plaies. Les évênéments des 
8, 9 et 10 novembre laisseront des 
cicatrices. As moins quatre per- 
sonnes, selon des sonrees universi- 
taires, sont mortes le samedi 
8 novembre, as cours des violences 
qui ont secoué l'antienne Cîrta: un 
etudiant, interne en médecine 
— dont la dépouille mortelle aurait 
été rapatriée a Sétif d’où fl était ori- 
ginaire, — par le tir tendu de gre- 
nades lacrymogènes ; une lycéenne, 
âgée d’environ quatorze ans, renver- 
sée par on camion de CNS (compa- 
gnies nationales de sécurité) ; une 
jeune fille, déjà malade, étudiante 
en pharmacologie, à la suite d'une 
crise cardiaque que à la forte 
concentration en gaz lacrymogènes; 
un policier dans des circonstances 
pour l'instant indéterminées. Le 
nombre des blessés n’est toujours 
pas connu, celui des arrestations non 
dns. L'un ««nnv l'autre seraient 
élevés. 

Le centre-ville, malgré les efforts 
faits pour gommer rapidement les 
traces de vandalisme, présente 
encore de multiples séquelles. Le 
tbé&trc n’a plus d'affiches, le siège 
de la Compagnie nationale algé- 
rienne de navigation (CNAM), qui 
le jouxte presque, est totalement 
dévasté, les bâtiments cT Air- Algérie 
n’ont (dus une vitre. 


Plusieurs bureaux de poste oo de 
caisses d’épargne sont saccagés, 
ainsi que la façade de l'agence offi- 
cielle Algérie Presse Service. 

Le célébreront SkÜ-Rached, qui 
enjambe te Tournai et fait le bon- 
heur des vendeurs de cartes postales, 
a également été le théâtre de scènes 
de violences. Son parapet est arra- 
ché sur une dizaine de mètres et 
pendouille tristement au-dessus du 
précipice et du t er rai n vague qui 
abrite encore quelques bidonvilles. 

Un faible grillage a été tendu 
pour protéger les passants du gouf- 
fre. A cet endroit, le trottoir et une 
perde de le chaussée sam encore 
non de saie et de résidus d'incen- 
die. Selon nos sources, un car de la 
police aurait été brûlé, puis expédié 
dans le vide. De nombreux badauds 
s’arrêtaient vendredi et se pen- 
chaient, cherchant en contrebas 
quelque chose qui n'y était déjà 


Autant que l’on paisse en juger, 
les événements de la semaine pâmée 
rot fait plusieurs millions de dinars 
de dégâts, et les commerçants 
crostantinois continuent à étire en 
alerte. Un grand nombre d’entre 
eux, en ces jouis fériés, ont pris la 
précaution d'intercaler de larges 
planches de contreplaqué entre la 
grille de leur rideau de fer et la 
vitrine, par mesure de protection. 


Lycéens et étudiant» ne saut pins 
seuls. La jeunesse des quartiers 
défavorisés, die aussi, a laissé éclaté 
son mécontentement et s' ex pr ime 
dans la rue. Ces graves incidents 
vont durer trois jours. 

Lundi 10, dans l'après-midi, le 
ministre de renseignement supé- 
rieur, M. Abdelhak Brehri, vient & 
Constantine et tient une assemblée 
au milieu de quelque six milles étu- 
diants. La tension retombe, 
M. Brehri s’étant engagé, selon les 
étudiants, à faire libérer ceux 
d'entre eux gui ont été arrêtés et à 
revenir étudier sur place les éven- 
tuelles solutions à apporter aux pro- 
blèmes de l’Université. Les étu- 
diants, en attendant, sont en grève et 
r ep rendront les cours, selon leurs 
propos, « seulement ai les promesses 
sont tomes ». 

FRÉDÉRIC FRfTSCHEFL 


A TRAVERS LE MONDE 


Nicaragua 

Eugene Hasenfus 
serait condamné 


Suriname 

Nouvelle 

offensive 


à trente ans de prison de la guérilla 


Managua. - Les tribroaux popu- 
laires antiaomoristea (TP A) devaient 
rendre leur vercfict concernant le 
mercenaire américain. Eugene 
Hasenfus, ce samedi 15 novembre. 
Le mercenaire, capturé le 6 octobre 
damier, et accusé de trafic d'armes 
en faveur des contras, serait 
condamné è la (Mine maximale: 
trente ans de prison. Un porte-parole 
ctoTPA a indiqué, vendredi, que# Je 
verdict est déjà tombé, mais noua 
travaSorm au texte de ta version 
anglaisa ». L'avocat de la défense, 
estiment que le tribunal n'avait 
aucune compétence pour juger les 
ressortissants étrangers, a exigé 
qu'un nouveau procès soit confié è 
un tribunal normaL - {AFP. Router.) 

m AU e sa o udi e nn e pour les 
«contras» ? - L'Arabie SaoucRta a 
dépensé environ 16 miSons de dol- 
lars (97 mBSora de francs) en armes, 
nourriture, médicaments et vête- 
ments au com des dix-huit derniers 
mois, pour soutenir les ra ba ttes anti- 
sareSniStes, a affirmé la chahs de 
télévision a m éricaine NBC. Le gou- 
vernement saoudien a farmaHem a nt 
démenti ces informations. - (A.P.). 


Paramarfoo. - L'o ffe n si ve menée 
par les guérilleros qui combattent le 
régime du colonel Oesi Boutersa, à 
l'est et au centre du Suriname, a 
obligé le gouvernement à évacuer, le 
vendredi 14 novembre, la ville 
cTAlbina, située près de la frontière 
avec la Guyane française, à 140 k3o- 
mètres de la capitale. 

Selon des sources officielles, 
90 % de la population de cette loca- 
lité et de ses alentours, soft quelque 
cinq mille personnes, qui vivaient 
sous la menace de nouvelles atta- 
ques « terrori s t es », ont été embar- 
qués à bord d'un bateau â destina- 
tion delà capitale. 

Selon des in for ma tion s en prove- 
nance de Cayenne, l'armée du Seri- 
nante aurait r intention de bombarder 
les rives du Maron, dans r estuaire 
duquel se trouva AJbina, et où les 
rebâties (Erigés par Ronny Brunsvripc 
sont partic ul ièrement BCtffs. 

Le groupe commandé par r ancien 
garde du corps de Desi Bouteras, qui 
affirme vouloir renverser le régime 
« tyrannique » arrivé eu pouvoir è la 
faveir d'un coup d'Etat en février 
1980, a entrepris de nombreuses 
attaques contre des objectifs dvfls et 
mStairas depuis jufflet damier. — 
(AFP.) j 


Paris prend acte des ralliements de Popposition tchadienne 


Pourtant, tout avait commencé de 
manière presque anodine, le mer- 
credi S et le jeudi 6 novembre. Les 
élèves du lycée sup érie ur descen- 
daient dans la rue pour protester 
contre l'introduction de deux nou- 
velles matières an programme de 
terminale : l'éd u cati o n religieuse et 
rffi^Buain politique 

Le 22 octobre dernier, le minis- 
tère de l'enseignement avait diffusé 
un communiq ué affirmant que ces 
deux matières ne seraient pas ins- 
crites comme ép reu ve» pour te bac- 
calauréat 1987 ; mais les l ycéens ne 
ventent pas non pins qu’elles soient 
l’objet de compositions et de 
contrôles, notamment tout an long 
de P année scolaire, ces rotes interve- 
nant alors dans une moyenne 
annuelle qui figure sur le livret sco- 
laire qui et permet le rachat dn can- 
didat an bac ri elle est supérieure à 
dix. 

Cette manifestation a été dure- 
ment r ép rimée par les CNS, qui ont 
• cogné dur», y compris sur les 
jeunes filles, avec une prédilection 
particulière, semble-t-il, sur les 
soeurs musulmanes. Ces actions ont 
suscité la réprobation dans la popu- 
lation constant» noise qui, à son tour, 
est descendue dans la rue pour nue : 
marche silencieuse de p ro testa tion i 
contre tes violences. 

Parallèlement, le ras-le-bol des 
étudiant» a éclaté pour une question 
de menu au restaurant universitaire, 
faisant remonter à la surface leun 
problèmes spécifiques sociaux et 
pédag o giques. 

Ils ont exigé que le waü (préfet) 
vienne à l’université, ce qu’il a 
refusé. Vendredi 7, toujours selon 
nos sonrees universitaires, tes CNS 
pé nè tr e n t dans l'enceinte d’une esté 
proche de l’aéroport, et, rapportent 
des étudiants, * frappent , cassent 
des bras à coups de matraque et 
.maltraitent plusieurs jeunes 
filles ». 

Samedi, les jeunes dn campes 
-décident de faire « vue marche paci- 
fique » dans le cen trouille. Us sont 
aussitôt i nterce p tés par les CNS. Le 
processus s’enclenche, et, de proche 
en proche, la ville est saisie par une 
flambée de violences qui s'étend jus- 


t Suite de la première page. ) 

Comment désigner plus claire- 
ment la Libye, à moins de la citer 
nommément ? D'autant plus que 
M. Hissène Habré a fait déposer, 
ce même vendredi, une plaints 
contre Tripoli devant le Cons ei l 
de sécurité des Nations unies. 

L’analyse de M. Mitterrand, 
reconnaît-on en privé, aussi bien 
dans l'entourage du président que 
dans celui du premier ministre, 
implique un net cha ngement de la 
politique française, qui doit désor- 
mais s’adapter & la nouvelle réa- 
lité prévalant sur le terrain. Or 
cette évolution du rapport des 
forces est de pins en plus nette 
pour tes services de renseigne- 
ment français, qui confirment, 
grosso modo, ce qu'affirment 
M. Hissène Habré et ses amis. 
Les mouvements de ralliement à 
N'Djamena parmi tes nomades 
vivant an nord dn 16* parallèle 
vont en s'accroissant et affecte- 
ntient un bon quart des 150000 
Tchadiens dn Nord. On cite 
même le chiffre de quarante mille 
personnes, considérées comme 
goukounistes, qui se seraient ral- 
liées an régime de ND] amena, ce 
qui représenterait entre deux 
mille et trois mflle combattants, 
ces guerriers se déplaçant tou- 
jours avec leur famille. 

Décidé à p r o u ve r sa compré- 
hension à M. Habré, Paris aurait 
accepté d’e n voyer à N'Djamena 
une aide supplémentaire. Cefle-ci 
comprendrait on arm ornement 
léger, des moyens de transmission, 
une aide humanitaire et médicale 
(des imités chrnugic&Ies légères, 
notamment), des uniformes, etc. 
Tout cela revient à dire que la 
France a donné son feu vert à 
M. Hissène Habré pour qu’il 
effectue un certain nombre de 
raids rapides bien au-delà du 
lé” parallèle pour prendre contact 
avec les goukonnistes, les approvi- 
sionner en munitions et secourir 
les populations civiles durement 
affectées par les récents bombar- 
dements libyens. 

La formule retenue par Paris et 
N’Djamena présente l'avantage 
pour la France d'éviter, à ce 
stade, d'apporter une couverture 
aérienne aux forces de M. Hissène 
Habré, dont ne veulent actuelle- 
ment ni le président de te Répu- 
blique ni M. Chirac. Pont-être, 
après tout, les forces libyennes 
présentes dans le nord du Tchad 
sont-elles plus faibles qu’il ne 
paraît et auront-elles du mal à 
résister au retournement des 
«goukon tristes» ? D’autant plus 
que ceux-ci, partis foin de leurs 
bases arrière, ont emporté on cer- 
tain nombre d'armes libyennes, 
dont sans doute dea missiles 
«Sam 7». H semble bien, en 
effet, que ce soit avec un engin de 


ce type qu’ait été abattu, mer- 
credi ou jeudi dernier, un avion 
libyen de type Marchetti. Déjà 
plus combatifs, ces éléments 
devraient être confortés dans leur 
nouvelle conviction par l’aide 
militair e française t ransitant par 
N'Djamena. 

Le pari semble raisonnable, 
d’autant plus que l’armée 
libyenne ne passe pas pour avoir 
le meilleur moral. S n’en com- 
porte pas moins quelques risques 
de dérapage pour la France ri le 
colonel Kadhafi décade de jouer 
son va-tout et de relever le défi, 
au lieu de se contenter de l’issue 
de secoure que pourrait alors lui 
proposer Pans, même ri un Hfe- 
sène Habré dont le pouvoir s’affir- 
merait serait sans doute enclin à 
1a lui refuser. 

Sur le plan patitiqnc, personne, 
en revanche, ne prend au sérieux 
le communiqué publié vendredi 
par cinq factions hostiles à His- 
sène Habré et annonçant 1a desti- 
tution de Goukoum Oneddel au 
profit d'un homme bien connu 
pour être au service des Libyens, 


La braderie 


Mais, dans la liste déjà longue 
des sommets franco-africains, 
celui de Lomé pourrait rester 

cn m m g nw. riatp imp o r tante Amn 

l'affaire tchadienne, qui compte, 
3 est vrai, tant de rebondisse- 
ments. L'homme de ces deux 
jours a fêté M. Hissène Habré, 
toujours aussi discret — au point 
d’en paraître lointain, — littérale- 
ment possédé par sa conviction 
que le Tchad existe puisqu’il est 
en train de te créer. 

D’autres acteurs, bien sûr, ont 
animé la représentation, mais leur 


rôle était plus composé : 
M. Houpbouêt-Boigny, visible- 
ment fatigué et désireux de faire 
savoir qu’il «boude» toujours 
M. Mitterrand, coupable, à ses 
yeux, d’avoir laissé imprimer sur 
son compte dans le Matin et 
l’Unité des choses qui ne s’êcn- 
vent généralement pes^Les deux 
hommes, c e r tes , ont bien eu tm 
quart d*beuxc d’entretien, mai s 
M. Hoaphouét-Bmgny n’a pmuà 
aucun des banquets et a proféré 
regagner Yamoussoukxo dès ven- 
dredi après-midi pour y attendre, 
ce samedi soir, M. Jacques 
rwiraft Lequel n'a pas cessé de 
mentionner l’admiration qu’il 
parte à cc • vieux sage africain ». 

Autres « «tma » de M. Chirac, 
le prérident sénégalais A bdou 
Dioul, lui reparti dès ven- 
dredi vers des devoirs inco n nus, et 
le Congolais Sassoo. N*Guesso, 
bien obligé, en tant que prérident 
de l’OUA, de s’étonner des 
récentes visites en France de 
MM. Botha et Savimbi; mais 
l'h omme de Brazzaville n’insista 
guère, au grand dépit des repré- 
sentants de certains pays de te 
Egnc de front, notamment le 25m- 
babwe. Dès ' vendredi matin, 
M. Mitterrand avait laissé enten- 
dre que. cohabitation ou non, 3 ne 
fatVait pas compter sur Lui pour 
jeter de rhu3e sur le feu et jouer 
« redresseurs de torts ». Insistant 
sur sa préférenc e pour une solu- 
tion pacifique en Afrique aus- 
trale, ü avait ajouté : « Nous sou- 
haitons que l'avenir de r Afrique 
du Sud soit déterminé par les 
Sud-Africains, par tous les Sud- 
Africains, contre toute ségréga- 
tion. car l’actuelle crispation des 
attitudes ne peut engendrer qu’un 
surcroît de violences et mettre en 
péril le développement et la stabi- 
lité detoute la région. » 


Autre figw* de Lomé, absout 
celle-là iruds présente dm* tous 
te esprits car die symbotae cette 
génération des jeunes capitaines 
%à ^apprécient que modérément 
les Jeux courtois, ambigus et réa- 
listes auxquels on se liv re généra - 
lement dans ce type de rencontre: 
le capitaine Sankant, tout Juste 
de retour de Cuba pour accueillir 
lundi, à Ouagadougou, M. Mit- 
terrand. 

Ua j&rn MirsfeiH 
poorFAlnqoe? 

Le bouillant capitaine avait 
quelque raison de s'abstenir 
puisqu'il est accusé, sur 1a base 
d’éléments de preuve assez. 

convaincants, d’avoir entraîné sta- 
ses terres te commando qui a 
tenté, 3 y a quelques semaines, de 
rayer le prérident Eyadema du 
nombre des vivants. 

Dernier point dont 3 est trop, 
tôt pour mesurer les consé- 
quences: l'idée d’un plan Mar- 
shall dont tes pays de s t in ata ir e» 
géra ient tous tes pays du Sud. La 

proposition a été lancée par le pré- 
sident Eyadema et re p rise par 
M. Mitterrand, qui a noté que 
c’est en 1987 qu’on allait célébrer 
le quarantième anniversaire de 
l'i niti ativ e américaine qui devait 
faire pour te redé m a r rage de 
Pindastrie européenne au lende- 
main de la guerre mondiale. 
L’idée ira-t-elle plus loin que 
Lomé? Est-S réaliste de penser 
que le sentiment de solidarité qui 
l’Europe aux Etats-Unis au sortir 
du conflit, pourra fonctionner 
avec antyn* d’ef fi cacité demain 
rf? ns les pays du Nord au profit de 
ceux du Sud? 

JACQUES AMALRfC. 


Quand M. Chirac « marque » M. Mitterrand 


LOMÉ 

de notre envoyé spécial 

Vendredi 14 novembre, alors que 
s’ouvre 1a treizième conférence 
franco-africaine dans la grande salle 
de la Maison dn Rassemblement du 
peuple togolais (RPT), M. Jacques 
Chirac, assis & la place qui lui a été 
réservée, seul premier ministre à te 
table des dieu d’Etat, attend. Sa 
présence an même rang que tes 
chefs d’Etat a posé quefoues pro- 
blèmes de protocole aux dirigeants 
togolais. De cette situation incom- 
mode, on avançait à Lomé, dans te 
dé l égation française, deux explica- 
tions opposées. Dans l’entourage 
présidentiel, ro observait une cer- 
taine difficulté du p rem ier 
à tro u v er sa place d uo* mw telle 
conférence en Afrique, où l’idée de 


dualité dn pouvoir est mal comp ri se. 
Dn côté des collaborateurs de 
M. Chirac, an *»»nîmï<H>îf ces diffi- 
cultés, et certains présentaient 
comme un peu vain le soin apparem- 
ment mis par le prés iden t de Ja 
République à défendre ses préroga- 
tives. Les dirigeants africains oot eu 
pour souci de marquer te primauté 
de M. Mitterrand et de ménager à la 
fris en M. Chirac l’actuel premi er 
ministre et te possible président de 
te République de demain. 

Chez les deux partenaires, en 
s’attachait en tout cas à souligner 
Fabsence de divergences de vues sur 
les problèmes évoqués à Lamé. Le 
différend a, ai fait, porté sur les ren- 
contres bilatérales. Ainsi, en dépit 
de te décision prise d'on co mmu n 
accord entre le chef de l’Etat et le 
premier ministre d’associer 


Amériques 


BRÉSIL 

Trente partis 
présentent 

quinze mille candidats 
aux élections 

Sao-Panlo. — Trente partis pré- 
sentent environ quinze mille candi- 
dats pour les Sections des députés, 
des sénateurs et des gouverneurs, 

qui ont lieu oe samedi 15 novembre 
an Brésil Cette consultation, te pre- 
mière depuis que l'armée a aban- 
donné le pouvoir aux civils en mars 
1985, après vingt et un ans de 
régime militaire, devrait consolider 
la coalition an pouvoir, sous la direc- 
tion dn Parti du mouvement démo- 
cratique brésilien (PMDB). 

Mais ce scrutin est aussi l'occa- 
sion pour tout groupe d’intérêt de 
quelque importance, des riches pro- 
priétaires aux lépreux, de chercher â 
se faire repr é s enter parmi les futurs 
législateurs. Même les racketteurs 
du jeu à Riode-Janexro ont leur can- 
didat au Congrès. 

Les .Indiens amazoniens, qui ne 
sont plus aujourd'hui que deux cent 
vingt mille environ, et qni craignent 
l'anéantissement de teor culture, 
intensifient leur effort politique en 
ne présentant pas moins de sept can- 
didats. La campagne électorale, sau- 
rait haute en conteur, a vu la fièvre 
polémique s’emparer des candidats, 
qui ne se sont pas ménagé tes atta- 
ques féroces, s'accusant tout ansti 
bien (Tacqnteiticn f ra uduleuse de 
biens que d’homosexualité. La 
bataille a été particulièrement 
acharnée dans l'État de Sao-Panlo, 
capitale économique de la fédérer 
tien, où réfection au poste de gou- 
verneur eat considérée comme 
ouvrent la voie à 1a présidence. — 
(Reuter.) 


CORRESPONDANCE 

Une lettre de l’ambassadenr dn Chili 


M. Eduardo Cinémas, ambassa- 
deur du Chili a» France, nous a 
adressé une lettre dont nous 
publions les principaux extraits : 

Le Mande a informé sur diffé- 
rents sujets à propos du Chili. Cha- 
cun de vos articles et éditoriaux 
avait tendance â signaler tes aspects 
négatifs de révolution rfiiKenn*- sans 
reconnaître les réalisations ni les 
progrès de soi gouvernement pour 
atteindre la normalisation institu- 
tionnelle dn pays. Le 11 septembre, 
le président mi-même a fait 1e point 
snr rétat actuel des lois politiques, 
affirmant l'intention de respecter le 
mandat de la Ccuit i tutiou et insis- 
tant sur les réussites concrète» qui 
devraient être comme» par ropiman 
publique mternationale, habituelle- 
ment désmfannée.C’est ainsi que te 
loi organique c onsti t uti onnelle du 
tribunal électoral est en rignenr 
actueflexnem. La Ici dite du système 
des listes électorales a été promul- 
guée, ce qui permet de c omme ncer 
tes inscriptions des citoyens. Le pro- 
jet de ka sur tes tribunaux électo- 
raux régfoaanx est dans les mains de 
la junte de gouvernement. 

Dans Ira jours â venir seront 
a ppro u vé » le projet de loi sur le 
Congrès national et ravant-orqjet de 
loi snr tes droits de vote et des scru- 
tins qni complète les procédures 
pour les élections. Seront présentés 
an public an débat de Tonnée 1987, 
tes statuts co ncern a nt les partis pqg- 
tiques qui feront l'objet «nme loi de 
1a République (_) 

On insiste dans te pr es s e snr les 
mfannaticBis négatives d’Amnesty 
International et d’autres organismes 
dont te partiafité est évidents. 


M. Chirac aux entr e tien » que pour- 
rait avoir M- Mitterrand, te premier 
ministre s’est entretenu, en tête à. 
tête, avec M- Dkmf, pois avec 1e 
«numéro deux» de Mozambique, 
chef de te délégation de oe pays. 
M. Marcefiino dos Sautes. 

« ■* — ~ 

■ EJKrcoe» frocs 

et toniews séparées 

Finalement, le président de la 
République a déridé de mettre nn 
terme à cette petite guerre. Puisque 
le premier ministre s'était déclaré en 
ricin a cc ord avec tes con ditio ns de 
M. Mitterrand, te parteparole de 
l'Elysée pouvait annoncer vendredi 
le programme des entretiens 
qu'a uraient chacun de son cbtê, le 
l e nd e m a in , te chef de PEtat et te 
chef dn go u ve r neme n t 

M. Chirac avait envisagé % Fcri- 
gme de faire, comme le président de 
te République 2 l'occasion du sam- . 
met ae Lo m é, une visite officielle 
dans plusieurs pays africains, 
M. Mitterrand était opposé â ce pro- 
jet, en faisant valoir notamment que 
le chef de TEtat et k premier minis- 
tre ne peuvent se rendre ca même 
temp s en voyage officiel dans des 
pays différents. Aussi M. Chirac 
s’est-il borné â truc escale «senti- 
officidte », jeudi, à Brazzaville, et à 
une visite «privée», samedi, à 


T r riiîi; n nrPt/ ™ tntah P" rôite * privée », samedi, à 

des Nations unies, représentée par frie s est constai rancm .retrouvé à 
son rapporteur spécial, le professeur P®* 1 ' 

Fernando Vrifo Jimenez, et h Cam- «f* «n raison des tiens historiques 
mk^fon int er - américaine « Vrt dr oits P 0 1 * lign e avec l’Afrique, et 

de Fbamiiue de l'Organisation des P arce qu’une telle réunion, où ks 
Etats américains. Mais Amnesty ronccmtrcs bilatérales tiennent une 
International n’offre pas Ira garni- ^rarafe place, s’y prête davantage 
tira d’objectivité. 3“ <*te»tres, a multiplié Ira signes 


me d’autres. 


plié Ira signes 


qo’A mnesty International appelle tmia.jjpjxac avec Ira chefs d Etat 
■ prisonniers de conscience ». ^ “ délégation, s’est ajoutée une 

Amnesty fait référence à des per- r ^ K ? MltTC avec là presse. Le premier 
sonnes qui ont commis des délits éta- mmB trc devait, en outre, accorder 
Mis par tes krâ en rignenr - kn de F* entretien samedi matin à TF I et 
1958 - sur des t hèmes au ssi graves « Antenne 2 ponr tenu journaux de 

Î ie te pratique te rrori ste , te port 13 heures, heure de la conférence de 
armes et d expkxùfs et te forma- P 1 ®*® 0 co m mu n e de M. Mitterrand 
tion de groupes violents qui prati- du général Eyadema. 

quen t nmmrectfrm année. Cra per- M Mitterrand a donné consigne à 
sonnes ont été traduites devant tes son entourage d’afficher 1a plus 
tribunaux de justice par une proçé- grande sérénité eu se référant à ce 
dure normale (—) qu*il avait dit lui-même âu 

Pendant 1a période qni va de 1983 Point ( 1 ). M. Chirac, présenté par 
â 1986, quarante-trois membres de M. Mitterrand à la réception (fcte 
Fermée et des forera de Tardre ont communauté française à Tombas- 
trou vé la mor t, vjçtenra des atten- «de de France, vendredi eu début 
ra ts teno nstra. 1 729 attentats à de soirée, et phu ap plaudi que te 
**5 entre jan- président de te Répubfiouc. a eu 

B*** fêwsance de à’&SSnrïïSi îvrir 

m™**- I an mauvais souvenir du « mar- 

quage » auquel 3 aura été soumis â 

PATRICK JARftEAU. . 

autant m prédécesseurs, développer 
axe beaucoup de dvntBtïîèinm rruiti- 
^gutmeconvtenZr™” 


Ce s faits oot entraîné te goovetxic. 
mont à prendre toutes les mesurée 
nécessaire» pour sauvegarder la 
sécurité de la population en accord 
avec te Constitution et tes Us. Des 

mesures ont été adoptées pour éviter 

tes pos s i b l e s excès qui pourraient 
avoir heu an cours de cette véritable 
guerre corare te terrorisme (_) 
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L’Assemblée nationale adopte le budget (290 voix contre 282) 


Le gouvernement alourdit les dépenses des prochaines lois de finances 


Le budget de l’Etat pour 1987 a été 
adopté, ea prendre lectarfc, à Parte da 
samedi 15 novembre, pur ffl nnfdilii mtio 
uale. 290 députés ont voté pour, 282coatre. 
La majorité s’a pa compta- qne sur eüe- 
artne. Le Front national, à l'exception de 
M. Edouard-Frédéric Dnpoet (Paris), qa i 


le PS et le PC. 

Après en d — eut na mois de Awwy mi 
an Paims~Boarboa,le projet 
tel n'a été qne pea modifié. 


avaient examfaté les rec et tes, les dépotés 
avaient drtni certaines d’entre db de 
1552 müfioBS de francs, mais en avaient 
augmenté d'antres de 2 233 mil- 
fions(Je Monde da 23 octobre). Vendredi et 
samedi, Hs ont décidé de nooreBes d é penses 
pour quelque 510 millions de francs w«k 
ont fait par aiUesrs 600 «iglions «fécono- 


Lorsquls 


Finalement, les ressources nettes dn bud- 
get général sont de 925015 millions de 


francs, et les dépenses dé fini tiv e s (hors hnd- 
gets annexes et comptes spériaax) de 
1090 456 maEons. 

Ainsi le déficit prévu initialement de 
128586 millions passe i 128 809 müiinng, 
soit une augmentation de 0,173 %. Mais 
tout an long de la discussion budgétaire, 
pour calmer les nombreases demandes de sa 
majorité, le goavernement a dû prendre de 
multiples engagements qm vont peser loard 
lors ik la confection des budgets à venir. 


La loi de finances «nnuefle est 
toujours l'occasion d’apporter des 
modifications, qui se voilent non 
con jo n c t ur elles, à la législation fis- 
cale. Cette année, le gouvernement 
à voulu mettre en application 
quelques-unes des recomma ndatifms 
de la ennwwwwinn AICARDI SUT k« 
reports entre les cantnboaUcs et le 
fisc sans attendre le projet de kd 
spécifique dont M. Alain Juppé a 
annoncé qui serait soumis cette 
semaine an Conseil d'Etat. Mais, 
dans le contexte actuel, tenter 
d’améliorer ces relations revient à 
priver radmimstratioa de certains 
des moyens dont elle dispose pour 
lutter contre la fraude fiscale. C’est 
pourquoi les communistes, par la 
voix de M. Jean Jaroaz (PC, Nord) , 
s'y sont globalement opposés. 

Le tn î w k tn w délégué sa budget 
assure qui s’agit simplement de 
débarrasser la législation de certains 
procédés « ar chaïque s » qui peuvent 
£tre dangereux pour » la liberté 
Individuelle ». Les socialistes eux- 
mêmes reconnaissent qu’un certain 
« toilettage », comme le dit 
M. Christian Plant (PS, Vosges), 
est n éc essair e. C’est p o urquo i ils ne 
s'opposent pas, sans pour autant ks 
app ro uv e r , à certaines dispositions 
prévues, comme la réforme du droit 
de perquisition en cas d’infraction 
douanière ou fiscale, ou des procé- 
dures de red r ess em ent M. Pi e r rct 
craint pourtant qne l’esprit dans 
.lequel la majorité y procède ne 
* démobilise » r&dmimstration. Ce 
n’est absoIument_pas la volonté du 
gouvernement affirme an c ontrai re 
M- Juppé, qtri explique vouloir sim- 
plement * rompre avec des prati- 
qua de contrôles fiscaux très sou- 
vent fou cours des cinq dernières 
années) sectaires, intolérantes et 
orientées politiquement ». M. Pier- 
ret s’élève contre nette mtexpréta- 
tioo en fusant remarquer que le pro- 


jet gouvernemental ne fait qne 
transformer en termes législatifs des 
directives déjà appliquées par 
l'administration depuis 1976. 
M- Martinez (FN, Hérault) aurait 
souhaité qu’un pas de pbu soit fait 
en supprimant entre autres, ks pos- 
sflnfitK de dénonciation anonyme. 

Golf et chevaux 

Le projet gouvernemental n’était 
de toute façon, pas parfait et à Fmî- 
tiative de son rapporteur, 
M. ko bert- André Vivien (RPR, 
Val-de-Marne), la commission dre 
finances a obtenu qui soit réécrit 
afin de mieux tenir compte de déri- 
sions dn Conseil constitutionnel 
imposant un contrôle strict de l'auto- 
rité judiciaire, par exemple en cas 
de perquisition. M. Pierret en 
revanche, s’est opposé sans succès à 
la suppression de la taxation 
d’office. Pourtant, a-trü fait remar- 
quer, elle ne concerne que vingt per- 
sonnes par an et permet de s'atta- 
quer taux trafiquants de drogue ». 
Ü juge aussi que la majorité va trop 
lom dans fat réforme de la pro céd ur e 
d’évaluation forfaitaire dre revenu 
qui est appliquée à deux cents per- 
sonnes par an. D’autant que si ks 
sorialistre partagent le sortait de 
M. Gérard Ti&nège (UDF, Hautes- 
Pyrénées) que l' i nsc ri ption dans un 
club de golf ne rentre plus en ligne 
de compte dans k calcul de cette 
évaluation. Us n’ont pas suivi 
ML Mchd «TOreano (UDF, Cal- 
vados), président de la commission 
des finances, dans son soucis 
d’exclure aussi la possession de che- 
vaux de course. Malgré ks réserves 
du gouvernement, ces denx disposi- 
tions ont été adoptées, comme celle, 
soutenue par M- Juppé, qui sup- 
prime, dans Ja déclaration de 
r eve n u, PîndtcatLon de' certains fié- 
menti du traindc vie dir contribua- 
ble. * ■ ■ 


La eonumsaon des fimme» a 
aussi fait supprimer ks membres de 
société créée pour gérer une indivi- 
sion successorale, de la liste des per- 
sonnes pouvant bénéficier de réduc- 
tion de revenus en cas 
d’investissement iUn« une création 
d’entreprise qui échouerait. Les 
socialistes ont approuvé ce méca- 
nisme mais, comme le Front natio- 
nal, ils ont regretté qui remplace la 
s u p pres si on de l'impôt sur les béné- 
fices qu’ils avaient instituée. 
M. d’Ornano a reçu le soutien de 
M. Juppé pour améliorer le fonc- 
tionnement dn « cany back » ; ce 
dispositif mis an point par M. Pier- 
rot permet à une société qui connaît 
un exercice déficitaire, après plu- 
sieurs armées bénéficiaires, de dispo- 
■ser d’un crédit d’impôt ; celui-ci lui 
est remboursé si, au bout (Ton cer- 
tain délai. elle n’a pu Utiliser pour 
payer soi impôt sur Ire bénéfices. 
Ce délai était de dix ans. II sera 
maintenant de cinq «m 


et handicapés 

Le gouv e rnement a de lui-même 
retiré un article qui renforçait la 
contribution obligatoire dre rai- 
deurs d’appareils radiotélévisés à la 
lutte contre révaskm du paiement 
de la redevance audiovisuelle. Mais 
3 a du, comme depuis k début de la 
discussion budgétaire, faire face à 
de nombreuses demandes de sa 
majorité, pour limiter un peu plus 
les po u v o irs de l' aHTnmftthratinn riiM 
1e contrôle dre revenus, pour amélio- 
rer la situation fiscale dre médecins 
ou dre commerçants... M. Trém&ge 
a obtenu que ks « résistances touris- 
tiques» puissent, à partir du I® jan- 
vier 1988, récupérer la totalité de la 
TVA. et noir plus’ 50 % comme 
depuis 1983 ; 3 en coûtera an bud- 
get 30 nnUkmi de francs. 


La victoire de M. Etienne Pinte 
(RPR, Yvefines) est beaucoup {dus 
onéreuse. Bien que M. Juppé n’ait 
guère caché ses réticences person- 
nelles, cet ami de M. Philippe 
Séguin a obtenu que les personnes 
âgées de plus de soixante-dix ans et 
Ire handicapés puissent déduire de 
leurs revenus 10 000 francs si elles 
emploient un salarié pour les aider à 
rester chez elles. Cette extension du 
dispositif prévu par le gouvernement 
pour la garde dre jeunes enfants 
coûtera à F Etat un milliard de 
francs... en 1988, car elle ce s’appli- 
quera qu'au revenu de 1987. 

Cette technique a été utilisée trait 
au long de ce débat budgétaire. Pour 
ne pas trop charger la barque cette 
année et donner tout de même quel- 
ques satisfactions à sa majorité, k 
g ou ver n ement a choisi de grever par 
avance les budgets à venir. Le 
« carry back » va l'obliger à dépen- 
ser de l'argent à partir de 1989. 
L'assujettissement des communica- 
tions téléphoniques à la TVA va lui 
coûter très cher à partir de 1988. E 
a promis de supprimer totalement 
cette même armée la taxe sur Ire 
frais généraux des entreprises et de 
réduire, plus que prévu, celle sur le 
fuel lourd et k gazindastrieL L’ana- 
lyse précise que k gouvernement a 
dû accepter dre frais que vont créer 
aux régions l’entretien et la 
construction de lycées risque de 
contraindre l'Etat a donner aux 
régions en 1988 Ire crédits qui a 
réussi à leur refuser cette année. Ce 
à quoi s’ajoutent Ire promesses faites 
anx rapatriés. 

Le budget de Tan prochain ne 
sera pas facile à établir. Celui qui 
devra être mis au point au lende- 
main 1 de élection présidentielle 
de 1988 le sera encore moins. 

THIERRY BRÉHŒR. 


M Borotra (RPR): 
k président est anime 
par « mi sood partisan» 

M. Franck Borotra, nouveau 
porte-parole du RPR, a affirmé, le 
v e n dredi 14 no v embre, que M. Mit- 
terrand avait manifeste «un souci 
partisan» en ses désac- 

cords sur k code de la nationalité et 
r expulsio n de cent un Maliens. E a 
exprimé * l'opinion da partis politi- 
ques et delà petite minorité qui le 
soutient». 

Pour M. Borotra, * l’opération 
politicienne qui consiste à récupé- 
rer, à titre personnel et sur sonnant, 
le consensus qui existe dans, le pays 
sur la défense et la politique étran- 
gère ne relève pas de la conception 
que nous avons du consensus. La 
ligne de la politique de défense et de 
la politique étrangère n est pas la 
ligne de M. Mitterrand , a*-fl ajouté. 
C’est une ligne de continuité que 
M. Mitterrand, après de lourds 
atermoiements et un long chemine- 
ment tortueux, a fini par épouser, 
parce que c’est la ligne gaulliste ». _ 

M. Borotra s’est également indi- 
gné de ce qui appuie le ? sabo- 
tage» entrepris par la télévision à 
rencontre du RPR. 


• Un nouveau mai re à Boia- 
Co tombes {Hauts-de-Seine). - 
M. François Propst (RPR), secrétaire 
général du groupe RPR au Sénat a 
été élu vendredi soir 14 novembre 
maire de Bois-Colombes par 26 voix 
contre 4 à M— Ladousse (PSI et 3 à 
M. Tricon (RPR), qui n'était pas can- 
didat. M. Prospt succède à M. Tri- 
con, maire de Boi^Cotombes depuis 
1953 . qui, à la sut* de son étecoon 
au Sénat le 28 septembre dernier, 
avait décidé de ne plus assumer ses 
fonctions à la tète de la murwapaEté. 
Au san du conee» municipal qui 
compte 18 RPR, 6 UDF. .2 i */- 
2 dissidents de la majorité. 3 PS m 
1 PC. M. Tricon a été nommé acgoait 


Dans une interview à «Valeurs actuelles» 

M. Chirac ne conçoit pas ses relations arec M. Mitterrand 
« en termes de concurrence » 


• Sénat: la toi de programme 
pour foutre-mar 
Sénat a adopté, , f nd ^ 
bru, en première lecture, le 
loi de programme relatif»* dévelop- 
pement des départwwrttadlua^ 

mer et «tes collectivités territoriales 
de Saint-PieiTe-et-Miq^lon P<jr 

239 voix contre 78 jjjp» au 

changements ont été 
MDrteWtial défendu par le jnjnam 

des DOM-TOM. M. BamardPw»^» 
a rejeté le Plupart des cent «oto- 

aapt amendements venue en «fecua- 

sion. 


Dans une interview à Hebdoma- 
daire Valeurs actuelles daté du 
17 no v embre, M. Jacques Chirac 
expose son analyse des relations 
actuelles et à venir entre k président 
dé la République et le premier 
ministre. An moment oh cet entre- 
tien a été réalisé (k 8 novembre), 
M. Chirac n’avait pas eu connais- 
sauce, remarque Valeurs actuelles , 
des propos tenus per M. Mitterrand 
sur ks mêmes sujets dans' le Point 
(le Monde du 11 novembre). 
Depuis, le premier ministre a com- 
plété cette interview en répondant à 
nnw question: supplémentaire de 
Hebdomadaire sur la libération des 
otages. 

Sur la politique de défense, 
M. Chirac affirme : « Toute polémi- 
que nous affaiblirait inutilement. 
La Constitution partage les respon- 
sabilités. Le président de la Répu- 
blique est le chef des armées, il lui 
retient notamment de prendre la 
décision d'emploi dufeu nuclé a ir e— 
En fait, dans un domaine de cette 
nature . la défense, il y a nécessaire- 
ment discussion. Si les points de vue 
étaient nettement différents, cela 
pourrait poser un véritable pro- 
blème. Or ce n’est pas le cas. Il n’y a 
donc pas de problème. » 

A propos des relations internatio- 
nales, k premier minis tre remar- 
que : »A Perception de quelques 
détails. lacontimdté de notre politi- 
que extérieure existe non seulement 
entre l’avant et Paprès mars 1986, 
mais aussi entre l'avant et 
Paprèsmi. 

» Je pense en particulier à tout ce 
qui touche aux rapports Est-Ouest, 
à la politique suivie à l’égard des 
pays en voie de développement et à 
notre politique africaine; à notre 
action en faveur des droits de 
l’homme et à notre politique au 
Moyen-Orient. Toutes choses qui 
participent » là encore, de l'héritage 
du général de Gaulle et que per- 
sonne ne remet vraiment en cause.» 

Int e rrogé sur ses relations avec 
M. Mitterrand dans la perspective. 


de l’élection présidentielle, 
M. Chirac déclare : 

« Vous parliez tout à l’heure de 
doigt sur la gâchette, vous me par- 
lez maintenant de concurrence— Je 
vous dirais d’abord que Je ne suis 
pas armé! Ensuite, je ne conçois 
pas nos relations en termes de 
concurrence. Nous avons assez de 
sujets à traita- sans les compliqua 
par jeu. 

» Les échéances électorales vien- 
dront en leur temps, es je dois dire 
que je n'ai été favorisé d’aucune 
coqfldemx du président de la Répu- 
blique. » 


lesprinpes 

etlapmâqBe 

M. Chirac évoque ensuite 
F empreinte éventuelle que la coha- 
bitation peut laisser sur k fonction- 
nement des in s titut ions : «7/ faut 
distinguer l'ordre des principes et 
cehti de la pratique. 

» Sur le plan des principes, fai 
toujours défendu l'idée que l’exer- 
dee du pouvoir variait selon que le 
chef de l’Etat et sa majorité étaient 
ou n’étaient pas en harmonie. 

» Quand le président de la Répu- 
blique appartient à la mime famille 
politique que sa majorité, il en est , 
par nature. le chef. Et par voie de 
conséquence, ses pouvoirs politiques 
excèdent ses pouvoirs constitution- 
nels. Cela justifie le système que 
nous avant connu jusqu'en 1986. 

» Lorsque le chef de l'Etat n’a 
plus sa majorité, le général de 
Gaulle a fait ai sorte qu’il ne garde 
que ses pouvoirs constitutionnels. 
Là conduite du gouvernement 
appartient alors au chef du gouver- 
nement au titre de l'article 20 de la 
Constitution. 

-Si, demain, nous nous trouvons 
en situation d’harmonie, le chef de 
FEtat disposera à nouveau d'un 
pouvoir accru, parce que c'est dans 
la nature des choses. Sf. en revan- 
che. la coexistence se poursuit. Il y 
aura logiquement partage. 


» Voilà pour le principe. 

» Dans la pratique, je suis parti- 
san de revenir à l’équilibre que nous 
avons connu au début de la 
V République. 

• » Le général de Gaulle exerçait 
les responsabilités touchant à 
l'essentiel, les affaires étrangères et 
la défense ; dans les autres 
domaines, il laissait une tris grande 
liberté à son gouvernement Ce n’est 
que peu à peu que le reste du pou- 
voir s’est transféré à l’Elysée; J'ai 
toujours considéré qu’il y avait eu 
là un excès. 

» Je suis personnellement parti- 
san d’un gouvernement qui. dans le 
cadre des orientations défîmes par 
le chef de l'Etat - nous nous pla- 
çons bien sûr dans l’hypothèse où il 
y a harmonie, — ait une relative 
autonomie. » 

A propos du tenon isme et de 
Faction internationale conduite par 
la France pour y faire face, 
M. Chirac rappelfe sa position sur 
ks menaces de •sanctions » adres- 
sées « à ceux qui pouvait avoir une 
responsabilité dans une initiative 
terroniste ». Cela vaut, ajouto<-il, 
« le cas échéant pour les pays, les 
groupes, ou les hommes qui appar- 
tiennent à ces poupes», k gouver- 
nement, réaffirme-t-il, n’a » jamais 
engagé de pourparlers pour tenter 
d'aboutir à des compromis avec des 
groupes ou leurs manipulateurs ». 


9 M. Bafiadur : présidant chef 
du gouve rn emen t. — M. Edouard 
Baltedra, rruntetra de l'économie et 
des finanças, déclare dans ta» inter- 
view au Figaro Magasine : eJe na 
crois pas que nous soyons entrés 
dans un nouvel iga de la V* Républi- 
que. La réalité est très simple : lors- 
que la présidai it de ta RépubBqua. le 
gouvernement et la majorité parle- 
mentaire sont de même tendance 
politique, c ’est tout natunHement le 
président de la RépubSqua qui est de 
fat h chef du gouvernement a 


Les « bonnes œuvres » de la majorité 


La tradition a été respectée. A la 
fin du débat parlementaire, k gou- 
vernement a laissé le président et k 
rapporteur général de la commission 
des finances distribuer quelques cré- 
dits pour répondre à la pression de la 
majorité. Four l'occasion ks minis- 
tres se font eux-mêmes quéman- 
deurs. Tous n’ont pas été entendus. 

M. Charles Pasqua, qui avait lon- 
guement insisté pour obtenir par 
cette voie un peu d’argent pour la 
sécurité civile, et particulièrement la 
lutte contre les incendies de forêt, 
n'a pas eu de succès. M. Christian 
Berge lin a été plus chanceux : ks 
crédits pour ks associations spor- 
tives et de loisirs «n été accrus de 
1 n millions é» franes_ 

Traditkm toujours, l'agriculture a 
été particulièrement bien servie : 
68,4 million» dont 24 millions pour 
les Maisons familiales rurales; 
S millions pour faciliter la promo- 
tion de l'alcool fianças, afin de faire 
oublier à ces producteurs l'augmen- 
tation de deux points de la taxe qui 
les frappe ; 35 millions pour soutenir 
l’élevage des chevaux et la pratique 
de Téq lutation. Les forêts n’ont pas 
été oubliées, puisque les régions 
recevront 3 millions pour aider au 
reboisement après incendies. 

La Société de sauvetage en mer 
recevra 2 mülions. Comme promis 3 
y aura 15 millions pour renseigne- 
ment supérieur privé et 12 millions 
pour développer l’apprentissage. Les 
crédits pour les bourses des étu- 
diants étrangers dont la faiblesse 


avait été sèchement critiquée s e ront 
accrus de 20 millions. Le petit bud- 
get de renvironnement sera un peu 
grossi : 1 million pour les réserves 
naturelles, 6 pour k Conservatoire 
dn littoral, 3 pour les parcs natio- 
naux. Les métiers d’arts auront aussi 
2 millions, les anciens combattants 
2,6 (pour leur retraite mutualiste). 
Ira organisations de consommateurs 

2 millions, la « Maison de France » 
du secrétariat <FEtaî an tourisme 

3 mill «ntic Ce Sont *■««» 150 «HiTlinn* 
qui ont été distribués. 

Le gouvernement n’a pas oublié 
ses propres « œuvres » : Ira réformes 
ad minis tratives recevront 5 millions 
de plus que prévu ; la Commission 
nationale de la communication et 
des libertés un peu plus de 123 mil- 
lions qui lui permettront notamment 
de disposer de 233 emplois. Mais ks 
PetT en perdront 31 et la Haute 
Autorité 70. Le ministère des 
affaires étrangères disposera de 
228 millions pour mettre en place k 
système d’attribution des visas, mais 
ceux-ci devraient rapporter 230 mil- 
lions. 

Ponr financer ces petits 
« cadeaux », le gouvernement a 
décidé de faire de nouvelles écono- 
mies : 150 millions grâce à la sup- 
pression de la prime de déménage- 
ment, et 450 par k ralenti sse ment 
de la distribution des primes d’épar- 
gne logement. Les familles finance- 
ront ks « bonnes œuvres » ! 

Th. B. 


Regain de tension en Nouvelle-Calédonie 

Un jeune caldoche a été tué par balles à Thio 
an cours d’affrontements entre le RPCR 
et des indépendantistes 


7 MO 

do notre envoyé spécial 


Thio, ville symbole, rient â nou- 
veau de plonger dans la violence, 
provoquant un brusque regain de 
tension sur le territoire. Un adoles- 
cent caldoche de quatorze ans a été 
tué, le samedi 15 novembre, dans la 
cité minière de la oôte Est, au coure 
d’affrontements opposants militants 
RPCR (Rassemblement pour la 
Calédonie dans la République) et 
FLNKS (indépendantistes), à la 
sortie d'un meeting organisé par k 
député Jacques Lafleur. La jeune 
victime, Steeve Fels, atteint par 
balles au foie et an poumon, est 
décédée peu après son évacua t ion 
sur l’hôpital de Nouméa. Une autre 
personne a été blessée par balles, 
tandis qu'une demi-douzaine de 
membres du RPCR — parmi les- 
quels trois élus au Congrès du terri- 
toire, MM. Game Wamo, Justin 
Guülemard et Didier Leroux — 
souffrent de blessures légères dura i 
des jets de cailloux. Samedi, eu fin 
d’après-midi, les force de gendar- 
merie présentes sur les lieux - deux 
escadrons appuyés par une usité des 
ELI (éléments légère d’interven- 
tion) — procédaient & des perquisi- 
tions dans les tribus. 

Le village de Thio, qui s’était 
considérablement assgj depuis ks 
dernières élections régionales de sep- 
tembre 1985, a donc retrouvé son 
visage de cité à haute tension. Le cli- 
mat s’était durci dès la veille des 
incidents, vendredi soir, â l'approche 
du meeting de M. Lafleur, qui 
n'était guère du goût du FLNKS 
local. On avait alors frôlé rintideut 
i plusieurs reprises entre groupes 
loyalistes et indépendantistes. 
Samedi matin, le président dn 
RCPR intervemai dans la salle de la 
mairie de Thio -devant deux cents 
anti-indépendantistes de fat région. 
Le député RPR, accompagné de soo 
étal-major, tenait tout particulière- 
ment h cette réunion afin de - récon- 
forter» les Européens isolés dans 
des zones de brousse oû k FLNKS, 
sek» lui, fait encore la kû. 

Son discours com pr e na it <Ta3- 
ktns des allusions bien sentira à 
l’adresse du haut commissaire, 
M. Jean Mautpezat, jugé trop conci- 
liant h 1 égard des -«HA pwirfMttwfM - 
« S'il ne change pas de politi- 
que (_), le haut commissaire joue 
sa place. » Evoquant k futur som- 
met sur la Nouvelle-Calédonie qui 
devrait rassembler, à partir du 
27 novembre à Paris, autour du 
ministre des DOM-TOM, M. Ber- 
nard Focs, les maires et ks parle- 
mentaires de Hé, M. Lafleur a éga- 
lement souhaité qui consacre « un 
réajustement de la politique atga- 
gée». 

C’est & k fin dn meeting que les 
eff r ontém e nt! ont les indé- 

pendantistes ayant perçu comme 
une • provocation » un défilé de ra- 
tures pavoïssées de tricolore. Selon 
une technique bien rodée pendant 


Ira troubles de 1984-1985. k convoi 
a essuyé des jets de pierres à la sor- 
tie du village, au lieu-dit Pétrogly- 
phes. Une voiture bloquée a même 
été incendiée. En représai l les, ks 
militan ts RPCR mettaient le feu h 
une boulangerie dn centre de la 
fcftmmnne , appartenant à un caldo- 
che indépe ndantis te, M- Gérard 
Moulédou. C’est dans la grande 
confusion qui a suivi que des coups 
de feu ont écla t é, atteignant mortel- 
lement le jeune Steeve 
Fels. Samedi, en début de soirée, 
le haut commissaire faisait part, 
dans une allocution radiodiffusée, de 
sa •détermination à rechercher et 
arrêter les coupables». *De telles 
agressions sont totalement inaccep- 
tables. a-t-il ajoute. Ce qui vient de 
se produire signifie que certains 
n’ont aucun scrupule à tira sur des 
jeunes gens. » De sou côté, k RPCR 
dénonce - le non-rétablissement de 
la sécurité, de la liberté de circula- 
tion et d’expression • et dem ande au 
gouvernement de • prendre sans 
délai des mesures énergiques » afin 
de mettre fin & « l'impunité des ter- 
roristes FLNKS ». 

Ces affrontements de Thio vont, à 
l'évidence, alourdir k climat politi- 
que de Hé, & un moment charnière 
où s’amorçaient ks négociations sur 
les mndaiîtéa du référendum prévu 
en juillet 1987. 

FRÉDÉRIC BONN. 


LES MÉROVINGIENS 
LES CAROLINGIENS 

Vous madg"»» Histoire, vous vous 
eousacrezal'étude de cette madère 
ou bien vous êtes mut simplement 
Kiu d'histoire, ou plus particulière- 
ment de généalogie: st tel est voue 
cas, sachez que le BECNAkl vient de 
trois pochettes c onsacté es 
aux deux pranièxes dynasties (ks 
rois de Prince. Cela ne manquera 
certainement pas de vous Intéresser. 
Dans chacune defles, voostrouverez 
<£x tableaux grand format (42 x 29>5) 
avec des aibres généalogiques très 
complets présentant toutes les bran- 
ches mOes de ees deux familles. 

Des d'accompagnement rela- 

tent les faits essentiels concernant la 
vie de tous ces nus qri ont gouverné 

des deux cfltés du Rnin. 

SI vous êtes passionné d'histoire ou 
de généelogk demandez vite ces 

Dumaos. 

BUUETtt DE COMMANDE 

NOM 

Piéoom 

Adressa 

Coda posai 

Via 

Je dfera recevoir: 
la pochette « « M rovin gis ni » 78 F 
Us deux pochette» (Ctfotagim» 1E0F 
Lte trois podMttes 22fi F. Patoment per : 
□ O^que bancaire □ Chèque postai 
□ Mendat-iettra 

Pu t?» Signature ........ 

Prière da RbeBer le oourrior et les 
pa i eme nt s è Tordre de: 
BEGNAM- V. HBSM - 387 LA BHI 
68370 ORBEY (FRANCO 
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Politique 


Au comité directeur du Parti socialiste 


Les rapporte entre le président de la République 


M. Chevènement oppose la « République » an libéralisme L’â&e du fppfrflfaft 

PS devrait réunir son comité dîreo M. Chevènement partage le même A l'intérieur dn PS, le débat sur ® **“.«. — «•- 


Le PS devrait rénnir son comité dîreo 
tenr à Paris, le samedi 15 novembre. A trois 
mois et demi de b date probable (débat 
avril) du prochain congrès, les «Bseoors des 
dirigeants socialistes sont déjà raxrqnés par 
la préparation de cette é chéance. 

M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
dn PS, devait proposer des axes de réflexion 


hd, doivent montrer brade ce congrès qtffls 
gardent anc Identité daine. 


M. Cbevènement partage le même 
souci, sinon les mêmes analyses. O juge que 
les socialistes doivent maint enant choisir 
entre le libéralisme et te République. 
M- Pierre Mauroy devait traiter dn projet 
que définiront les socialistes. 

Le club Espaces 89, proche dn PS, se 
pose des questions similaires. Ses anima- 
teurs veulent dissiper « PéquJroqae entre le 
fihérafisme p rog ressiste et le socialisme 
moderne» et déplorent Je déficit idéologique 
de b gauche. 


A Pintérieor dn PS, le débat sur 
remploi, à Poecasten de h préparation de h 
convention nationale dn mois de décembre, 
illustre les dffficnftéa qu’éprouve ce parti à 
bâtir des propositions crédibles et réelle- 
ment alternatives. 

Les amis de M. Gmbenent s'oppo- 
sent, à propos de b lotte contre le chômage* 
aux antres composantes, tandis que les 
anciens nêtwocaüdfens devaient déposer cm 
texte devant le comité directeur. 


M. Jean P operen , numéro deux 
du PS, ouvre les travaux du comité 
directeur dn PS par son traditionnel 
rapport d’activité. Après avoir parié 
de la poétique du gouvernement 
dans l'affaire des otages et de rimer* 
view de M. Chirac an Washington 
Times, ü évoque notamment le pro- 
jet de nouveau code de la nationalité 
pour affirmer : « Ici. Chirac dispute 
le terrain à Le Pen; de mime 
lorsqu'on embarque menottes aux 
mains des cargaisons d’immigrants 
noirs vers l’Afrique. Cest la partie 
extrême de la coalition de droite 
RPR-UDF qui mène le Jeu, chiro- 
qtdens flanqués de léotardiens lut- 
tant dans ta surenchère hors 
l’extrème-droite iepéniste. » Le 
numéro deux du PS stigmatise 

• T envahissement de l’Etat ehira- 
tpâen qui colonise les principaux 
centres de pouvoir ». 

En conclusion, M. Pop er e n note 
que m l'opinion demeure globale- 
ment incertaine et qu’elle est en 
plongée dans une grande confusion 
idéologique». Scion une analyse 
détaillée portant sur les âections 
cantonales partielles depuis le début 
septembre, 0 remarque «un recul 
moyen du PS par rapport aux résul- 
tats des élections législatives du 
16 mars et un certain redressement 
communiste équivalent». 

Succédant 2 M. Poperen, 
M. Jean-Pierre Chevènement remar- 
que que • pour gagner des emplois, 
il ne faut pas travailler moins 
[maïs] travailla • mieux, élargir la 
base productive du pays » et ajoute : 

• Le minimum social garanti à 
2 000 F par mois, même géré locale- 
ment et impliquant en contrepartie 
un travail ou une formation n’est 
pas un horizon quand on refuse 
d’entériner une société duale. » 

M. Cbevènement évoque les ques- 
tions internationales, notamment 
celles de la confrontation Nmd-Sud 
et de l'opposition idéologique Est- 


Ouest, avant d’évoquer * l’identité 
de la France » et de se prononcer 
pour une » confédération euro- 
péenne ». Puis il juge qu' » il est 
(...) trop tôt pour démobiliser un 
patriotisme français (—) au profit 
d’un patriotisme européen qui 
n'existe pas encore ». 

Le maire de Belfort juge que »la 
guerre économique mondiale ne 
périme pas le modèle de la républi- 
que» autour de laqneüe il s'agit de 
rassembler une « majorité de pro- 
grès». 

M. Cbevènement fait ensuite un 
retour sur la pratique du PS au pou- 
voir. Il évoque • P insuffisante maî- 
trise de l’appareil d’Etat », pour 


ajouter : « Les trop nombreux 
retards d l’allumage viennent à la 
fois de l'insuffisante clarté de nos 
conceptions initiales et des conces- 
sions faites — souvent d’avance — à 
l’idéologie adverse. A partir du 
moment où l’Etat en soi est reconnu 
par les socialistes comme étant « le 
» pelé I, ce galeux d’où nous vient 
» tout le mal », comment le gouver- 
nement socialiste oserait-il encore 
commander?» 

L’ancien ministre juge que cette 
autocritique est « te condition d’un 
nouveau départ» pour le PS, car 
selon lui il n’appartient pas aux 
socialistes « d’inventer le socialisme 
libérai, cette union mythologique 
des contraires» mais ils doivent 


Espaces 89 : bataille idéologique 


Le dub Espaces 89, proche du PS 
et qui regroupe, notamment, des 
amis de MT Laurent Fabius, vient de 
réunir son assemblée générale. 
A cette occasion, MM. Maurice 
Benassayag, Thierry Mandoa et 
Mm Française Castra, l’épouse de 
M. Fabius, ont présenté; le vendredi 
14 novembre, les activités pro- 
chaines de leur dnb. 

Espaces 89 or ganis era un coBoqne 
intitulé Risques technologiques 
majeurs et contrôle démocratique au 
mois de décembre, puis, es 
mais 1987, un colloque sur le thème 
« être socialiste en Europe ». 

Dans les deux cas, a précisé 
M“ Castro, Espaces 89 a l'intention 
de x montrer «hétérodoxe», tout 
en remettant quelques pendules h 
l’heure, afin de dissiper, dans l'opi- 
nion, « l’équivoque entre le libéra- 
lisme progressiste et le socialisme 
moderne». 

Les membres (TEspaccs 89 déplo- 
rent, en effet, a souligné M. Benas- 
sayag, que la gauche, et, en particu- 


lier, les socialistes, ne soient « pas 
assez opposillomels ». Dans ces 
conditions, - comme le discours de 
la majorité n’est jamais dénoncé ». 
selon M“ Castro, il s’impose comme 
le seul discours possible. Ainsi 
l’épouse de l'ancien premier ministre 
remarque-t-elle que « te bataille 
idéologique n’a jamais été menée » 
contre le projet gouvernemental de 
nouveau code de la nationalité. 

Selon les animateurs 
d*Espaces 89, cette relative incapa- 
cité à combattre provient du fait 
qu*« fl n’y a pas eu de réflexion 
idéologique de 1978 à 1986 » à gau- 
che. Mais Us jugent que cette 
réflexion aujourd'hui « repart ». 
Néanmoins, pour faire la père à la 
droite, selon eux, s’immerge à mer- 
veille dans la société civile, le PS 
devrait, comme Ta dit M. Benas- 
sayag, changer ses « modes d’inter- 
vention », les clubs répondent à un 
besoin que ne satisferait pas, 
aujourd'hui, le parti socialiste. 


« releva' la république». « Encore 
faut-il pour cela, continue M. Che- 
vènement, que le Parti socialiste ne 
se borne pas à «sacraliser» sa pra- 
tique gouvernementale des 
années 84-86 et ne s’enferme pas 
ainsi dans un discours exclusive- 
ment gestionnaire. {—) La républi- 
que contre le libéralisme, ce débat 
au sein du PS o-t-U déjà été tran- 
ché ? De toute évidence, non. » La 
pratique gouvernementale a selon 
lui favorisé « F apparition et le déve- 
loppement au sein du parti d’un 
puissant courant gestionnaire qui 
traverse plusieurs anciens courants 
dépensée». 

L'ancien ministre aborde enfin la 
cohabitation pour juger qu'elle « est 
source de dualité et donc potentiel- 
lement de paralysie voire d’incohé- 
rence dans l’ordre de la politique 
étrangère et militaire » et que les 
* dissonances qui n’échappent peu 
aux chancelleries étrangères nuisent 
à la crédibilité » de la politique 
étrangère de la France. En so mme , 
même s’il convient de respecter 
« autant que possible » les 
échéances, là cohabitation « pour- 
rait aussi, en période de aise, s'avé- 
rer gravement préjudiciable à l’inté- 
rêt national ». 

Si M. Mitterrand est « le mieux 
placé » pour « rassembler une 
majorité de progrès dont le PS sera 
le môle essentiel mais non la com- 
posante unique (—). c’est en exis- 
tant par lui-mê me que le PS créera 
les conditions les plus favorables à 
la reconquête ». « Dans l’état actuel 
des choses. François Mitterrand n’a 
pas de successeur. En cas de besoin, 
c’est la vie elle-même, avec ses 
défis, qui se chargera de lui en don- 
ner. Et qui pourrait douter que le 
PS, le jour venu, saura le reconnaî- 
tre? » 

J.-L.A. 


(Suite de la première page.) 

L'histoire de la V« République 
enseigne que l’étendue an 
domaine présidentiel ne dépend, 
en réalité^ que de te volonté du 
chef de l'Etat. Le champ de ce 
domaine est à géométrie variable, 
et le président peut pratiquement 
évoquer à lui, a tout moment, tel 
secteur qu'il aura délégué. C’est 
là une survivance tant juridique 
que psychologique du pouvoir 
régalien que les avatars des 
régimes successifs, et même de la 
République, n’ont guère sup- 
primé. Le caractère éminent du 
président se marque aussi dans le 
fait qu’aucun ]w*-iwî*f minis tre en 
désaccord avec loi n’a encore osé 
hti résister. Pourtant, et c’est une 
originalité, voire une anomalie de 

h Constitution de 1958, le prési- 
dent de la République ne peut pas 
révoquer le premier ministre, bien 
qu’il puisse, sur proposition de ce 
dentier, mettre fin aux fonctions 
des autres membres du gouverne- 
ment (article 8). Tous les conflits 
se sont, d’ailleurs, toujours soldés 
sous 1a V e République par la 
remise de démission spontanée — 
comme celle de M. Chirac en 
1976, — ou sollicitée, des pre- 
miers ministres. 

Et pourtant, on constate que ce 
sont les présidents de te Républi- 
que les pras âgés qui consentent le 
plus aisément des délégations — 
même temporaires m»»?» impor- 
tantes - de pouvoir. De Gaulle, 
en accédant a soixante-neuf ans 


ment réduisait d’autant rantono- 
mie de l’hôte de Matignon. ^ 

Avec M- Mitterrand, arrivé à la 
tSte de TEtat en 1981. à soixanic- 
cjnq ans, la délégation du pouvoir 
àété plus facile. D’autant plus 
facile qu’B n’y a en entre le chef 
de FEtat et ses première ministres 
socialistes successifs aucune 
réelle divergence sur le fond de U 
politique à conduire. Le parage 
pouvait donc se faire sam règle 
précise et, là aussi, 2 s'est opéré 
de façon variable, étant entendu 
que le chef de l'Etat pouvait tou- 
jours exercer son droit d’évoca- 
tion.. 

Sus partage 

Cependant, même dans cette 
période, M. Mitterrand, comme 
tons ses prédécesseurs, a pris le 
goût de traiter lui-même, et sans 
partage jusqu’en mars 1986, de la 
politique étrangère et de la 
défense, se préparant ainsi à ses 
compétences d’aujourd’hui limi- 
tées — ri Tau ose dire — à ces 
deux secteurs. 

Qu’en sera-t-il à Fa venir ? 

Si Ton se réfère à l’histoire de 
la V e République, on peut suppo- 
ser qu’un ho m m e relativ e ment 
jeune arrivant à l’Elysée ne sera 
enclin à se déposséder lui- 
même. L’expérience de ses prédé- 
cesseurs lui enseignera notam- 
ment que 1a politique intérieure 
est un levier fiectoral puissant 


La préparation du bicentenaire de la Révolution 

« Rédonner à la France son rôle de conscience universelle » 

nous déclare M. Michel Baroin 


M. Michel Baroin, président- 
directeur général de la Garantie 
mutuelle des fonctionnaires, a été 
nommé, il y a quelques semaines, 
président de la mission intermi- 
nistérielle de célébration du 
bicentenaire de la Révolution 
française et de la Déclaration des 
droits de l’homme et du citoyen. 
Dans l’entretien au’ il nous a 
accordé, il s’explique sur sa 
lésion d’ensemble et décrit les 
grandes lignes d'action qu’il 
compte mettre en œuvre, rendues 
publiques Ice jeudi 13 novembre. 

« Vous avez été reçu rfrminii ni 
par le chef de FEtat puis par le pre- 
mier ■Mite. Quelle conception 
générale de votre tâche leur arez- 
nw exposé ? Vos deux tetariocu- 
teara vous oot-Os ex retour exprimé 
des idées, une ririon précise, à 
propos de ce reste événement 7 

- J’ai exposé au président de 1a 
République et au premier ministre 
l’esprit dans lequel je pensais que 
cette commémoration devait avoir 
Beu. Cet esprit est criai, pratique- 
ment, de la Constituante, qui a subs- 
titué à l’ancien ordre des choses un 
monde généreux où l’individu est à 
la mesure des choses. 

» Célébrer le bicentenaire signifie 
ranimer cet esprit anthentiqpcment 
révolutionnaire, revivifier la foi 
humaniste, le moment où le citoyen, 
pour la première fois, est posé face à 


la société en tant ou’bomînc respon- 
sable et citoyen soEdaire des autres. 
Cest ce grand cri de recherche dn 
bonheur et d'appel à la générosité 
que l'on va célébrer. Le président de 
» République et le premier ministre 
ont été d'accord sur l'économie 
générale de la commémoration. 

— M. Mitterrand ou M. Chirac 
eet-Os exprimé dm idées particu- 
lières? 

— Ils ont été parfaitement 
d’accord. Je leur ai ni un projet «te 
charte du bicentenaire. D* ont été 
d'accord sur te finalité que symbo- 
Bse, du reste, ma nammatian. Ma 
nomination, c’est quoi 7 Le 
consensus. On dépasse toute diffé- 
renciation, toute querelle, pour 
essayer de faire en sorte que tout le 
mande se retrouve uni autour «Ton 
événement important, qui a 
influencé le monde. 

- » Autrement dit, ridée c'est de 
redonner à la France, à l'occasion de 
Cette eo mnnémoraHnWj ce |fl|g de 


conscience universelle qu’elle a eu à 
un moment donné de son histoire. Et 
à la vrille d’un moment très impor- 
tant, qui est le troisième millénaire. 

— F WmM dans le détail. Cc m- 
ment voyez- voos aujourd'hui les 
grandes figocs de cette commémo- 
ration ? 

- La révolution française est le 
fruit de courants d’idées antérieurs. 
Elle a accouché de la Déclaration 
des droits de l’homme et du citoyen, 
qui a donné fieu & la devise de 1a 
République : liberté, égalité, frater- 
nité. Noos voici bientôt en 1989, à te 
veiBe de bouleversements considéra- 
bles dans le mande, à travers ks 
m uta ti ons technologiques, les équili- 
bres démographiques. 

» L’homme va se trouver 
confronté â la faim et à la guerre, et 
plus fortement peut-être que mainte- 
nant. Cest donc l'occasion de sensi- 
biliser toutes les familles spirituelles 
et scientifiques du monde entier, et 
tous les citoyens, à propos de cet 
événement. 

» Occasion par exemple de célé- 
brer la fête de la fraternité univer- 
selle. Ce sera 1a pre mi ère grande 
ligne. Deuxième ligne : organiser à 
Paris un congrès universel des 
familles spirituelles et srientifiques. 
Thème : quelle éthique pour 
l’homme du troisième millénaire ? 
Troisièmement, déclaration des 
droits de l’homme et du citoyen du 
26 août 1789. Enfin, quatrième 
ligne de force, faisons la fête de la 
vie. Valorisons la créativité et sensi- 
bilisons tous les créateurs à propos 
de ce monde qui naît En France, 
qui est 1e pays de Hngémosité, te 
qualité s’exprime au travers des 
œuvres. Prenez la haute couture— 
N’oubUons pas l’importance de te 
mode sous la Révolution. Regard o ns 
l’art de la de la caricature, 

de la faïenc e.. . Revigorons tout cela, 
et puis n’oubtions pas que nous 
sommes au moment des nouvelles 
technologies. 

Label 

» Tout cet ensemble d’événe- 
ments célébrant le bicentenaire se 
situerait «tans cette préoccupation 
de paix et d'union : comme n t ras- 
sembler tout ce qui est épars ? Com- 
ment faire comprendre aux gens que 
le monde eat en danger, que ce que 
les révolutionnaires ont dit — 
l'homme responsable, dépositaire de 

dignité et de liberté - eat phta vrai 


que jamais, mais suppose une condi- 
tion fondamentale : que l’on mette 
fin aux petites querelles, en Europe, 
en France. 

— Comptez-vous frire la port 
belle au spectaculaire, voire an 
spectacle, aux discours, aux tra- 
vaux de réflexion ou à leur diffu- 
sion ? 

— Comment aflons -noos procé- 
der ? Il y aura un label du bicente- 
naire, qui servira à officialiser les 
projets de commémoration. Ce label 
sera déposé, protégé. B sera 1a pro- 
priété de la mission. Les projets 
seront officialisés après une étude de 
pertinence, par rapport à la charte 
dont je vrais ai parié, sur leur faisa- 
bilité technique et financière et en 
fonction de leur place dang le calen- 
drier. 

» Seuls les projets «labélisés» 
donneront lieu aux aides de la mis* 
rien. Aides publiques ou privées, 
puisque nous ferons appel aussi an 
secteur privé- Sur ce dernier point, 
je dirais volontiers que cet appel à 
des fonds privés devrait être accom- 
pagné de 1a défiscalisation néces- 
saire. 

» Four la Déclara ti on des droits 
deFhanune et du citoyen, je verrais 
très bien la chose confiée à une asso- 
ciation de jeunes créée il y a un an et 
demi, une association dont c’est 
l'objet. On peut imaginer ans ce soit 
des jeunes de moins oe vingt- 
cinq ans qui prennent tout cela en 
charge, qu'une campagne de signa- 
tures sou organisée dans toute la 
France. Ou peut encore imaginer 
des fêtes qui se succéderaient de 
ville en viHe, tandis que Pan tente- 
rait de drainer le reste du monde sur 
la France : on visiterait, en vivrait te 
France en fête. 

» Dans les deux mois qui vien- 
nent, 1e premier travail de la mission 
va toc de s'attaquer à l’état des 
lieux. La mission utilisera pour ses 
actions une association qui sera son 
bras séculier, assurera lapromotion 
de la commémoration, Petude des 
piqjets, la gestion du label, le calen- 
drier. Les projets « labélisés » 
engendreront une *tnni^fmn Peut- 
être des prit seroot-Os distribués, 
des «étoiles» du bicentenaire eu 
quelque sorte. 

— Veillerez- voua à ce que 
■"ensemble des manifestations que 
vms allez superviser laisse subsister 
ee que Ton pourrait appeler en 
reste, et de qodle nature? 


— C’est Fune des vocations de la 
mission. Des idées sont dam l’air : 
un institut et un musée vivant des 
droits de l'homme, etc. 

Fraterwté 

— Revenons a h Déclaration des 
droits de Chaume et dn citoyen. 
A pbdenrs titres - entre antres 
«te d'ancien haut Æg ni t ai rc de la 
franc-maç onnerie , - eBe tous tient 
partienlièrement à cœur. Loi 
réserverez-vous un traitement de 



— Oui. Tout à fait. Le moment 
est venu de donner le coup de pro- 
jecteur sur l’un des aspects de 1a 
dense de 1a République française : 
la fraternité. Occasion merveilleuse 
de faire prendre conscience de cela â 
un monde qui s’y prête, de sensibili- 
ser les gens à ce qui pourrait être 
une nouvelle déclaration des devrais 
et droits da citoyen élaborée par 
cette association de jeunes, à 
laquelle nous laisserons te maîtrise 
d’oeuvre. 

— Certains de vos premiers 
m teri oc ate nr s , et non des mo i ndres 
- je pense à PUstorien François 
Foret, - contestent globalement Je 
rien-fondé et rfaitérêt de Fattitmle 
même de célébration. Qae leur 
répondez-vous? 

— Ecoutez... Moi, j’ai reçu 
M. Furet dans mon bureau, 3 ne m'a 
pas dit cela. Il a écrit des tas de 
choses sur la Révolution, fort inté- 
ressantes™. Non, au contraire, je lui 
ai proposé de faire partie du «wwîté 
consultatif scientifique. Je pense 
qu'il n’y a pas de raison qu’il 
n’accepte pas. Tous les historiens 
que j’ai pu renco ntr e r sont du reste 
(raccord avec moi pour dire qu’il est 
temps de recher ch er, au travers des 
courants d’idées à base de générosité 
qui ont marqué la Révolution, oe qui 
peut unir plutôt que ce qui peut (bri- 
ser. 

Voyons comment le cEmal de 1a 
Révolution peut être de main trans- 
posé en 1989 et générateur d’une 
autre révolution plus noble, aol 
pourrait peut-être, par exemple, 
faire l’économie de la violence. 


en 1959 à te présidence de la 
République, a laissé dans 1a ges- 
tion des affaires intérieures une 
très large initiative à M. Michel 
Debré pour tout ce qui ne concer- 
nait pas directement 1a politique 
étrangère et 1a défense nationale. 
Même pour la conduite de 
l'affaire algérienne, M. Debré a 
toujours été précisément informé 
des initiatives du général et 
constamment chargé de Ira met- 
tre en œuvre. Avec Georges Pom- 
pidou â l’Hôtel Matignon, de 
Gaulle a procédé de même. 
Jusqu’au moment où, le 30 mai 
1968, 2 a décidé de rappeler qn’ü 
était • le détenteur de la légiti- 
mité nationale et républicaine » 
face â des » politiciens au ran- 


c art » et où 3 a changé de premier 
ministre et récupéré tons les pou- 
voirs- Lorsque Georges Pompidou 
a accédé à l’Elysée, en 1969, à 
rage de cinquante-huit ans, 3 a 
transporté an palais présidentiel 
les habitudes de travail qu’il avait 
acquises pendant quatre ans à 
l’Hôtel Mat ignon. Il a donc tout 
naturellement pris ombrage de 
l’activité envahissante et de 
Tambitian affichée que déployait 
son cadet de quatre ans, M. Jac- 
ques Chabas-Delmas, qu’a avait 
nommé premier ministre. 
D’autant que M. Chabas-Delmas, 

! avec son projet de « nouvelle 
société * exprimait une vision 
! politique différente de ceDe du 
chef de FEtat. 

En le remplaçant par M. Mess- 
mer qui, avec cinq ans de fnmig* 
que le prérident ne songeait pas à 
un destin national, Georges Pom- 
P*dou n’aura pas de tels emrni» 
Le couple Giscard-Chirac, le pre- 
mier âgé en 1974 de quarante- 
huit ans et le second de quarante- 
deux, contenait en germe la 
rupture de 1976. De même avec 
Ml Barre de deux ans plus âgé 
que le président de la Républiq ue 

la concurrence était inévitable. La 

suite l’a bien montré. Le «jeune» 
chef de l’Etat, imbu de «moder- 
nisme », ne pouvait, en effet, lafe- 
ser ses premiers ministres tirer un 
profit personnel de décisions poé- 
tiques concernant la nation. Dès 
Vers, ri n te iv eu ticiniusin e de FEly- 
cée dans ks affaires dn gouverne- 


tirai française nécessaire ? A quoi ? 
A la paix. 

Propos recueils par 
MCHB.KAJMAN. 


que Ton ne manie bien que soi- 
même et dans son propre intérêt. 
Imagine-t-on MM. Rocard, 
Chirac, Fabius, Barre ou d’autres 
nourrir en leur sein l’oeuf du ser- 
pent? 

Le futur président cherchera 
probablement à éviter de laisser le 
pouvoir à l’hôtel Matignon. Car Je 
premier ministre n’est pas un 
homme démuni. La Cony fiti i ' tw p 
lui donne des moyens d’action 
considérables pour s'opposer au 
chef de l’Etat mais dont aucun — 
même pas M. Chirac - n'a encore 
usé complètement. XI rat vrai 
qu’un premier ministre qui vou- 
drait steppuyer sur la majorité 
parlementaire contre le président 
de 1a République devrait encore 
disposer de te bienveillance du 
Conseil constitutionnel. La prati- 
que actuelle souligne l'importance 
nouvelle et considérable prise par 
les « neuf » du PoIais-RqyaL 
Ce risque — bien que théorique 
“ A ff??**** ~ °ot toujours incité 
les chefs de FEtat à s’assurer qu'il 
y concordance entre leur 
roiyorité et celle du Parlement. 
FQur ne ravoir pas fait après sa 
première élection au suffrage uni- 
verad «m 1965, de Gaulle a frôlé 
te perte de sa majorité parlemen- 
taire en 196,7 et en 1968, c’est â 
son premier ministre, Georges 
u5°’ a a dft son succès 
législatif. De même M. Giscard 
d Estaing en refusant de dissou- 
dre 1 Assemblée en 1974 a dû pas- 
■er quatre années sous la menace 

ayant de trouver un tardif ballon 
qui n’a cependant pas 
empêché sa chute. Quant aux 
Q cctio ns législatives de juin 1981 
provoquée toi- te dissolution déci- 
dée_ par M. Mitterrand, elles 
pour objet avoué de 

JV'*, République autorise donc 

des lectures, ce qui exotique 
pra£ C I £t*f «s utilisateurs 

ANDR É PASSERON. 
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SCIENCES 

M. Pasqia lance une campagae nationale d 5 mformatioB 


AVOINE-CHINON 
de notre envoyé spécial 


Les choses vuntsdks — enfin - 
changer en matière d'information du 
grand pubEc sur les risques fiés à 
l'industrie nucléaire? Sans aucun 
doute, si rem en estât M. Charles 
Pasqua, ministre de l'intérieur, qui, 
visitant, le vendredi 14 novembre, le 
site nucléaire d'Avoin c-Chinon 
(Indr&et-Loire), a armant* le pro- 
chain lancement d’ une campagne 
nationale d'information sur ces 
thèmes. 

« Il faut aujourd’hui faire le 
maximum de publicité concernant 
les plans de protection de la popula- 
tion. a déclaré le mirâtra. Nous 
n’avons rien à cacher. » H faut, en 
d’autres termes, selon hû, «démy- 
thifier» et informer tons azimuts. 

« En matière de nucléaire, il y a 
deux types de problèmes, a précisé 
M. Pasqua. Les premiers sont liés à 
des incidents techniques sur le site, 
avec les risques qu'ils peuvent faire 
courir à la population. Les seconds 
tiennent aux éventuelles interven- 
tions malveillantes. » Pour ces der- 
niers risques, les protections 
actuelles existantes sont « relative- 
mon satisfaisantes, ta perfection 
n’étant pas de ce monde». Ainsi, 
par exemple, l’utilisation d’un 
bazooka contre une centrale 
nucléaire ne suscite aucune inquié- 
tude chez le ministre. «1er réac- 
teurs sont à l’abri . «4-0 indiqué, et 
il est pra t i qu ement impossible de 


franchir tous les systèmes de sécu- 
rité existants ; je me réserve toute- 
fois la possibilité défaire quelque 
surprise aux centrales ». 

L’urgence, selon le mhn st re de 
l'intérieur, tient à la nécessité d’une 
information du public sur les roques 
de l'industrie dû nucléaire et sur les 
mesures pratiques qui devraient toe 
prises en cas d’accident ou d'inci- 
dent. • Le détail de ces mesures est 
présent dans toutes les mairies 
situées à proximité des centrales, 
mais personne ne les consulte» (1). 

Reste un domaine oft la transpa- 
rence n’est pas encore acquise : celui 
des niveaux de radioactivité trouvée 
dam l'e nvironn ement. Un domaine 
qui, »4<iq précisé à Avnmednnon, 
n’est pas du ressort du mini stre de 
Pintérieur mais de celui du Service 
central de protection contre les 
rayonnements humants et du minis- 
tère de la santé. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Eu cas d'acci d en t nucléaire, un 
plan ORSEC-Rad est déclenché par k 
c ommiMah c de la RépabSqoe du dépar- 
♦«iiwit- MMHnrf Dans ce cadre ont été 
mis eu place des pians particulière 
dlnfonnâtko, spécifiques & chaque site 
nucléaire. Les principa u x m o yens de 
protection prévus pour ks populations 
co nsist en t, selon la gravité de P acci- 
dent : g chrrr toi, fenêtres fer- 
mées ;& dânmtar ks zones inteniifas ot 
à évacuer certaines régions ; 1 inter dire 
t e mpo ra ire ment k distribution de pro- 
duits « HmmUim MBhun l u h g Hode 
131. 


« Nous avons fait VEurope spa- 
tiale, maintenant, dît Pierre Lena, 
pro fe sse u r & l'université Paris-Vn, il 
nous faut faire V Europe astronomi- 
que. » Four cela, la France se doit 
de participer an prqjet de télescope 
géant que PESO (European Sou- 
thern Observaîory) est en train de 
mettre sur pied (le Monde du 
16 avril). Ce târeçajpe de 16 métrés 
de diansttre seca en partie opération- 
nel. dés *'1993 et ictipêerâ, lorsqu'à 1 ) 
sera teminé, tout ce qui existe dans 
ks observatoires dH monde entier. A 
commencer par edin, célèbre, du 
montPskmar (S métrés) anx Etats- 
Unis, ou cet autre, plus récent, 
constr u i t à Zdentd m k (6 métrés) 
en Union soviétique dans le Cau- 


Uu tel gig antisme est nécessaire 
pour que les astronomes voient 
mieux et plus loin. C’est à ce prix 
qu’ils po w rmnt étudier la surface 
d’étoiles proches de manière aussi 
précise qu’ils Tout fait avec le 
SaleS ; observer la naissance de sys- 
tèmes sofadres antres que le nOtre ou 
celle des molécules que produit 
l’espace interstellaire; et compren- 
dre les phénomène* de fo rm a tion et 
d’organisation de ces foimîdahksi 
concentrations d’étoiles que sont ks 


Personne n'esx en mesure 
ijounTbm de c onstrui re un téks- 
ipe doté d’un miroir de 1 6 mètres. 

Les Européens ont donc décidé 
en faire quatre de 8 mètres de dia- 
ètre, dont l'assemblage permet 
nh »mir un iiwtmiMnt de la ta ill e 
scherchée. La voie dans ce 

« naine a été OQVCrtC par JeS Atoé- 
sains avec k Mnltimirror Tdes- 
ipc de 7,60 m du mont Hopkins 
\rizona), constitué de six miroirs 
environs 2 mètres chacun. Les 
oropécus veulent aller plus loin 
rec *k« «w ii nir * de 8 à 10 mètres 
nom, plus légers, plus minces, 
mt ks déformations sent corrigées 
£ce à des vérins pilotés par des 
oyens informatiques. Personne 
icore n’a fabriqué des miroirs 
aussi grande dimension, do nt on ne 
it s’ils ser ra i t en verre, en céraun- 
ie ou en métal L'Europe se fait 
^rv-rn wit in main avec nno pièce 
ï 3,5 mètres de diamètre, qui 
*ntiî équiper fc fetur observatoire 


européen (NTT) delaSOIaanGbiH 
en octobre 1988. 

En attendant, PESO, au sein 
duquel soat représentés buit 
pays (1), met la dernière main au 
dossier de son VLT, qui devrait être 
discuté k 5 octobre 1987 à l'occa- 
sion de son vingt-cinquième anmver*. 
sahe. B font en effet convaincre ks 
gouvernements do se lancer dans ce 
projet' de 1 milliard de francs, 
auquel s’ajo ut ero n t quelque 160 mü- 
fioûpournustrmnaùation du tâcs- 
ca pc- g tous ks pays faisant partie 
de PESO s'accordent à penser quH 
font se lancer dans l’aventure pour 
rester dans le peloton de tète des 
grandes nations en astronomie, oer- 
- tains se Mitent pins len t ement que, 
d’autres. 


Lestes 

française 

La comparaison entre l'élan de 
rABenagoe, pour qui k VLT est 
une priorité, et la France, est âgnifir 
cative. Si la communauté astronomi- 
que française est convaincue, die 
sTntcnoge sur 1a manière dont 
seront trouvés ks crédits (40 mü- 
Eoub de francs par an) nécessaires. 
Les responsables de la recherche 
vont devoir « organiser r astronomie 
en conséquence », en évitant que ce 
gnancement.se fasse au détriment 
d’activités ég alem e n t intéressantes. 

Mais ü fout aller rite pour qne la 
construction de ce télescope géant, 
dont on ne sait encore s’il sera ins- 
tallé an fftîE (la Slla on k Cerro 
Paranal), à Hawaii, aux Canaries 
(Las Palmes) au à la Réunion, com- 
mence au 1* janvier 1989. De nom- 
breux projets concurrents se font 
jour dans le monde, et ks industriels 
français ont de brames cartes à jouer 
pour ks appels d’offres dans plu- 
sieurs domaines : polissage et 
contrôle actif des miroirs, instru- 
mentation électronique, giroiasers et 
dépôts en couches minces. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


EDUCATION 


(H Font partie de PESO : k Bdgi- 
: (1,63 %),fc Danemark OM*).k 
(26,75 %). ntaBe (20^3 *), 
les Pays-Bas (7,53 %), la RépubBque 
fédéra» d’Allemagne (26,75 %), k 
Suède (5,1 5 %) ettaSufaae (646%). 


Poitiers mise sur la télécommunication 


Le Futuroscope de M. Monory sort de terre 


POlTtERS 

de notre envoyé spécial 


Une grosse sphère blanche est 
posée sur une verrière futuriste 
inclinée : le soleil des technologies 
nouvelles se lève sur le Poitou. 
Avec k Futuroscope, M. René 
Monory nourrit F ambition de 
créer, à Faube de Fan 2000, un 
« vivier de l’intelligence » sur son 
sol natal. A quelques kilomètres 
au nord de poiriers, un parc 
d’attractions et d’activités de 
70 hectares sort déjà de terre. Les 
grues s'affairent car le temps 


Le ministre de l’éducation 
nationale souhaite inaugurer, k 
jour de la FSte des mères 1987, k 
31 mai, k Kmémax, une salle de 
cinéma qui projettera les tmwgea 
de Tavenir sur le plus grand écran 
d’Europe. Plus loin, la grande 
corolle de béton du futur institut 
i nte r na tio nal de rixmovation» est 
déjà bien risible, mais le lycée 
pilote de neuf cent cinquante 
places, en forme de delta, « entiè- 
rement câblé » et financé par k 
conseil régional, n’en est qu’aux 
fondations. 

Les deux bâtiments doivent 
être prêts dans quelques mois. Le 
premier, présidé par M. François 
Dalle, président du comité straté- 
gique de L’Oréal, accueillera, an 
printemps 1988, des cadres 
d’entreprises pour des stages de 
formation continue. Le second 
o u vri r a, dès ht rentr ée prochaine, 
six classes de seconde à recrute- 
ment régional, animées par des 
pro fe sseurs volontaires. D complé- 
tera ultérieurement sec activités 
avec des formations de ni v eau 
supérieur d»n« ks domaine s de la 
com mun ication et de l'informati- 
que. La «formation des hommes» 
sera donc au centre du Futuros- 
cope, selon la volonté du ministre, 
qui n’oubhe pas les médiocres per- 
formances éducatives de la région 
qu'il a présidée. 


DÉFENSE 


Le « petit rhume » 
de la société 
Marcel Dassault 

M. Serge Dassault, président- 
directeur général de la société Avions 
Marcel Dassanb/Breguet Aviation, a 
déclaré vendredi 14 novembre à 
Colomiera (Haute-Garonne) que son 
grerq prift ft « avait eu un petit rhume 
passager, mais qu’elle était en 
convalescence». • 

•Nous avons un potentiel fantas- 
tique et de bons avions, notamment 
avec le Rafale et le Breguet - 
Atlantique nouvelle génération. Nous 
pouvons donc envisager l'avenir avec 
optimisme, d'autant que les négocia- 
tions sont tris avancées avec te 
Maroc et F. Egypte pana la Jbund- 
ture, à chacun de ces Etats, de vingt 
Mirage-2000. et avec F. Allemagne 
fédérale pour la Bmaisan de dtiaeept 
à dix-huit avions Breguet-Atlantique 
de patrouille maritime », «4-3 expb- 


M. Dassault a insisté sur la néces- 

âté pour k gouvernement français de 
passer c o mmand e • au plus tard au 
début de 1987 » d'une pré-série de 
cinq à six Rafale, k nouvel avion de 
combat dont un prototype vols dé^- 
« Si Von attend, cela risque d'être 
dramatique, car la marine française 
sera dans l’obligation de passer 
commande d'appareils américains 
pour équiper les porte-avions, alors 
que notre appareil est prévu pour 
trja » «4-3 «fit, faisant allusion a des 
mineurs - non encore démentie» — 
ifW< lesquelles la marine pâmait 
yMw trent e biré acteurs F-I8 de 
conception américaine. 




ment de terra » à Taè- 
ersonnes sont mortes 
aine d'autres ont ete 
fun tremblement de 

agnitude de 7,5 sur 
(char qui a secoué la 
Taiwan le samedi 
\ 5 h 20 (vendredi A 


aiiçiwBf- 

Tt qu'une soixantaine 

soient encore ense- 
s décombres d'un 
fcalne de bateaux de 
iré du fait du m de 

fatisétsme- 


' i Un* journée contra r« ordre 
moral ». - Le journal Globe et SOS- 

Racisme organisent une «prends 
contré k retour de Torrée moral », le 
dmanche 16 novembre, de 10 h 30 
à 18 h 30, à la Maison de la chimie, 
28) rue Saint-Dominique, Paris 7*. 
Des taWee rondes sent prévues sur la 
drogué,, la Code de la natkmaSté, la 
poSce et la sexualité, avec notam- 
ment la partitiparDon de Yves Mou- 
rousir Bemàrd-Henri Lévy, Pierre 
Sergé, Jacques Séguéta, le proies 
aeur Razentoaum, le groupe Indo- 


chine, Guy Bedos, Michel Boujsnah. 
le professeur Ofovenstwn, Fââx 
Gutttari et Daniel Buren. 

• M. PhSppe Seuray, conseil- 
ler d'Etat. - Par décret paru au 
Journal officiel du 14 novembre. 
M- Philippe Sauzay est nommé 
conseiller cf Etat en service onSnalre 
(tour extérieur). Ancien chef de cabi- 
net de M. Valéry Giscard cf Estrang à 
rBysée, M. Sauzay avait été ensuite 
préfet de la Sarthe avant d'être iris 
en dRponWfité pour diriger la campa- 
gne électorale de M. Giscard 
ifEsteing en 1981. 


Ce parc doit aussi célébrer les 
noces de l’éducation avec l’eutre- 
prise du futur. Déjà, une ving- 
taine de sociétés ont officielle- 
ment accepté d’être présentes 
dans la vitrine des technologies 
promises aux visiteurs. Parmi 
elles, IBM, dont k directeur géné- 
ral pour l'Europe, M. Georges 
Savy. a fait, vendredi 14 novem- 
bre, k voyage de Poitiers. Il a 
choisi k cadre du Fut u roscope 
pour remettre à des élèves du 
lycée Pierre-de-Fermat de Tou- 
louse le premier prix du concours 
européen du logiciel éducatif, 
mais aussi pour affirmer — pru- 
demment — soo intérêt pour le 
projet de M. Monory. 


Le premier 
«fâéporf» 

Le ministre, lui, voit déjà plus 
grand. Il souhaite que sa région, 
de tradition agricole, rompe avec 
k passé grâce à cet ensemble. Des 
commerces et restaurants doivent 
ou vrir en avril 1988; des pavillons 
thématiques, évoquant Fagricul- 
ture et la médecine de l’avenir, 
sont programmés pour la fin de la 
décennie. 

Toute cette animation doit, 
selon M. Monory, créer un climat 
propice à des implantations indus- 
trielles dans k domaine qu’a a 
choisi comme axe du développe- 
ment régional : la communication. 
En langage « futoroscopiquc », on 
ne parie pas de «zones indus- 
trielles » mais cT« aires d’activités 
technologiques». II s'agît d’attirer 
des entreprises, grâce à un envi- 
ronnement éducatif et ludique, 
mais surtout à un « télépart», pre- 
mière zone franche de France 
pour les télécommunications. 
Dans une aire de 1 SOO hectares, 
s’éten dant autour du parc, les 
PTT abandonneraient leur mono- 
pole et leur système de taxation. 
Dre antennes paraboliques capte- 
raient directement ks communi- 


cations interna tînnak s transitant 
par les satellites, qui seraient dis- 
tribuées aux utilisateurs locaux, 
via un réseau pri v é . L’économie 
pourrait atteindre 40 % par rap- 
port aux tarifs actuels, font miroi- 
ter les promoteurs du Futuros- 
cope. 

M. Gérard Lon guet, secrétaire 
d’Etat chargé dre PTT, a promis, 
en août dernier, de créer le pre- 
nne télépeut français à Poitiers. 
Le Futuroscope n’attend plus que 
la prochaine brèche législative 
dans le monopole des télécommu- 
nications pour transformer Ire 
vastes champs de betteraves qui 
l'entourent en pépinière d'entre- 
prises et de laboratoires de recher- 
ches, gros consommateurs de télé- 
communications. 

Les représentants d’IBM se 
montrent dubitatifs, mais le ver- 
tige du futur qui anime l’entou- 
rage de M. Monory ne s'arrête pas 
à ce détafl. Des chiffres circulent ; 
cinq cents emplois seraient créés 
dans un p r emier temps avec les 
établissements de formation et les 
équipements de loisirs, puis un 
millier d'autres dans ks entre- 


prises qui s’implanteraient En 
1990, le parc du futur devait 
accueillir un million de visiteurs. 
La note, elle, est moins hypothéti- 
que : 1 milliard de francs, dont la 
moitié aura été financée par le 
département, sans augmentation 
de la pression fiscale (le conseil 
général a voté le budget 1987 à 
l’unanimité, trois absten- 

tions communistes) . L’autre moi- 
tié doit être financée conjointe- 
ment par la région. Ire entreprises 
et les concessionnaires des équipe- 
ments de loisirs. 

En attendant de se poser tout à 
la fois en technopole, en capitale 
des télécommunications interna- 
tionales et en parc d’attractions 
« high toch » au cœur de la 
France profonde, k Futuroscope 
ambitionne d’être une étape tou- 
ristique et populaire. En 1987, 
comme en 1986, le Tour de 
France y fera étape. Et, déjà, des 
agences de voyages étudient la 
possibilité de l'ajouter au pro- 
gramme de leurs excursions dans 
les châteaux de la Loire. 

PHRJPPE BERNARD. 


Le Parlement européen adopte un programme 
pour aida les échanges de jeunes 


Le Parlement européen a adopté à 
runammité, k programme d'action 
• Ver pour l’Europe» qui doit aider 
80 000 jeunes de seize à vingt-cinq 
ans, de préf ér enc e non scola ri sé s 
(travailleurs, apprentis, chô- 
meurs...) à faire, dans Ire tiras 
années à venir, un séjour de une à 
trois semaines dans un autre pays de 
la Co mmuna uté. D a voté un crédit 
d’un mfllînn d’ECU pour perm e ttre 
le lancement du programme le 
1* janvier prochain auquel s'ajoute- 
ront 2£ millions, dès que k Conseil 
an» approuvé cette d é cis io n. Ce qui 
devrait avoir lieu dans k p r e m ier 
semestre 1987. fi a décidé aussi de 
polar à 50 mîllinns k budget de 
cette opération, an lieu des 30 initia- 
lement prévus. 


L’aide financière — qui 
de dépi 


la totalité des frais de déplaça 
iis de fouctic 


couvrira 
icement 

et la moitié dre frais de fonctionne- 
ment - sera accordée en priorité 
aux projets présentés par Ire jeune* 
eux-mêmes, en particulier par ks 
plus défavorisés d’entre eux, ainsi 
qu’à ceux qui permettront des 
échanges entre an moins tiras pays 
membres et qui amorceront des 
actions à pins long terme. 

Des agences nationales de coordi- 
nation seront créées dans chaque 
pays pour gérer cre fonds. 

Le Parlement a également sou- 
haité la création d'une « carte euro- 
péenne Jeune » qui donnerait droit à' 
des réductions identiques dans les 
transports, ks musées, les bibliothè- 
ques ou Ire spectacles, dam tous Ire 
pays de b Communautés 


ZeMondE 

diplomatique 


Novembre 1986 


PROCHE-ORIENT ECONOMIE 


DOSSIER : LES CLÉS 
DES CONFLITS 

Ctmfà israélo-arabe, guerre antre FIrak et riran, 
destruction du r*R»» w le Monde diplomatique dresse 
la carte historique, pays par pays, des événements 
politiques et économiques des quarante dernières 
années au Proche-Orient. 


EDITORIAL 

UN NOUVEL ORDRE MORAL 
par Claude Julien 

Anx Etats-Unis, coma» en France, tes penooirt 
publics exaltent les valeurs morales traditionnelles. 
A trôner* la bute centre la drogue menée de part et 
d’autre de F Atlantique, me analyse sms cm cession 
des ambiguïtés d’un discours moralisateur, souvent 
en contradiction avec Féthiqt te politique de ceux qui 
le prônent. 


LA GUERRE DU BLÉ 

En vingt ans, le commerce mondial du blé a quadru- 
plé. Aujourd’hui les stocks sont tels que les Etat- 
Unis et FEurope sont engagés dans une impitoyable 
/pierre des prix. Alors que le tiers-monde souffre de 
sous-alimentation. Un dossier co mple x e sur un 
conflit planétaire. 

URSS/USA 

COMPRENDRE LES NÉGOCIATIONS 
SUR L’ARMEMENT STRATÉGIQUE 

Le professeur Jean Klein de FInstitut fronçais des 
relations internationale* présente une synthèse 
claire de résolution des po s i ti ons des Deux Grands 
sur F armement stratégique. Pourquoi Féchec du 
sommet de Reykjavik ? Les points d’accord et de 
désaccord, les perspectives d'avenir. 


Également au sommaire 


ÉTRANGER : Le congrès américain contre 
Reagan. Comment les choix de la Maison 
Blanche sont et seront de plus en plus contestés 
par les élus • Société civile et pouvoir mili- 
taire en Colombie : vers la li qu i da tion pure et 
simple de Foppositùm • Mécontentement 
populaire en HattL Un pouvoir paralysé, un 
pays à reconstruire • Procès politique au. 
PortugtsL Otdo de Carvalho, Pun des leaders 
de la révolution aux millets, est-ü responsable 
des actes de terrorisme dont on l’accuse 
aujourd’hui ? • Le temps du renouveau en 
Algérie. Un dossier spécial de huit pages. — 
ÉCONOMIE : Libéralisme économisât et 
coopération avec FEst : les contradktums de 


la chambre de commerce internationale • Le 
yen et le mark au cœur de la confrontation 
économique occidonttde. Peul-an réduire les 
déséquilibres des échanges commerciaux sans 
remettre en cause certaines structures 
sociales ? m Le* succès ambigus du •plan, 
tropical » au BrémL L’inflation a été maîtri- 
sée mais la réforme affaire s’enlise et les 
• favellas » demeurent. — CULTURE : 
L’apartheid au miroir du théâtre. Un festi- 
val sud-africain réunit Blancs libéraux et mili- 
tants noirs • Les holocauste s de notre siè- 
cle t Adolfo Ferez Esquivel, prix Nobel de la 
paix 1981 réclame des sanctions internatio- 
nales contre toutes les formes de génocides. 


En vente chez votre marchand de journaux 
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Société 


Hanna pourra rester en France 


M"" Hanna Lévy-Hass pourra 
rester en France. La vieille dame, 
ancienne déportée, dont la 
Monde du 14 novembre a 
raconté l'histoire, n'est plus 
indésirable. La parution de cet 
article a provoqué une réaction 
rapide et embarrassée des pou- 
voirs publics ainsi qu'un élan de 
sympathie de nombreux lecteurs. 

Arrivée à Paris en 1985 pour 
s'y reposer, M"* Lévy-Hass. qui 
est de nationalité israélienne, 
était en situation irrégulière. Son 
séjour en France avait dépassé 
les trois mois autorisés par la loi 
sur les étrangers, et les pouvoirs 
publics lui refusaient toute pro- 
longation. La préfecture de 
Setne-Saint-Denis lui avait fait 
savoir par téléphone qu'elle 
devrait quitter la France, le 
17 décembre au plus 'tard, 
dûment munie d*un « visa de sor- 
tie». 

A la lecture du Monde, l'admi- 
nistration s'est ravisée. M. Sté- 
phane Bouillon, directets- de cabi- 
net du commissaire de la 
République de Seme-Saint-Oenis, 
nous a indiqué, vendredi 
14 novembre, que M" Lévy- 


Hasa allait recevoir cdans lee 
jours qui viennent a une autorisa- 
tion de séjourner en France vala- 
ble dix ans. 

M** Lévy-Hass n'est plus 
indésirable. Chacun tient à l'an 
assurer. M. Claude Malhuret, 
secrétaire d’Etat chargé des 
droits de l'homme, précise qu'H 
est intervenu discrètement en sa 
faveta-, apparemment efficace- 
ment. 

M. Fra n çois Asensi. député 
(PCF) de Seine-Saint-Denis, a 
voulu, accompagné d'un photo- 
graphe, lu annoncer Uê-mémo (a 
bonne nouvelle. Mais la vteffle 
dame, un peu ironique, a refusé 
de poser pour la photo. Un autre 
député du département, 
M* Véronique Nsrertz (PSI a 
protesté auprès de la préfecture 
et a alerté l'Elysée. Malgré l'heu- 
reux dénouement de cette 
affaire, elle estime que * ce qui 
en lamentable, scandaleux, c'est 
que des choses comme cela 
puissent arriver en France 
aujourd'hui s. De nombreux leo- 
teurs se sont également man*- 
festés et ont témoigné de leur 
solidarité avec M** Lévy-Hass. 



Après m meurtre en Haute-Loire 

Création d’un comité de soutien 
aux victimes des chasseurs abusifs 


SAINT-ETIENNE 

de notre correspondant 


Un «comité de soutien aux vic- 
times do drame du 19 octobre» 
vient d’être créé, à l’initiative de 
M‘ Michel Moutard, avocat an bar- 
rean de Saint-Etienne. Lors d'une 
conférence de presse, le 14 novem- 
bre. M* Moulant a expliqué que ce 
comité (1) n’avait pas pour bot de 
faire pression sur la justice, mais de 
lancer on débat national sur tes rela- 
tions entre chasseurs et non- 
chasseurs. Le comité se propose 
d'obtenir une réforme de l'attribu- 
tion des permis de chasser. D a aussi 
l'ambition de devenir pm associa- 
tion nationale pour le soutien des 
personnes me nacées ou agressées 
par des chasseu r s abusifs. 

Le drame dn 19 octobre, ft cet 
égard, est exemplaire. Ce jour-lft, 
Pascal Heyrand, vingt-six ans, se 


promène sur une petite route de 
campagne, & Riotord (Haute- 
Loire), dans une voiture conduite 
par on ami agriculteur. Deux chas- 
se nrs â pied, qui s’estiment 
•frôlés » par la voiture, font feu sur 
les passagers. Pascal Heyrand, édu- 
cateur spécialisé, est tué de deux 
coups de ch e vrotine et le conducteur 
légèrement blessé ft la main. 
L'auteur des coups de fen meur- 
triers, Jacques MazeL quarante- 
deux ara, est gaid&chasse 

M* Moulazd a souligné qu’il y 
avait, dans scs dossiers, de nom- 
breuses lettres de personnes intimi- 
dées ou agressées par des chasseurs, 
qui n’osaieot porter plainte de peur 
de rep rés a i ll es Des prop riéta ires de 
terrains déclarés «réserves natu- 
relles volontaires », en particulier, 
font régulièrement l'objet de 
menaces dans la. Loire et les dépar- 
tements voisins. 

D. M. 


« Fruit exotique 
à l'héroïne» 


Une mise au point 
de M. Tan Ngoin Phong 

Après la publication dans le 
A fonde du S novembre d’un article 
intitulé • Fruit exotique à 
l'héroïne», M* Frédéric Haftman, 
avocat de M. Tan Ngoin Phong, mis 
en cause dans cet article, nous écrit : 

« Mon client a toujours contesté 
les faits qui lui sont reprochés. 
Contrairement aux affirmations 
contenues dans cet article, il n'a 
jamais été démontré, et que mon 
client ait participé directement au 
trafic poursuivi, et n’a jamais, pour 
reprendre l'expression utilisée fait 
• rondement affaire *. Mon client, 
par ailleurs, n’a pas la nationalité 
vietnamienne, mais s’est vu recon- 
naître le statut de réfugié politique 
( originaire du Cambodge). » 


L’adjoint an maire d’Orléans 
écroné pour escroquerie 


ORLÉANS 

de notre correspondant 


Escroquerie, abus de confiance, 
faux en écrit ure commerciales et 
banqueroute : tels sont ks chefs 
d'inculpation qui viennent d’être 
retenus par M* Claudine Garnier, 
juge d’instruction à Paris, contre 
M. Henri Chartier, quarante-sept 
ans. adjoint (RPR) au maire 
d’Orléans, conseiller général du can- 
ton d’Orléans-Banmer, qui a été 
écroué jeudi 13 novembre à Paris. 

Le tribunal de commerce 
d'Orléans, en décembre 1985, avait 
prononcé la liquidation des biais des 
Etablissements Labesse, un garny 
d’Orléans, dont M. Chartier était le 
PDG. A la suite d’une plainte dépo- 


sée par on organisme de c ré di t, le 
parquet avait ouvert une enquête 
qui aurait laissé apparaître un trou 
de 10 millions de francs. Parmi les 
irrégularités qui hti «ont reprochées, 
M. Chartier se serait notamment 
arrangé pour vendre deux fois le 
même véhicule en utilisant un dupli- 
cata des certificats du service des 
mines qu'il prétendait avoir parias. 

Entré au conseil municipal en 
1983 sur la liste de M. Jacques 
Douffiagues, maire sortant et actuel 
ministre chargé des transports, 3 
avait été désigné trésorier de la fédé- 
ration départementale du RPR en 
1984, fonction dont 3 avait démis- 
sionné à la suite de la liquidation des 
biens de sa société. 

R G. 


GRAND CONCOURS 

£tWmbt 


CAMPUS 



Jûife. 


Chaque mois, 

3 billets d'avion aller-retour 
PARIS/ NEW-YORK 

à gagner 


Pour tout savoir sur ce concours 

Achetez 



Mercredi 19 novembre 

(numéro daté jeudi 20 novembre) 


(1) Comité de «ratios aux victimes 
du drame du 19 octobre : Le 
64, me du Docteur-Charcot, 42100 
Sann-Etieane. 


• Réclusion crimfa a é a è perpé- 
tuité pour un tripla nam, — La 
cour d'assises de Paris a cond am né 
vendredi 14 novembre, Pascal Dol- 
zan, vingt-trois ans, è la réclusion cri- 
minelle à perpétuité. U était accusé 
du meurtre, en février et mare 1983. 
à Paris, de trois homosexuels 
(le Monde daté S-7 novembre 
1983). Accusés de vote avec vio- 
lence è F occasion de deux de cas 
■neutres, SBveno Butane, vingt-cinq 
ans. a été condamné à six ans de 
réclusion crimâneOa et Thterry Mer- 
cier, vingt-trois ans, ft quatre ans 
d'emprisonnement. 


PRESSE 

La crise 

des agences de presse 

M. Léotard précise 
sa position 
sur l’AFP et l’ACP 

M. François Léotard a été amené 
à préciser sa position sur le devenir 
des agences de {messe françaises, le 
vendredi 14 novembre, ft f Assem- 
blée nationale, lors de la fia de la 
discussion des crédits du ministère 
de la cmnmunicatxML. 

Répondant ft une question, de 
M. Yvon Briant (non-inscrit, Val- 
d’Oise) , il a indiqué que Sa privatisa- 
tion de TAFP « mériterait d’être 
étudiée: U s’ensuivrait une meil- 
leure compétitivité, mais ce serait 
appeler les utilisateurs de l’agence, 
et notamment la presse écrite, à 
contribuer bien plus fortement au 
financement de l’agence. La cessa- 
tion de certains abonnements 
publics entraînerait aussi un ren- 
chérissement des services de 
l’AFP ». 

Or, co nstat an t que les grandes 
agences internationales, « comme 
Reuter, peuvent pratiquer en France 
et en Europe des tarifs de dum- 
ping». U a estimé que F AFP •ris- 
querait d’en faire les frais et- de 
connaître un mouvement de disa- 
bonnement. Il ne faut pas sous- 
estima- le risque de disparition de 
la seule agence mondiale d'informa- 
tion qui ne soit pas anglo-saxonne.» 
Cest pourquoi le gouvernement a 
décidé de continuer à aider l'Agence 
France-Presse. 

ML Bernard Schreiner (PS, Yve- 
Encs) étant revenu sur le sujet et 
ayant abordé la sÂnatioa de FACP, 
M. Léotard hti a répondu : •Le gou- 
vernement souhaite qu’il y ait en 
France au moins deux agences de 
presse à vocation générale» Lie 
ministre a conclu que »si le gouver- 
nement n’exclut pas d’apporter son 
soutien à un éventuel plan de 
relance de T ACP, c’est â la condi- 
tion sine que non que ses action- 
naires manifestent une volonté réso- 
lue de redresser la situation. Ce qui 
"est pas encore le cas». 

THŒJWY BRËMER. 


Une expérience anti-vandalism e à Montbéliard 

Le bus et les loubards 


Las responsables des trans- 
ports en commun du pays de 
' Montbéliard (Doubs) s'arra- 
chaient les cheveux devant Ire 
dép r édations dont leurs bus fai- 
saient les frais. En 1984, nerf 
cent cinquante sièges avaient dû 
être rotrÿ te oé». après avoir été 
lacérés ou peinturiurés. Pore que 
ce vandaBsme cesse, une forme 
élégante da pr évent io n a été 
mise au point. 

Ayant constaté que tes lou- 
bards sévissa ie nt surtout dans 
tes bus qui desservent tes éta- 
b faS eme nts scolaires, on décida 
de tes rencontrer et de leur 
demander pourquoi 3s jouaient 
tw Attfta en herbe. Réponse : * B 
y a ceux qui friment pour épater 
les coprins, ceux qui se sentent 
mal dans leur peau et qui ont 
besoin de se défoncer, et puis 
ceux qui en veulent au bus parce 
que le chauffeur n'a pas été 
sympa. Surtout, h bus, c’est un 
peu triste et monotone, et ça ne 
nous app a rtient pas. s 

Les sections da dessin et 
d'arts plastiques de tous tes 
«bahuts» du pays de Montbé- 
fiard ont donc été mises ft contri- 
bution. en 1986, pour concevoir 
un bus c classa ». Un bus articulé 
tout blanc a circulé entre les éta- 
bg — emant » acoteftea pour eenaf- 


bffisar les flèvas- H était équipé 
d'une radio et d'un tectew de 
cassettes: tes élèves reftiswem 
d’en descendre tant que le 
< hé» » n'était pas achevé... 

En janvier 1986. un jury a 
sélectionné, entre trois cents 
projets, te nouveau visage du 
c bus cool » : en jaune et en noir, 

dre sfflKjueUOS de rockers sur 
fond de gratte-oel ornent ses 
flancs. A r intérieur. on a change 
les sièges de sens pour que les 

jeunes voyageurs pussent bavar- 
der dans un coin selon. Aucune 
dégradation dans ce bus jaune et 
noir. Le vendsBsrae décroît sur le 
reste du réseau : cent g ytre 
sièges seulement ont été abîmés 
au premier trimestre 1986. 
L'affluence revient. Les collé- 
giens et Ire lycéens de Montbé- 
liard se sont appropriés te bus, 
s'y towent bien et le respectent. 

La suita ? L’expérience a rem- 
porté, te 7 novembre, te Prix de 
la communication, que décerne 
chaque année te Groupement des 
autorités responsables de trans- 
port (GARD. En 1987, on amé- 
nagera deux autres «bus cool » 
où a fera bon circuler, que l'on 
soit loubard ou fart en thème. 

AL F. 


M. Chalandon maintient 
son projet de prisons privées 

( Suite de la première page.) 


Oui aux recommandations de 
forme, explique M. Chalandon dans 
un. entretien publié par l’Express 
daté du 14 an 20 novembre. Non 
aux autres remarques do fond bra- 
que le Conseil d'Etat domie « le sen- 
timent de se comporter comme une 
assemblée politique». 

Ce soupçon de politisation permet 
de discréditer les avis de rassemblée 
du Palais-Royal Jonque ceux-ci sont 
défavorables. En ks critiquant de la 
sorte, M. Chalandon es p ère aussi 
inciter les conseillers d’Etat, que ce 
genre d'accu s ation ulcère, à se mon- 
trerpins coocOiasta. 

Peine perdue; sans doute parce 
que la priv at is a tion des prise» pose 
aux juristes un réel problème de 
coascteace, de nature ft Ire faire, 
davantage réfléchir que fléchir. 
Cétait l’état d’esprit qui prévalait 
depuis quelques jouis au Palais- 
Royal Crest aujourd'hui la position 
offick&e du Conseil d’Etat, qui peut 
se résumer anux : non ft rabandou au 
privé «fuse prérogative essentielle 
de la paissance publique l'exécution 
dre peines. D’accord, en revanche, 
pour confier, la cas échéant, ft des 
sociétés privées la construction de 
nouvelles p r i so ns et ce qu’on appelle 
r- hôtellerie». 

Malgré cette opposition, M. Cha- 
landon ne vent pas transiger. La sur- 
population da» ks prisa» (50 000 
détenus pour 32 500 places) et 
l'insuffisance des crédits rendent 


nécessaire ft ses yeux l’appel ft dre 
entreprises privées. 

Le projet soumis jeudi aux 
oouseSÎera d'Etat insistait sur cette 
surpopulation pour justifier la 
démarche du garde des sceaux : 
•L’insuffisance des équipements de 
l'administration pénitentiaire face à 
l’augmentation de la population 
pénale risque de perturber grave- 
ment le fonctionnement du service et 
ne permet pas toujours d’assurer 
aux personnes incarcérées des 
conditions de vie décentes suscepti- 
bles de faciliter leur réinsertion 
sociale: Le recours au secteur privé, 
sous le contrôle permanent de 
l’Etat, constitue ainsi une réponse 
adaptée à la gravité de la situation 

actuelle.» 

Ce tt e «réponse» ft la s ur po pn ia- 
tion des priseras, ks gardiens, ara, ne 
- la croient pas •adaptée». Os obser- 
veront, à partir dn 17 novembre, une 
grève des écrous qui, comme ks pré- 
cédentes. pourrait provoquer quel- 
ques in c i d en ts . Et qui dit incident en 
prison dit risque de propagation 
rapide, tant le climat y est tendu. 

Eu application de ce mot d’ordre, 
les gardiens s’opposeront ft l'incarcé- 
ration de nouveaux détenus et ft la 
comparution devant ks magistrats 
de tontes ks personnes emprison- 
nées, sauf celles convoquées devant 
une cour d'assises. Opposition du 
C onseil d 'Et a t , grogne dre surveû- 
hun s, le projet de privatisation n’en 
finit pas de rencontrer des obstacles. 

BERTRAND LE GENDRE. 




Sorte de rira 


Florence Arthaud repère 
le « Royale » retourné 


Florence Arthaud a repéré. 
s a m e d i 15 novembre en fin de mati- 
née, le catamaran Royale de Loïc 
Csradec reto u rné dans l'Atlantique. 
Da» sa communication avec le Cen- 
tra tigknal opérationnel de surveil- 
lance et sauvetage (CROSS) d*Etel 
(Morbihan), la navigatrice a indi- 
qu& que k multicoque paraissait 
vide. 

Vendredi soir, seuls 13 des 
33 bâ t ea ux ayant pris k départ 
drauttche dernier & Saint-Malo, 
n’âvaknt pas connu de graves ava- 


xies. I -cé der de cette course împi- 
tayahte, Philippe Poupon reconnaît 
dans des messages reçus ft Paris, que 
« I état de la mer est impression- 
nant» et fai rappelle la première 
édition de la course. 

Trois de ses adversaires les plus 
sérieux, Ker Cadelac, de François 
Boucher, Challenge-Gntndigde 
Thierry Caroui, et Charente- 
Maritime, de Pierre FoUenfant, ont 
““kire route vers 1e Portugal pour 
rçparor dre avaries de g réc m e ui ou 
de coque. 


• CYCLISME: Loago encore. 
- Jeanne Longo a amélioré, ven- 
dredi 14' novembre. Ion des Six 
Join dé Paris, ft Bercy, son record 
mondai sur 3 kflamètres. l'avant- 
vriâe. ri la avait couvert te detam 
en 3 nui 45 «388. Cette fors, grftce 
ft un déport rapide {premier kilomètre 
en 1 mn 16 si et malgré un écart qui 
la déa ém s fi b ra quelque peu. eite a 
féa6sé 3 im 43 s 490, un tempe qrf 
correspond ft une moyenne da 
4tL324fcm/heura. 


w • ? *° urrW1 ’ da Wero- 

yy rtdc Noah s'est qualifié 
14 novembre pour tes deml- 

fi***™* de Wembtey, en 
battant I Américain Johan Kriek. 7-8. 

_* H ALTÉBQPHHJE : nouveau 

rocorddumondaèrarraché. - Le 

ÏTÏLÎ ÏÜSV *** *"**>- 

ofa? ta caté » orie 
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MOS DE LA PHOTO 


Une biographie de Frank Sinalra 

Le roi nu 


Dans une biographie 
non autorisée, 
une journaliste américaine, 
KittyKeüey, raconte 
i ' étonnante ascension 
d'un rital du New-Jersey 
dans un climat de vioience. 

Un soir de février 1986, une qua- 
rantaine de RdDs Royce dernier 
modale, tontes avec vitres fumées, 
encadraient rentrée de la salle de 
convention de rHôtelHiltoo à Pah»- 
Springs: Frank Sinatra présentait sa 
soirée annuelle au profit de FMpital 
qm parte son nom. Le convert était A 
1 500 dollars. Sitôt le Æwr achevé, 
Sinatra montait sur seine pour 
chanter ses standards. 

Le petit homme aux épaules 
étroites, an visage bouffi et à la 
motimnnŸc peine et sel, le chef de 
clan au multiples affaires, a 
soixante-dix ans et régne en. sauve* 
rain apparemment sûr de son pou- 
voir. Même si, de phu en phu, edai- 
Q «y contesté : ainsi, en vota des 

droits dû pnwiîer an^qy fa riwif delà 

Constitution des Etats-Unis, le chan- 
te» n’a pn empêcher la jonmalâte 
américaine Kitty Kdky de se livrer 
ànncenqiiËtesarrhistôiredcsavie, 
«Tinlearviewer ph» de hnk cents per- 
sonnes et de publier suc Biographie 
mon autorisée. 

Francis Albert Sinatra naît le 
12 décembre 1915. A k suite d’un 
ac c ouc h ement par le siège, a a an 
tympan perfore par les forceps, une 
oreflk lacérée et de profondes bie*- 


soiea sur le côté gauche du visage et 
dn cou. Le pire, Marty, est un 
boxeur asthmatique et ta citur ne; 
la mère, DoUy, travaille avec les 
boodeggeis, pratique des avorte- 
ments pour 30 A 50 dollars et fait 
aider les pauvres da quartier par la 
mairie. En re tour, les politiciens 
locaux co mptent sur le voté du ces 


Frôle visage de. faune débauché, 
Sinatra, dans les années 30, est fas- 
ciné par la force brut». Lorsqu’il 
entre en 1939 dans T orchestre de 
Tammy Darsey, il a déjà avec hri 
deux gardes du corps. Selon cette 
Biographie mon autorisée, ils obéi- 
ront snx santés d'humeur, pourchas- 
seront les photographes de presse, 
voire les voisins de table, on se 
co n te n t ero nt de tenir la victime pon- 
dant que le patron jouera de ses 
poings.. 

La violence, c*cst encore la Mafia, 
avec laqudk k chanteur a entre- 
tenu des rapporix constants : en 
1947, on' le voit chanter A La 
Havane pour les notables mafieux, 
qui rendent hommage à leur chef 
exilé, Lucky Luciano; dam les 
années 50, la Oosa Ndstra offre à 
Sinatra des actions et la vice- 


Hollywood 
en musique 

Une fois de plus, sous forme 
de documents sonores piAfiés 
par CSS. Hottywood ressuscita 
ses souvenir» et cél èbre sort âga 
d'or quand ate vendait du rêve 
et du bonhsra au monde entier. 
Vingt attxans Ahurissants rap- 
pètent que, dans les années 30, 
40 et 50. Hollywood avait su 
rassembler les plus grands oom- 
positmrs da musiqua populaire 
américains. 

Las publications de CBS 
constituant un trésor dr cf»*- 
sons et de rné fcx fe s . et.~blBn »0r. 
un témoignage sur une forme 
d'expression spécifique : la' 
comédie musicale En effet, on 
retrouve la fastueux Show Bout. 
de Jerome Kam et Oscar Hem- 
mestein II avec Katryn Grayson, 
Howard Kaei et Ave Gartknr — 
qui chante ete-mima deux chan- 
sons, - la joyeuse Parada da 
p rint e mp s, tfïrving Barfin, avec 
Judy Gar l a nd et Fied Astaire, k 
féériqua Magicien tfOz. avec 
encore Judy Garland, r étincelant 
Un Américain à Paris, de George 
Gerahvrfn, avec Gêna Kafly et— 
Georges Guétary et k plus 
fameuse da toutes tas comédas 
musicales, la plus achevée : 
Chmtona sous la pktie. 

Parmi les autres skuns: <3gi 
JOss me Kato, et aussi cauxras- 
swnbtent Iss musiques do Autant 
en emporte le vent, du Docteur 
JivagOr de 200 7, rOdy&séa de 
l’espece, de Blow-Up et da 
Zabriskie Point. 


\ Vegas; en 1976, une photo mon- 
tes « Vhammt à la voix d’or » en 
compagnie des rep r ésentan ts de la 
«famine» lapins pahaastsi 
Mais raconter Frank Sinatra, 
c’est aussi foire revivre une partie de 
rhistûiro de h musique populaire 
américaine, re tr o u ve » Hollywood, 
effleurer le monde politique, des 
g w inurf y «■ w AKrfwnt Retpfl, dont 
il est aujorntThaik mettre des oéré- 
nonies. 

CLAUDE HJÉOUTBL 

A Editions Presses de la Cité, 
426 pages, 100 F. 


Newton en vogue 



A ds paft i Hwc 


et iasdHM.fadloVog^ Paris 1981. 


Cette photo a été prise un 
après-mtrfi, en octobre 1981, 
dans le studio de Vogue, place 
du Palais-Bourbon, où depuis 
1961, Newton a souvent tra- 
vafflé. C'est autant tai autopor- 
trait désinvolte de l'opérateur 
qui se regarde déclencher et 
vérifia sa pose dans la miroir 
qu'un reportage sur la réalisa- 
tion d*ime photo da mode où la 
modèle {masculin) est Newton 
lui-même, en tennis Mance, 
trench et jean. Face à son man- 
nequin favori, d'une beauté 
sculpturale, qu'assistent les 
jambes d'un second mannequin 
hors c a dre, se tient à droite, 
devant las voitures, non saine 
par réflaction. mais complice et 
réfléchie, Alice Springs, qui pas- 
sait par là. Et que son mari, qui 
n'opère jamais seul, au fil des 
prises, a peu & peu insérée dans 
l'image. Réglée telle une méca- 
nique d'horlogerie, par ta super- 
position des plans, le comparti- 
mentage de F espace, l'échange 
de regards, cette photo A 
tiroirs, coktail effi c ace et brillant 
d'artifice et de naturel, traduit 
par l’humour da sa construction 
la goût du jeu et l'élégance sen- 
suelle qui caractérisent la style 
d'un homme drôle et d’un très 
grand professionnel* 

P.R. 

* Dix ans de Vogue hommes, 
dix aas de séduction Bailry, Bour- 
din. Latogen. Newton, Snowdan— 
Espace photographique de Puis, 
4-8, grande galerie Forum des 
Haltes, niveau - 3, porte Pont- 
Neuf, ne de Pont-Neuf, Paris-1“, 
jusqu’au 20 novembre. 


THÉÂTRE 

« Les clients », de Jean Poiret 

La douleur n’est pas loin 


Portrait dim homme . ' 
au milieu de sarte.. .. 

Comédie souriant e ? 
qui frôle ta détresse: 

Ctat me pièce assez msofite, et qm 
touche dazaoasenribks. 

Cest k pattnrit-tftui h omme, 3 s 
. cinquante aas, per là, qui a été plutôt 

g a gnant, dsOS k Icttç pOUT là VÎC, 

p er c e qull a sa toujours -prendre les 
tde court, jeu. pédant ph» vite 


ONZIÈME SEMAINE 


\\ j r i n K ARVîiTZ pr-s-.-nié 

MELO 


Mtw»» bern:tiin 
»L*IM MSNAIl 

SABINE AZfMA 
IflHHT ARDANT 
VIEHHt Aft0IT1 
ANDRE DUÎVOLLIER 


UNE 

AFFAIRE 
D HOMME 

DE Fr.A^Z X AV c S KRO= t 2 


feîî- 31 


autres — 

qu’eux. H leur cornait k 

p ar ce que ce qu’a disait était drôle, 

tm pm tndfchrffr ahte. 

Kl a sûr cette proBxïté g al o pant e 
csdtait quelque chose. Une p a nvp ic 
diffuse. U était, «et homme, ma l a de 
imaginaire, misanthrope aussi, A 
petites doses. Et vûîcî que, tout à coup, 
sa pondre aux yeux ne «prend» pire. 
Sttaqlc ^nTDnt ph» corfwnm Ses 

Pendant les prem ière tablranx. la 
pièce trahie un peu la savate. D n’est 
pas dVnbfierqu Jean Met 

a éent, avec Michel Sôranlt, et aussi 
sans hn, des diakiy» admirables, 
<Tun con i q u e imiiiriii. tatSograpines 
implacables de certaines affedira 
ç faom qne» de k o o r aci mm . H n’est 
pes rewrinn d’oublier non plus que k 
£thtv) mnAtiw» Jean Poiret se mstin- 
pie par «a art très curieux de saeme 
«A côté», de «patiner» sa répfiqua 
«nmiM sur de b nage fondante, et, 
tnA c’est une chose qu’a indiqne à 
p e in e, de «fisse seinnlimt de faire 
peur». 

Mais, là, d e*» tes CBents. du rant 
presque une heure, tant ce bt est en 
perte de r é gim e, et c?c»t k ae «V-menn er 
si Jean Vdïet, rameur comme Facteur, 
est victime d'un trac affreux, an sH 
aurait perdu la ma fa— jusqu’au 

momexX où fl semble pàntôtqullse soit 
amnsé, justement, A fisse mie eamédk 
de eda: la peut; k perte de viteme, 
(fiscs» i un ceitam fige. 

Et puis, soudrio, k pièce beaœle 
ibw une espère de d a-J as ut Çrt 
qm est en passe de perdre 
<*■ * ■«* en M, a pas an aoiiiinifère 
«H fort que d’habitude. D t’est mal 
réveillé. B ne retrouve pas ses vfto- 
rrrim, dans k pbcanL La porta- de 
rappaztemeat est. , fermée, et fl ne 
retrouve paà tes de fis. 11 no retrouve 

pas non ptas ses mets, fl a dmngé de 

visage, 3 a des gestes qm bu écbap- 
pff» Comme- 3 fat v€tn de trocs 

idiots, qui iûtotnbsksflsouskinam, 
H » »ihi» ft de down de psad opiim e. 


•■» Et, là, dans cette apparition d’an 
prestpjo-fimtôme, Jean Poiret retrouve 
tout sem art tragj-cannqoe, si bizarre- 
ment îàk de pointes ..dépiqgcs et 
d’embnxnDes. 

- H a aussi écrit, pour tes Clients. 
deux beaux rôles de femme; ce qui ne 
court pas les plateaux: cehn dune 
jeune fifle qui a da caractère, beau- 
coup de présence d’esprit, et qui tou- 
che juste du bout des pattes ce vieux 
clown démaquillé, exactement comme 
on effleure à p eine rm pot d’eau 
cbande. et ans» le rôle dune épouse 
que ks ^ kg années cfune 

rminn T^rfitnale ont phttôt fortifiée 
M’caadurrie. qm n’a pli» k ccenr 
d’aimer son mari, mais qm, k voyant 
sombra; hn parte secoms, pas par 

iw nin n tf nrtinn ni mfcne par QdâSlé, 

mais par tm vital, pur et sim- 
ple, en Pahsencc de tout p CL 

dk sait frire cek avec une grftre risée; 
un aSant presque de bonhenr, ce qui 
est le cornue. 

Le metteur en scène, Bernard 
Murat, est sûrement de ceux qui 
savent apporter de raide aux acteurs, 
car ceux-ci jouent bien: Françoise 
Fabian (réponse) est remarquable. 
Pascale FeRegrin (k jeune fine) est 
tri» bie n. André Thorenî et Jean-Yves 
«a de 

imtre r h*""""è»w Jean Poiret achève 
en beauté, par nue gauffle proaette, 
cette œuvre qui frôle k douleur. 

IMCHB. COURNQnr. i 
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« Les Petits Pas », de Jérôme Deschamps 

Sur le fil 


Jérôme Deschamps laisse 
sa maison des jeunes 
pour le foyer des vieux. 

Voilà deux ans, Jérôme Dès- 
champs sa famille Deschiens, 

bande de clochards grommelants, 
méchants comme des rats, naïfs 
des dont B s’était tourné 
vers un antre type de déshérité düaB» 
leurs en voie de disparition et, au 
train oà vont ks choses, on va finir 
par le regretter : Fsaraatenr culturel 
de base. « an k voyait, infatigable, 
inéuarra blement content, présenter 
les munéros museaux et dansés de 
ses ooaüks. C’était la Veillée. Le 
qi ect arlr a co nnu tm énorme succès, 
justifié. Après quoi, Jérôme Des- 
champs a remplacé b fête dans k 

mamw | feg jeunes BOT ra i mi u M MÎm 

cfone nonagénaire sans un foyer de 


Le pari est tris risqué. Les gos 
qui vwnaeot pousser les chanson- 
nettes d’aman ont la voix de leur 
fige; des voix grêles, mal assurées. 
Les tourner en ridicule au les pren- 
dre en pitié serait odkrnr. pas d rôle 
du tout, et firefle. Le mervsflkux, ici, 
est que Ton rit sans anôt, mais seu- 
lement d» situations, pas des pereon- 
nsgai. Ou la écouta s arrive mêm e 
quon ks admire, fis gardent quoi 
qu’il arrive «fî g w î tfi zamiDère. On 
découvre cette vérité rarement 
•dnûwm que k riefflare est tm état 
de k vie, dur A a t a mner sans doute, 
mais pas Fantichambre de h mort. 
On se sourient de Casa Verdi, k 
ft»w magnifique que Dred firiwmrf 


a f ram i é à Milan, dans la wwîw de 
retraite da c h an t e urs d’opéra. Ou de 
ce cabaret de Barcelone tenu par une 
coopératives d'anciens artistes de 
variétés qui chantent leur répertoire, 
et, sur k mur, sont épinglées leurs 
afficha d’avant. La divettes, la 
gommeuses, ks chanteurs à voix, 
sont ce qu’fis sont devenus, sans 
Iwnta ni trime» Quand l’attitude du 
public vire an s a r ca s me , ils e ntonn e nt 
ocs qiwimigt que tout k 

monde r eprend en chœur, et k tour 
est joué. 

fi n’y a pas de mafcme parce que 
k rapport acteur/spectatems - com- 
plicité, fefa wy, n w»»g «mm cadea u — 
est préservéT Chez Jérôme Des- 
nhATnpt, qu arrive an même résultat, 
bien que oe soit encore plus hasar- 
das dam la mesure où Fou a affaire 
à da rnnatem. oà à des anonymes, 
qui ont toujours phs ou moins cra- 
pahmé & l'ombre da vedettes, (k 
re tro u v e dm ce Jâômelà. comme 
chez Savary, une fascination pair ks 
petits, ks sans-grade du snectack, ks 
naadédiBnee de k vie. Qu'fis soient 
jeûna ou vieux. Je monde entier leur 
est hostile, y compris ks objets - fi 
faut voir k jeune souüka trop gros 
se débattre avec un prtsse-fwée, k 
pianiste essayer de co uviir ks hurle- 
ments iTnn i jÿn mv mhte laniBt qne 

ks ricanent, ou k vieux 

danseur s’escrimer sur un pot de 
et réussir A rouvrir, mais A 


yaourt 

renvexs, de sorte que k co nt en u se 
répand : alors k vieux s’en va tran- 
qmBanent. fi est résigné A ce que 
nen ne marche. 


Ces vieux artistes sont habitués an 
nwîhenr et capables de sourire A da 
chansons d’amour qu’fis prennent 
pour eux, capables de saisir k moin- 
dre moment où k bonhe ur est possi- 
ble. Jérôme Deschamps capte ces 
moments, restitue ces flashs de joie 
comme il Favait fait dans sou précé- 
dent spectacle. Plus encore que d»na 
la Veillée, il instafie une étrange 
ambnnce. D n’y a pas de dialogues, 
ks ch an sons se survent, e n trecoupées 
d’intermèdes burlesques, cfcwgqna et 
efficaces, d’actions banales accom- 
plies avec un soin démesuré. Le 
comique, comme toujours chez 
Jérôme Dracbarops, rient de ce qui 
ne se dit pas, ne va tas jusqu’au 
bout, reste au bord de la quatrième 
iliwHMwt Mais k comique est ici 
p UÛCB Ü à rana û. inquiétant. Autour 
de ca vieillards qui chantent Plaisir 
d’amour, k monde est plein de brait 
et de casse. On ne voit rien, an 
entend, on voit passer da gens 
affairés, hargneux, exaspérés qui glis- 
sent, tombait, brisent, et pus une 
«iiwpl» V^nwiift est et c’en k 
fin— 

D faut dire que k spectacle à 
Bans se d onn e aux Bounes-du-Nord 
dont ks rides, k mystère, FSégance 
délabrée, font un décor parfait. Est- 
ce qu’aiUenrs le spectâck pourra 
alkr ans» kan sam dériver.. Il est 
teflnmeat sur k corde raide, et c’est 
un plaisir rare. 

COLETTE GODARD. 

* Boufles-do-Nord. pour fc Festival 
d’automne, 20 b 30. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

BALLADE A MARIE- 

MADELEINE* Arcanc (43-38- 
19-70), sam. 20 h 30, dim. 17 h. 
LABICHE, Champigny. Bondes de 
Mante [48-80-90-90), sam. 21 h, 
dim. 15 h ex 21 L 

TANT D’AMOUR, Deutsch de la 
Mcurthe (47-37-53-31), sam. 

20 fa 45. 

L’HOMME PRUDENT. Antooy. Fit- 
min Gémier (46-66-02-74), sam. 

21 h. dim. 15 h. 

LES SALONS. Rond- Point (42-56 

60-70). sam. 20 h 30. dim- 15 b. 
L’INVASION COMIQUE. La Cour- 
neuve. Centre dramatique (48-36- 
1 1-441 .sam. 20 h 45, dim. 16 1x30. 

LE MARIAGE DES MORTS, Esca- 
lier d'or (43-27-95-94). sam. 20 h 45. 
ÉTATS D’AMOUR, Para-Villette 
(42-03-02-55), sam. 21 b, dim. 
16 h 30. 

MAISON DE POUPÉE. Boulogne. 
TBB (46-03-64-41), sam. 20 h 30. 
dim. 15 b 30. 

LA CHARRUE ET LES ÉTOILES, 
Genneviliiers. Théâtre (47-93- 
26-301 , sam. 20 h, dim. 17 ta. 
DORMIR LA LUNE DANS UN OEIL 
ET LE SOLEIL DANS L’AUTRE, 
Essaïoa (42-78-46-42). sam. 17 b et 
20 h 30. dim. 17 h. 

BONSOIR MAMAN. Petit Montpar- 
nasse (43-22-77-74), sam. 21 b, dim. 
16h. 

PIANO ACTEUR. Tai Théâtre (42- 
78-10-79). sam. 22 II 
TEMPLIER. (42-78-91-15). sam. 
20 h 30 r Victor ou les enfants au pou- 
voir. 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50). sam. 20 b 30 : 
Sa! orné. 

SALUE FAVART (42-9606-11). dure* : 

19 b 30 6 22 b 30 : portes ouvertes - école 
de danse » (documentation au 8. rue 
Scribe) ; concert : sam. 15 h : concert 
Radio-France. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15). 

14 b 30 : le Bourgeois geutübomme ; 

20 h 30 : le Songe d'une nuit d'été ; sam. 
20 h 30 : la Parisienne et venve. 

CHAILLOT (47-27-81-15). Grand Théâ- 
tre : sam. 20 h 30, dim. 15 b : l'Echange ; 
Grand foyer : sam. 1 5 b : Marionnettes 
pour enfant : Grain de sd en mer. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), sam. 

18 h 30 : Eaêchiel, le livre de ma mère et 
autres textes, d* A. Cohen. 

TEP (43-64-8040). sam. 20 b 3a dim. 

15 ta : Poussière pourpre, de Scan 
O'Casey. Cinéma : sam. 14 fa 30. dim. 
20 h : Visages de femmes, de D. Ecaré 
(v.o.) : Sans toit ni loi. d’A. Varda. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). Débatfr- 
rencoatres : sam. 21 b : Pansétniotique et 
relativité absolue : Cinéma- ridéo : ridéo- 
âToraarion : 1 3 h : Pablo Picasso pein- 
tre, de F. Rossif ; 16 b : l'An au monde 
des ténèbres, de M. Ruspoli : 19 h : Rock 
around tbe Kremlin, de J. Pradel. Y. BU- 
lon et A. Guérin : VMéo-musiqne : 13 h : 
La belle au bois dormant, de Tchaï- 
fcovski : 16 b : La countiy mnsic ou la 
nostalgie de l'Ouest, de R. Maotbaulis ; 

19 : Othello, de Verdi; Cinéma du 
mosée: sam., dim. 15 h : Masters of 
Modem Sculpture : Tbe New World, de 
M. Blackwood ; Reinhard Mucba. de 
M. Kreyssin : 1 8 b : Vers un cinéma, inté- 
gral ? De la peinture au cinéma dans les 
années vingt ; Hommage à la fédération 
Jeau-Vigo voir cinémathèque, rubrique 
cinémas. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 

6 1-19-83). sam. 20 h. dim. 15 h: l’Opéra 
de quat’sous. de B. Brecht, mise en scène 
Giorgio Strehler; dim. 20 h 30: Katia 
Rictiarelli. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
sam. 20 fa 45. dim. 14 h 30 : Don Carlos ; 
sam. 18 b 30 : Jean-Louis Mâhjun ; 
Théâtre de ta VBe an Théâtre de l*Esca- 
Eer d’or : sam. 20 h 45 : le Mariage des 
morts, de J.-P. Sarrazac. 

CARRÉ SILV1A-MONFÜRT (45-3 1- 
28-34). «m 20 h 30, dim. 16 h : la Tour 
de Nesle. d’Alexandre Dumas. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 

sam. 20 h 30 : le Banquet 
ANTOINE (42-08-77-71). dim. 15 h 30. 

sam. 17bct 21 b : LiJy et lÜy. 

ARCANE 143-38-19-70). sam- 20 h 30. 

dim- 1 7 h : Ballade à Marie-Madeleine. 
ARTS-HEBERTOT (43-87-23-23), sam. 

20 h 30, 2* épisode : Ariane ou l'Age d’or. 
ASTELLE - THÉÂTRE (42-38-35-53) . 

sam. 20 h 30 : Entre chien et loup ; dim. 

1 5 b : Instrumental clown. 

ATELIER (46-06-49-24), sam. 18 h. dim. 

15 h 30: Adriana MontL 
ATHÉNÉE (47-42-67-27). Salle Ol- 

Béraid, sam. 20 h 30 : Prameibcus. 
BASTILLE (43-57-42-14), sam. 21 b. dim 

16 h 30 : le Malheur indifférent-HIstoire 
d’enfant (déni.). 

BATACLAN (47-00-30-12), sam. 21 h, 
dim. 17 h 30: William. 

BOUFFES PARISIENS (42-9660-24), 
sam. 18 b et 21 b 30. dim. 15 h 30 : le 
Nègre. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), sam. 21 h : Lola Pélican 
dite Rosalie Charité ou la Femme aux 
mille seins. 

CARTOUCHERIE, Aquarium (43-74- 
72-74), sam. 20 h 30. dîm. 16 h : HéldBe 
et Abélard • Jours tranquilles en Cham- 
pagne*; La Tempête (43-28-3636). 
sam. 20 b 30, dim. 16 h : des Aveugles, 
sam. 21 h, dim. 16 b 30 : La Patience - 
Graffitis. 

CC SUISSE (42-71-44-50), sam. 20 b 30. 

dim. 17 b : Mars (dern.). 

OTE INTERNATIONALE <4689 
38-69) Grand Théâtre, sam. 20 b 30 : 
L’Evangile de Jean. Galerie ; sam. 
20 h 30 Voltaire, Resserre : sam. 
20 h 30 : - Mage • Perrolin. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-24), sam. 17 fa 30 et 21 h. dim. 
15 b 30 : ClérambanL 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). sam. 21 h. dim. 15 h 30 : Reviens 
dormir 4 l'Elysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
sam. 20 h 30. dim. 15 b 30 : Orlando 
Furioso. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
sam. 17 fa 30 et 21 h. dim. 15 h 30 : Pmi 
de Carotte. 


DAUNOU (42-61-69-14), sam. 20 b 30 : Y 
a-t-il un otage dans l'immeuble ? 
DÉCHARGEURS (42-360042). sam. 

20 h : Baby Sitdng (dern.). 

DIX HEURES (4264-3690). sam. 
20 h 30, dim. 16 h : la Chaussures de 
Madame GOIes. 

18-THÉATRE (42-2647-47). sam. 
20 h 30, dim. 16 b : Petit >èces Inté- 
rieures (dora.). 

EDOUARD VH (47-42-57-49), sam. 

18 h 30 et 21 b 30, dbn. 15 b 30 : les 
Cfients. 

ESPACE GATTÉ {43-27-9694), sam. 
20 h 30 : Mtcroblmages : sam. 20 b 30, 
dim. 18 h : Identité minute (dera.). 
ESPACE MARAIS (42-71-10-19). au 
20 h 30, dim. 16 h 30 : Stcfaao, (voir 
aussi danse). 

ESSAION (42-78-4642), sam. 17 b et 
20 h 30, dim. 17 h : Dormir la Lune dans 
un cril et le Soleil dans l'autre. 
FONTAINE (48-74-7440), sam. 17 h 30 
et 21 b, dim. 15 b 30 : le Système Riba- 
dier. 

GALERIE 55 (43-26-63-51), sam. 19 b : 

Duet for One : 21 h .- Happy Days. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61), sam. 19 fa : Un drôle de petit 
vieillard : sam. 21 h : les Gouttes. 
GRAND EDGAR (43-269609), sam. 
20 fa 15 : la Drague ; 22 h : la Mariée 
mise à nu par ses célibataires, même. 
JARDIN D’HIVER (4242-5949), sam. 

20 h 30 : les Voisins. 

HOTEL LUTETIA (4544-3610), ml. 

dim. 20 b 30 : Fin de tournage. 
HUCHETTE (43-26-38-99). sam, dim. 

19 fa 30 : la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : 
la Leçon ; 21 b 30 : On ne meurt pas an 
34. 

ILE SAINT-LOUIS (46334845). sam. 

20 h 30 et 22 fa, dim. 15 h et 17 h 30: En 
vers et contre tout. 

LA BRUYÈRE (46767699). sam. 21 h. 

dim. 15 h :1a Valse du hasard. 
UB8AJDUE-THÊATRE MARAIS PLUS 
(42-72-73-52), sam. 20 h 45 : Rodéo. 
LUŒRNATRE (4644-57-34), I : sam. 

21 fa 15 : Façades II ; n : 19 b 45 : Arle- 
quin serviteur de deux maîtres; 22 h 15: 
Ainsi soit Je. 

MADELEINE (424607-09), sam. 
16 h 30 et 21 b, dim. 15 b : k Silence 

fclui 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30), sam. 20 b 30, 
dim. 17 h : RafTade Vivian. 

MARAIS (42-760653). sam. 20 b 30 : la 
Comédie sans litre. 

MAR1GNY (42-560441), sam. 2! h, dim. 

14 b 30 et 18 b 30 : la Brama de Man- 
chester ; Petite saSe (42-262674). sam. 

21 h, dim 15 h et 18b: l’Homme gris. 
MARIE-STUART (450617-80). sam. 

20 h : N ors (Maison de poupée) ; sam. 

22 h . Julie (Miss Julie). 

MATHURINS (42469000), sam. 18 b 

ex 21 h, dim. 15 h 30: la Petits Oiseaux. 
MICHEL (424635-02), sam. 18 b 45 et 

21 b 40, dim. 15 b 30: Pyjama pour six. 
M1CHODIÊRE (4742-9622), dim. 15 h, 

sam. 18 fa 30 et 21 h : Double Mixte. 
MOGADOR (42-862680). sam. 20 h 30, 
dim. 1 5 b : l'Avare. 

MODERNE (4674-1675). sam. 21 h. 
dim. 16 h : l’Entretien de M. Descartes 
avec M. Pascal le jeune. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Grande salle sam. 17 h et 21 h, dim. 

15 h 30 : la Maison du lac. Petite saBe 

mm 21 h. Him 16 b t BO O S Oi r «hmuii 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (46 
31-11-99), sam. 20 h 30. dim. 15 h 30 : 
l’Idiot. 

NOUVEAUTÉS (47-7652-76), sam. 
18 fa 30 et 21 h 30. dim. 15 b 30 : Mais 
qui est qui ? 

ŒUVRE (467442-52). sam. 20 h 45. 

dîm. 15 b: Léopold le bien aimé. 

PALAIS DES GLACES (46074993). 


[Le Monde Informerions Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide II h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[Réservation il prix préférentiels avec la Cale Oubj 



Grande Sdh mm. 20 h 30 : F. Cbopel ; 
22 h 15 : M. Serge n t; Petite saBe sam. 
21 b: Un amour de punk. 

PETIT THÉÂTRE PARIS-CENTRE 
(4627-13-88). sam. 18 b 30 : Un 
PALAIS-ROYAL (4697-5981). 

18 b 45 et 21 b 30, dîm. 15 h 
T Amuse-gueule. 

PARIS- VOLLETTE (46029248), sam. 

21 h, dim. 16 h 30: Emu d’amour. 
POCHE (454692-97). sam. 21 h, dim. 
15 h : Aroédée ou comment s’en dfimr- 


30 


FORTE DE GENT1LLY (46562620), 
sam. 20 b 30 : Qui a peur de Virginia 
Woolf? (dern.). 

PORTE-SAINT-MARTIN (4607-37-53) 
sam. 20 h 30: B 29. 

P Oll N lÉKE (424144-16), sam. 18 h a 
21 b, dim. 15 b: Chat en poche. 
RENAISSANCE (42061650). sam. 
21 b : la Maison des Jeanne a de la 
culture. 

ROSEAU - THÉÂTRE (42-72-2641). 
sam- 19 b, la jours impaire : Tai tout 
mon temps, où êtes-vous?; fcs jours 
pairs : en pleine mer, «am- 20 h 45 : His- 
toire de Mahcu. le boucha. 
SAINT-GEORGES (46766347), sam. 
18 b 30 : la Mystères de Paris; sam. 
20 h 45, dîm. 15 h: Faisons un rêve. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (4206 
21-93). sam. 21 fa : le Cocktail de Sexpa 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
263610). sam. 18 h. dim. 15 h 30 : Tel 
queL 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (42-762679), 
I : sam. 20 h 30, dim. 15 b : A nti g on e; 
sam. 22 h, dim. 17 h : PEcume des jours ; 
H : sam. 20 h 30, dbn. 17 b : Hnts dos. 
TEMPLIERS, (427691-15). sam. 

20 fa 30 : Victor ou les enfants au pouvoir. 
THÉÂTRE D’EDGAR (46221 1-02), 

«am 20 h 15 : la Babas cadres; 22 b 
+ ««««- 23 h 30 : Nous ou fait où an noos 
dit de faire. 

THEATRE DE L’EURE (46414654). 
sam. 20 h 30 : Roissy. 

.THEATRE NOIR (464691-93). sam. 

21 h, dim. 17 h : Pénélope. 

TH- 14 J.-M. SERREAU (464649-77). 
sam. dim- 20 b 30 : Evénements regret- 
tables. 

THÉÂTRE DU TEMPS (46561688), 
sam. 20 h 30 : Antigone ; sam. 18 b 30 : 
Père Ubu et Darama. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56 
6670). Grande salle sam. 20 h 30, dim. 
15 b : La Sakns; Petite saDe sam. 
20 h 30, dim. 15 b : Pour un oui, pour un 
non. 

TINTAMARRE (4687-3682), sam. 
20 h 15 : A Star is beur ; 22 h 30 : H. 
pour hommes ;ven. 18 h 30: BufTo. 
TOURTOUR (46878248). sam. 

20 h 30 : oeil pour deuiL.. sU vous plaît, 
vous m’oublierez. 

TRISTAN BERNARD (4622-0640), 
sam. 21 b : American Buffalo. 
VARIÉTÉS (42-3609-92). sam. 18 h 30 a 

21 h 30, dim. 15 h 30 : le Tombeur. 




Les films marqués (*) sont Inte n B l g an 
moins de treize ans (**) aux moins de dix- 
huit us. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 15 NOVEMBRE 
19 h. Hommage i Keisuke Kinoshha : la 
Tragédie du Japon (v.o. S.L anglais) ; 
21 h 15, Hommage à Gaumont, quatre- 
vingt-dix ans de cinéma : Barra bas, de 
L. Feuilladc. 

DIMANCHE 16 NOVEMBRE 
Cycle ks grandes restaura rions de la 
Cinémathèque française : 15 h, Jean 
Chouan, de Luitz-Morai; 17 h. Julie de 
Carneilhan, de J. Manuel : 19 h. Hommage 
i Gaumont, quatre-vingt-dix ans de 
cinéma : le Carnaval des vérités, de 
M- L’Herbier; 21 h 30, Hommage è Kei- 
suke Kinoshha : l’École des (Qla (va s-t 
anglais). 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Salle Garance 
(42-7637-29) 

Hommage i la Fédération Jean-Vlgo : 
Samedi : 17 h 30. la Petite Marchande 
d'allumettes, de Jean Renoir ; Bouda sauvé 
des aux, de Jean Renoir ; 20 b 30. le Conte 
lia contes, de Youri Noretein ; l'Enfance 
d’Ivan, de André! Tarkovski - Dimanche : 
14 b 30. BwanaToshi.de Suaimti Hani:A. 
de J an Lenica ; la Maison de Jan Lenica et 
W al cri en Borowczyk ; Tous ks dessins de la 
ville, de J. Urbanic : Qui chante là-bas ? de 
Slobodan Si jan ; 20 h 30, l'Ecran magique, 
de Giaufranco Mlngazzi. 

BEAUBOURG (42-7635-57) 

Samedi is novembre 

17 h, l'Homme de nulle part, de D. Daves 
(v.o.) ; Filrootcca U nam : 19 h. Aimas de la 
Costa ? de J. A. Borges ; El ftqueno beroe 
de arroyode ora. de C. Afcjnso; Del pingo 
al volante, de C. Akmso ; 21 h, El Husar de 
la muene, de P. Skuns. 

DIMANCHE 16 NOVEMBRE 
15 b, la Cible humaine; de H. King 
(*.a) ; 17 h, l’Aventurier da Texas, de 
B. Boenicber (v.o. sll français) ; 19 b, Fü- 
moteca Ucam ; Exempk» regeuendor. de 
J. Médina : Minute, de M. Peixoto ; 21 h. 
Virgen de la Caridad del cabre, de R. Peoo. 

Les exclusivités 

L’AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A.. 
t.o.) : George V, 6 (4662-4146) ; Par- 
nassiens. 14* (46263620). - VJ. : 
Impérial, 2» (4742-7652); Mîramar, 
14» (4 62689-52). 

AFTEK HOURS (A.. va) : Studio de la 
Harpe. 5» (4634-2652) ; Le Triomphe. 
6 (45-624676). 


AIDS (TROP JEUNE POUR MOURIR) 
(Fr.) : Mercury, 6 (46669682). 

AJANTRK (loi, v.o.) : Répubüc 

Cinémas, 1 1» (460651-33). 

ALIENS, LE RETOUR (A, •) : Fdram 
Horizon. I- (460657-57) ; UGC Dan- 
ton, 6 (46261630), UGC Ermitage, 6 
(45-661616). — V.f. : Paramonnt 
Opéra, 9» (47465631) ; Paris Ciné, 16 
(47-7621-71) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(462612-06). 

ANGEL IL LA VENGEANCE (A.. vJ.) : 
Gaîté Rocfaecbouart, 9» (467881-77). 

L'AMOUR SORCIER (Esp_ va) : Stu- 
dio de la Harpe. 5» (4634-2652). 

L'ANNÉE DU DRAGON (Æ. va) : 
Grand Pavois, 15» (46544685); Le 
Club, 9* (47-7681-47). 

ATLANT1S ENTERCEPTOR (It-, ▼ J.) : 
Gaîté Boulevard, 2» (4608-9645). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-Æ, va) : 
Gaumont Halles, 1“ (42474670); 
HaatcfeuiQe. 6 (46367938) ; 14 Ju6 
ta Odéon, fr (46265983) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8» (4659-04-67) ; 
14 J uulet Bastme. Il» (4657-9681); 
Gaumont Parnasse, 14* (46363040). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, 6 
(46268665). 

BŒDY (A, va) : Cinoches. 6 (4636 
1682). 

BLACK MIC MAC (Fr.) : Cinocbo. 6 
(46361082). 

BRAZIL (Brit, v.&) : Epée-dc-Bois, 5* 
(4637-5747). 

LA BRULURE (A-, va) : Ciné Beau- 
bourg, 6 (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 6 
(42-261630) ; UGC Rotonde. 6 (46 
74-94-94) ; La Pagode. 7» (47-05- 
12-15) ; UGC Champs-Elysées, 8» (46 

62-2640) ; 14 Juillet Bastille. Il* 
(4657-9081) : 14 Juillet Beangmelle. 
16 (46767979) ; Maillot. 17» (47-46 
0606). - VJ.: Richelieu, 2» (42-36 
5670) ; UGC Montparnasse, fr (4674- 
94-94) ; St-Lazare Pasqoier, 8* 
(4387-3643) ; UGC Boulevards, 9» (46 
749540) ; Nation, 12» (46460487) ; 
UGC Gobdms. 16 (46362344) ; UGC 
Convention. 16 (46749340) ; Imago, 
18» (462241794). 

LES BATISSEURS DU DESERT 
(Tua.) : Utopia, 6 (462684-65). 
horaires spéci a ux. 

CLIN D*COL SUS UN ADIEU (A^ 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Si-Germain Village, 6 (4636 
6620). 

LE CLOCHARD DE BEVERLY HILLS 
(A^ va) : Marignau. 6 (46599282). 

COBRA (•) (A, va). Forant Orient- 
Express, 1- (42-3342-26) ; Marignau, 8* 
(46599282) ; UGC Ermitage. 8» (46 
661616). - V.f. : Rca, 2» (42-36 
8393) ; UGC Montparnasse, 6* (4674- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(47465631) ; UGC Gobdms, 16 (46 


362344) ; Mistral, 14» (46395243) ; 
PatbéOichy, 18» (46224641). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Grand Pavois. 16 (46544685). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Forum Horizon, 1" (45-08-57-57) ; 
Saint-Michel, 5* (43-26-79-17) ; 
Rotonde, 6 (46749494) ; George V. 6 
(465241-46); Marignau, 6 (4659 
9282) ; Convention St-Chariet, 16 (46 
793600). - VJ. : Français. 8» (47-70- 
3388) ; Montpernos, 14» (4627-52-37). 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum. 1- (4297- 
5674) ; Hautefeuiüe. 6» (46367938) ; 
George V, 8» (45-624146) ; Marignau, 
8* (46599282) ; St-Lazare Pasqoier, 8» 
(4387-3543); Français, 9» (47-70- 
3388) ; Bastille, M» (4342-1680) ; 
Nation, 12» (43460447) ; Fauvette, 13» 
(4631-5686); Mistral, 14» (4639 
5243) ; Montparnasse Pathé, 14» (46 
20-12-06) ; Convention St-Cbarles, 16 
(467933-00) ; Maillot. 17» (4748- 
0606); Pathé Wepler, 16 (4622- 
4601). 

DESCENTE AUX ENFERS (Fr.) : 
Forum Horizon, I» (45-08-57-57) ; 
Impérial, 2» (47467252) ; Rnx. 2» (42- 
368693) ; CSné Beaubourg. 6 (4671- 
5636) ; UGC Danton, 6 (46261080) : 
UGC Mon t par n asse, 6 (46749494) ; 
Marignau, 6 (46599682) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (45861616) ; Paramount 
Opéra. 9» (47428631) ; Nation. 12» 
(43460487) ; UGC Gare «le Lyon. 12» 
(434601-59); Fauvette, 16 (43-31- 
60-74); Galaxie. 16 (4S80-18-Ü3) ; 
Mistral, 14» (46395243); Montpar- 
nasse Pathé. 14» (4620-1206) ; Conven- 
tion St-Chariet, 16 (46793600); 
Maillot, 17' (4748-06-06) ; Pathé 
WÉpter, 16 (46224601); Secrétxn. 
16 (4241-7799) ; Ga m be tta . 26 (46 
361096). 

LE DIABLE AU CORPS (•) (II. va) : 

Cinoches (h.sp.),fr (46361082). 

LE DIAMANT DU NIL (A, ri) : 
Espace Gaîté (h.cp.). 14» (46279694). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Forum, 
1» (4597-5674) ; St-AndrfrdesArts, 6» 
(43-2648-18) ; Colisée, 8» (4659- 
2946) ; UGC Gobelins. 16 (4636 
2344) ; Gaumont Parnasse, 14» (4636 
3040). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) ; Gué 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 6 (42-2610-30) : UGC Biarritz. 
6 (4582-2040) ; UGC Boulevard, 6 
(46749540) ; Monrparnos, 14» (4627- 
52-37). 

LES FRÈRES PÉTARD (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1" (42-3342-26) ; 
Richelieu, 6 (42365670); Norman- 
die, 6 (45861616) ; Lumière. 6 (42- 
464907) • UGC Gobelins. 16 (4636 
2644) : Monrparnos. 14» (4627-5237). 
GENES1S (IwL va) : Denfert, 14» (46 
2141-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (Æ. va) : 
Triomphe, 8» (45824676) ; Espace 
Gaîté, 16 (46279594). 
HIGHLANDER (BriL, vJ.) : Lumière. 6 
(42464907). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Aig, va) : 

Denfert, 14» (46214181). 

HOUSE (Æ, vJ.) : Arcades, 2» (4236 
54-58) ; Gaîté Rocfaecbouart, 6 (48-78- 
81-77). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA TERRE (A, 
vJ.) : La Géode . I» (4 2458600). 
JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 6 (47428033) ; Quintette, 6 
(463679-38) ; Colisée. 8» (4659 
2946); MaxévüJe. 6 (47-70-7286); 
Fauvette, 16 (4631-5686); Parna»- 
siens, 14» (4620-32-20) : Gaumont 
Convention, 16 (48-2842-27). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr.) : Capri, 
y (4608-1189). 

KARATÉ K1D, LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (H) (Æ, vJ.) : Lumière, 6 
(42464907). 

MAX MON AMOUR (Fr.) : Gaumont 
Halles, !•» (42974970) ; Gaumont 
Opéra. 2 (474280-33) ; HamefeuiDe, 
6 (46367938) ; Ambassade. 6 (4659 
1908); Galaxie, 16 (4680-1602); 
BienvenQe Montparnasse, 16 (4544- 
2502) ; Gaumont Convention, 16 (48- 
264227). 

MÉLO (Fr.) : Latma. 4» (42764786) ; 
Cluny Palace. 6 (46261990) ; Gau- 
mont Am b a s sad e . 6 (46591908) ; 
Mîramar, 14» (46208952) ; 14-Juiuet 
BcangreneQe, 16 (46767979). 

LES MINIPOUSS (Fr.) : George V, 6 
(45824146); Lumière, 6 (4246 
49-07) ; Saint-Ambroise. Il» (47-00- 
8916) ; Mistral, 14» (46395243) ; 
Montparaos, 14» (43-27-5237) ; Gau- 
mont Convention. 16 (46-2842-27). 
MISSION (A^ va) : Gaumont Halles, 1»» 
(429749-70) ; Gaumont Opéra. 6 (47- 
4280-33); Hauiefeuille, 6 (4636 
7938) ; Publias Saint -Germain, 6 (42 
22-7280) ; Marignan, 6 (46599282) ; 
Publiera Champs-Elysées, 8» (47-70- 
7623) ; EscuriaL 16 (47-07-2604) ; 
Kinopanorama, 16 (43-0650-50) : May- 
fair. 16» (462627-06). - VJ. : Français, 
9» (47-70-3688) ; Nation. 16 (4646 
0487) ; Montparnasse Pathé, 14» (46 
20-1206) ; Gaumont Convention. 16 
(46-284227). 

MONA USA (•) (BriL, v.o.) : Studio de 
la Contrescarpe, 6 (462678-37) . 

MON AMI IVAN LAPCHÜME (Sot- 
va) : Epée de Bois, 6 (4637-5747). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) ; Cinoches. 6» (4636 
5600) ' 14 •* u ^* cl Parnasse, 6 (4626 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A, 
va) : Lacernaire. 6 (4544-57-34) ; 
Triomphe. 6 (45824676). 

NU1T DTVRESSE (Fr.) : Rex. 6 (4236 
8693) ; George V. 6 (45824146) ; 
Gaumont Parnasse, 14». (463630-40) . 
NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN- 
TOMES (A., vJ.) : St -Lambert, 16 
(46 329188). 

OTELLO (II. va) ; UGC Biarritz, 6 
(4662-2040). 

OUT OF AFRICA (A-, va) : PubUcâ 
Matignon, 8» (46593197). 


LE PALTOQUET (Er.) : Qwn*«“. * 
(46367938). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : RépubBc 
Cinéma, 11» (460651-33). 

PER VOLA (Néer, ta) Ouiiy Palwo, S» 
(46261 MO). 

PICASSO (Fr.) : Vendante, 2* (4742 
97-52). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Forant Orient 
Express, 1- (423642-26) : Luxem- 
bourg, 6» (463697-77) ; Byséa üa- 
coin, g* (46593614) ; Français. 9* (47- 
70-33-88) ; Parnassiens, 14» 
(462080-19)- _ „ - 

recherc he SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., VA) : Studio Galande 
(Rsp.). 6 (4654-7271). 

ROSA LUXEMBURG (ADj va) : GM 
Beaubourg. 6 <4271 1-52-3$) ; MMJ 
Parnasse, 6» (462658-00); Raeiae 
Odéon, 6 (46261988). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (iL, 
va) : Qno c h n .fr (46361082). 

RUE DU DÉPART (Fr.) : Saint-Lambert, 
16 (45829188). 

LE SACRIFICE (Franco-suédois, ta) : 
SaintnAndr6des-Artx.fr (462680*25). 

SHANGHAI SURPRISE (A. ta) : 
Forum, 1- (4297-5674) ; UGC Danton, 
fr (42261030) ; UGC Biairitz. 8» (46 
622040). - V.f. : Rex, 2» (42-36 
8393) ; UGC Montparnasse, fr (4674- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9» 
(47425631) : UGC Gare de Lyon. 12 
(464601-59) ; UGC Gobeüaa, 16 (46 
3623-44) ; UGC Convention. 16 (46 
749340) ; Images, 18» (46224794). 

SOLEIL DE NUIT (A, vJ.) : Opéra 
Nïgfat, 2 (429682-56). 

STOP MABXNC SENSE (A-, va) : 
Eacurial Panorama (lup.), 16 (47-07- 
28-04). 

STRANGER THAN PARADfSE (A, 
va) (bip.) : U top ia. 6 (46268485). 


TOgBawwtiiîs 

(4380-24-81). . , 

K«ni> Galaxie, 13» (4580-1 8-03) . 
gSo^tSSod. 13- (46Z84227L 

THE SHOP AROUND THE C0»g 

(A, ta) : Atawo Christine, fr (4629 

TOKYO BLUES (Jap- ^Sain 1 - 
Gennain Hucbctte, 6 (46338620). 
37-2 LE MATIN (Fr.) : SÿttgBtihd. » 
(46267917) ; George V, 8* (<«** 
4146) : Montparoo*. 14» (4627-5 2-37). 

■nnic hommes et un couffin. 

iûre, 6 (4544-57-34) ; George V. fr 
(46624146). 

TOP GUN( A. va) : Man™, fr (4659 
9282): Georgo-V. fr (458241-46). - 
V E : Rex. * (423*8393) ; Paraammtt 
Opéra. 9» (47425631); Montparnasse 
PKbfi?14» (4620-1206). 
TW1STACAIN A MOSCOU I (Fr.) :Gaa- 
waat Halles. !» (42974970); Gan- 
M Opéra. 6 (47428633) ; Bretagne, 
fr (42-22-5797) : Ambassade, fr (4659 
1998): George-V, fr (466241-46): 
Saint-Lazare Pasqoier. 8* (43-87- 
3543) ; MaxéviDe. 9» (47-767286) ; 
p^fîite . n» (4342-1680); Fanvene. 
16 (4631-5686) ; MartreX. )*’ ( 45 ;39 
5243); Montparnasse Pathé. 14» (46 
261296): Ganoont Coovcafson. 16 
(48-284227) ; 14 Imita Beangrenelle. 
16 (46767979) : MaflloL 17» (4746 
06-06) ; Pathé Clicby. 18» (4622- 
46-01) : Gambetta. 20» (46361696). 
WELCOME IN VŒNNA (Autr^ va) : 
SnatOonna Studio. (46338620) ; 
Elysée Lincoln, fr (46593614) ; P*r- 
' — , 14» (462632-20). 


L£S FILMS NOUVEAUX 


BANCO, film américain de Richard 
Ricbanb (*) (va) : Forma Orient 
Express, 1- (423342-26) ; UGC 
Danton, fr (42261630 ; George V, 
fr (45824146) ; UGC Normandie. 
8* (45861616). VJ. Grand-Rex. 2 
(42-368693) ; UGC Montpar- 
nasse. fr (46749494) ; Paramount 
Opéra, 9» (47425631) ; UGC 
Gare de Lyon. 12 (464301-59) ; 
UGC Convention. 16 (4674- 
9340) ; Pathé Cüchy, 18* (4622 
46-01) ; Secrétait, 19» (4241- 
7799). 

CAP SUR LES ÉTOILES, film amé- 
ricain de Harty Witter (v.o.) : 
Forum Oramt Express, 1* (42-36 
4226) ; 14 JuOlci Odéon. fr (4626 
5983) ; Ambassade, 8» (4659 
19-08). V.r. Richelieu, 2» 
(42365670) ; Français. 9» (4276 
3388) ; Botille, 1 1» (43421680) ; 
Fauvette, 13» (4381-5686) ; Mira- 
mar. 14* (46268952) ; Pathé 06 
cby. 18» (46224601). 

LE COURÈXJR, fihn iranien de Amir 
Nattai (va) : Utopia, 5» (4626 
8485). 

DÉSORDRE, film français de Olivier 
Asseyes : Gaumont Halles. 1» (42- 
974970) ; Gaumont Opéra. 2» (47- 
426633); Richelieu. 2 (4236 
5670) ; Panthéon, 5» 
(4654-1504) ; Ambassade, fr (46 
591908) : 14 Juillet BaStÜta H» 
(46579081) ; Galaxie. 13» (4586 
18-03) ; Gaumont Parnaae,' 14” 
(46363040) ; PLM Saint-Jacques, 
14» (45-8988-42) ; Gaumont 
Convention. 15» (48-284227). 

DOWN BY LAW, dm américain de 
Jim Jamuscb (va) ; Gaumont 
HaDo. 2 (42974970) ; Gamnooc 
Opéra, 2 (47426633) ; 14 Juillet 
Odéon. fr (46265983); Saint- 
Andrfrdes-Arts, fr (462648-18); 
Pagode. > (47-061215) ; Cotisée, 
fr (46592946) ; 14 Juillet Bastille. 
II» (46579081); Escortai Pano- 
rama, 13» (47-07-28-04) ; Gaummit 


Parnasse. 14» (463630-40) ; 
14 Jnfilet Be angren c B q. 15» (4676 
7979). 

L’ESQUIMAUDE A FROID, film 
hongrois de Jaoos Xantus (va) : 
OnS Beaubourg. 2 (42-71-5236) ; 
Lincoln, fr (46593614) ; Parnas- 
siens. 14» (46263619). 

HUIT MILLIONS DE FAÇONS DE 
MOURIR (*). 13m américain de 
Haï Ashby (va): For um Orient 
Express. 1- (42-364226); UGC 
Odéon. fr (42-261630) ; UGC 
Biarritz, 8» (4582-2040) ; Rex. 2 
(42-36-8693) ; UGC Montpar- 
nasse. fr (46749494) ; UGC Bon- 
levait!. 9» (46749640); UGC 
Gare de Lyon. 12 (434601-59) : 
UGC Gobelins, 12 (46362644) ; 
Con vention Sahtt-Cbirks. 12 (46 
7933-00); Images. 18» (4622- 
4794). 

QUAND LA RIVIÈRE DEVIENT 
NOIRE, film améri cain de Otris 
Caïn (va) : Forum Horizon, 1» 
(4608-5257) ; Qnngaie, 2 (46 
367938) ; Bretagne, fr (42-22- 
5797) ; Pubücn Champs-Elysées, 
fr (47-267623): Excoriai Pano- 
rama, 12 (47-07-28-04) ; Gaumont 
Fumasse. 14» (46363040). VJ.: 
Ridtatat. 2 (42865670) ; Imp6 
riiL 2 (47427252) ; Fauvette. 12 
(4631-5686) ; Gaumont Commo- 
tion, 12 (46284227) ; Pathé Ch- 
chy. 18» (45-224601). 

RATBOY, film américain de Sondn 
Locke (ta) : Ciné Beaubourg, 2 
(4271-5236) ; 14 Juillet Odétm, fr 
(46265983) : UGC Biarritz, fr 
(45822040) ; Parnassiens, 14- 
(46263220) : 14 Jnffict Beaugre- 
radie, 12 (46767979). VJ ; UGC 
Boulevard. 9» (46749640). 

LA VÉRIFICATION, film soviétique 
de Alezei Gnemtan (va) : Cosmos, 
fr (4544-2880) : Epée de bois. 2 
(4637-5747) ; Trio m ph e, fr (46 
624676). 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 16 NOVEMBRE 


« Montparnasse de Gaagnin i 
Picasso*, 14 h 30. angle rue d’Assas et 
rue Notre-Dame-des-Champs (D. Bou- 
chard). 

«Le Paris des Américains», 14 b 30, 
section française de Cincinam, 40, roc 
du Cberche-Midi (Hauts Lieux et 
découvertes). 

«A la Conciergerie ; les salles gothi- 
ques. le cachot de Mario-Antoinette», 
15 heures, 1, quai de l’Horloge (G.- 
S. Barbier). 

« Hôtel de Bourbon-Condé », 
15 heures, 12, me Monsieur (A. Fer- 
rand). 

«La Montagne Sainte-Geneviève», 
II heures, devant le Panthéon (Acade- 
mie). 

«Zoo de Vüxnmes», 14 h 50, porte 
du zoo (Art pour tous). 

« La galerie dorée de la Banque de 
France», 10 h 30, 2, rue Radziwiil 
(S-Rojon). 

« Les salons da ministère des 
finances», 16 heures, 93, roc de Rivoli 
(AUC). 

«La nie Mootorgueü et Tandenne 
cour des Miracles-, 15 heures, sortie 
métro Sentier (Résurrection du passé). 

- La Conciergerie des nus capétiens à 
la Révolution», 1 1 heures, métro Cité, 
sortie Marché anx fleurs (C. Sagavc). 

« Cité d’artistes, jardins et curiosités 
de Mont pa r n a s s e », 15 heures, métro 
Vavin (C Sagavc). 

« Magnifique hôtel de Sou bise. 
Archives nationale*. Vie & la cour sous 
Louis XIV», 15 heures, 60, roc des 
Francs-Bourgeois (L Hauller). 

«Concert chez Barrsnlt ; la viofatae 
soviétique L Obtrekh, drainer maso, 
reportage avec projections sur Mos- 
cou », in sc ript ions : 46262677. 

«Le Marais de Fbôtel Lamoignon 8 
edai des Ambassadeurs de Hollande», 
15 heure*. 24, rue Pavée (Paris et son 
histoire). 

«La peinture italienne de Giotto à 
Léonard de Vinci», 10 h 30, Louvre, 
porte Jaujard IM. Pohyer). 

-Le Marais : de l’hôtel de Sens i 
l'hôtel de Sully». 15 heures, métro 
Pont-Marie (M. Pohyer). 

« Les salons dn ministère de la 
marine». 15 heures, 2, rue Royale, cane 
d'identité (E. Rornann). 


«Une heure an Père-Lachaise», 
10 béons et 11 h 30, porte principal 
(V. de Langlade). 

«Somptuosité architecturale de b 
Concorde â la tour Eiffel ». 14 h 45 
Espace-Cantin (V. de Langlade). 

« Palais de Gabriel : l'état-major de lt 
marine», 10 h 30, 2, rue Royale, carte 
d’identité, (M. Dusart). 

«La coulisses de la Comédie- 
Française», 10 h 30, porte de l'admira» 
tration (Caisse nationale des nvmn . 
ments historiques). 

» L’hôtel dn graod ministre Sully », 
15 heures, 72. rue Saint-Antoine 
(Caisse nat i on ale des monuments histo- 
riques). 

«Les salons Napoléon do ministère 
des finances-, 11 heures 93, rue de 
Rivoli (M. Hager). 

- L'art grec : de la Dame d'Auxerre à 
la Vénus de MÜo», 10 h 30, Louvre, 
porte Saint-Gennain-TAuxezrOB (J.- 
Y.Jaslet). 

«U Conciergerie de Philippe le Bell 

“ 15 heures, entrée (P.- 

Y. Jaslet). 

«Les salas du Palais-Royal, ftaw-n 
«PEtat, les colonnes de Buren». 15 b 45. 
entrée, carte d'identité (Approche de 
Fart). 

•La civilisation p haraoni que au Loo- 
toe», 10 h 30, porte Saint-Gennain- 
rAuxcrrois (Ch. Merle) . 

« Le Marais de l'auberge de l'Aigle 
dor aux hôtels de Sonbise et des 
Ambassadeurs de Hollaade », 

^™ be 5^’i levanI 11 P 00 ® * FHôtel de 
ViBe (Ch. Merle). 

«SaintrEustache et son quartier», 
15 heures, métio Louvre, côté kiosque i 
journaux (Lutèce). 

«Le Marais». 15 heures et 17 heures, 
grille Carnavalet (C.-A. Messer). 

. « La phec des Victoires et son quar- 
tier», 15 heures, métro Bourse (G. Bot- 
tcau). 

CONFÉRENCES 

J? OBkvard Latour-Maubourg. 
JJ i * : -L» Crète et la Grèce»; 

h 30 : «La Thaïlande»; 18 h 30 : 
-L Espagne musulmane- (M. Bnun- 
reU). 
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Communication 


Tout en préparant 

un « TV-Figaro » 

Le groupe Hersant 
tace « TV-Fhmce-Soir * 

Le grop pc de M. Robert Hersant 
concrétise son projet d*tm m»p»înn 
de programmes de tâévmk». Ce 
samedi 15 novembre paraît ai effet 
TV-France-Soir. Encarté devais 
octobre dans France-Soir Magazine, 
cet hebdom adaire sera dorénavant 
vendu chaque samedi a comp lé- 
ment du quotidien du même nn> n et 


La direction de la rédaction de 
TV-France-Soir devrait, à court 
terme. Être confiée à Locis Panwela, 
déjà directeur des rédactions du 
Figaro Magazine et du Figaro 
Madame. Cela afin de prép ar er le 
lancement prochain d’on hebdoma- 
daire de programmes de tâéviskm 
qui s’appellerait TV-Figaro, et dont 
le tirage, le samedi, serait de Tordre 
de 1,4 mQfion d'exemplaires. « Ce 
proies correspond à la volonté de 
Robert Hersant d’offrir une gamme 
complète d'informations et de ren- 
seignements en une seule livraison » 
souligne un membre de la d i rection 
du groupe. 

Mais, M. Henant a une visée pins 
ambitieuse h Pétndc : joindre ce sup- 
plément TV à chacun des nombreux 
quotidiens régionaux qu’il contrôle. 
Ce projet devrait c o ncurre ncer les 
magazine» TV actuellement leaders 
du marché : Télé 7 Jours du groupe 
Hachette (3 063 412 exemplaires 
diffusés en 1985), Télé-Poche, 
des éditions Mondiales 
(1805651 exemplaires), et TO& 
Star, de Claude Darcey 
(1 431 620 exemplaires). 

Y.-M.L 


En Europe 


200 nuisons de dollars 
par an 

L'industrie de la création audiovi- 
suelle européenne perd 200 mflfious 
de dollars par an à cause de la repro- 
duction. illicite de casse tt es vidéo. 
C’est l'estimation faîte devant les 
ministres de la culture de la 


An palmarès des canettes pirates, 
les Pays-Bas arri ve nt en tête avec 
70% de reproductions illicite» sur la 
totalité des cassettes commerciali- 
sées. Ils sont suivis de près par la 
République fédérale allemande 
(60%) etntaüe (40% à 50%). 

Les pays qm ont renforcé leur 
législation ré p r es s i ve contre le pira- 
tage ont va b phénomène régresser 
s ensib l ement an cours des deux der- 
nières «"t** C’est le cas -de la 
France, où les enregistrements 
pirates constituent 15 % à 20% du 
marché, de la Grande-Bretagne 
(15 %) et de FEspagne (30 %). 


• BELGIQUE : légafisvtfon d» 
ta t é l é visi o n privée. — La Chambre 
des députés belge a adopté la 
13 no v embre une foi autorisant 
raxistence de deux chsBnes de télévi- 
sion privés, l*une an région franco- 
phone, F autre en région flamande. 
Cette (ai tâgaKse ta diffusion de RTL- 
Tâévtakm depuis ptustatas armées 
sur iss réseaux câbles et son associa- 
tion récents avec ta pressa écrits 
beige en Waflonis et à BnwaBes. 
Cété flamand, en revanche, ta télévi- 
sion privée n'est qu'à rétat de projet 
Préci so ns que ta nouvelle loi réserve 
pour ta moment le fina n cement pubff- 
crtaire aux diables privées et le 
refcise aux chaînée pubfiquss. 


Trois livres sur les médias 


Enjeux et acteurs d’ime révolution 


Les lecteurs des Miroirs de Jupi- 
ter auront peut-être été frustrés per 
l'approche strictement politique de 
l’audiovisuel tentée par Michèle 
Cotte. Les hasards de l'édition leur 
offrent presque simultanément, avec 
'deux excellente ouvrages, l'occasion 
d’fhrpr le débat aux enjeux sodo- 


écononriques de ta 


roses» : Ton comme ministre de ta 
communication, l'autre comme 
directeur (Tune chaîne de tâérâkxi, 
le troisième comme producteur 
«Tune émission & scandale, le qua- 
trième comme intellectuel un peu 
marginal. Es vont vivre Tmcsse de 
h victoire, le dur apprentissage du 


médias Le pre mi er roman de Serge 
Moali lui rend, de son côté, un peu 
de ra dimension humaine. 

De cette révolution, la Corramtrà- 
catian dansent* ses état * a fin . ms 
photographie critique, honnête et 
remarqaablemeBt claire. E estpoer- 
*• t iBffirilii de figer en un instan- 
tané une actuaires aussi mouvante. 
Les auteurs y par vien ne nt en resti- 
tuant pour chaque grand dossier 
(télévision privée, câble, satellite, 
service publie, presse) Pencfcevêtro- 
meait des domhs techniques,- pofiti- 
qnca et économiques. 11 est vrai que 
nous avons affaire à de» spécialiste» 
dehantvoL 

Gérard Caries et Jean-Marie 
Charpentier appartiennent au soc- 
feu r fnfa nnatioa-comniuoigrtMn de 
la CFDT- Gilles de Margerie est 
l’un des auteurs du nppot Bndn 
sur les tâérisions privées. Cla u de 
Neuschwander, après avoir dirigé 
Lip et ta FNAC, s’est b eanconp 
occupé des radios privées. 

Au-delà des vertus de ranalyse, il 
faut souligner ta portée poBtiqne 
d'une réflexion qui s’ancre volontiers 
à gauche. Pas de nostalgie du passé 
et du monopole public, pas de reft» 
a priori des lois du marche. 
Conscients que les bouleversements 
qui s rr""«* anjounThm Tandmvi- 
suel irréversibles, les autans 
plaident pour une régulation un peu 
moins technocratique, qui laisserait 
phw de pf a ”‘ ? t **mofpTitttîn n comme 
à la liberté. 

On pourrait reprocher à la Com- 
munication dans tous m* états de 
s’enfermer dans une prob lématiq ue 
nn pen bcxssQOfllo et cfij juwer fe 
comcatte européen de la révréutKHi 
des médias. Aussi faut-il chaude- 
ment recommander ta tacmredc» 
Multinatio nales de ^audiovisu el en 
Europe, de Holde Lhoest- On y trou- 
vOTTanalyse 

ries des grands groupes nmttimêdias 
qui se disputent le marche : de ta 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion à Bertelsmann en 
sam par Rupert Murdoch, £ 
Berlusanü, Robert Maxwell ou 
Havas. Indispensable & Ton veut 


dea^ pouvoir et du réalisme, les convul- 


akx» d’une télévision coincée entre 
ta volonté du «changement», les 
pressions politiques et les 
contraintes de Faudiencr- 
Xes portraits sont presqne trans- 
parents, le procédé peut paraître sys- 
tématique, maïs rhamoar dnleu- 
renx et lucide de Serge Moali nous 
tant quelques pwd* mnt yn m de 
br av o ure : ta cérémonie du Pan- 
théon, la démission de Chartier 
(afias Guy Lux) ou ta grève des 


«iTMsfag des Miroirs de Jupiter ou 
de la ComnnadcatkM dans tous ses 
états, mais on est sans doute plus 
près de ta tétérâmo. J.-F. L. 

ir Le Communication dans tous sets 
états, sous ta direc tion de Ctande 
Netisdnnndsr et Jeaa-Mzchd Char- 
pentier, Editions Syns, 216 pages, 73 F. 

★ Les Multinat ionales de taudiovi - 
sut! m Europe, de Holde Lhoest, 
Presses universitaires de France, 
144 pages, 32 F. 

it Le Saison des pelais, de Serge 
Mosti, Grasset, 284 pages, 89 F. 
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Informations « services » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4357 

HORIZONTALEMENT 

L A des traite tris expressifs. Une allure de chevaL — U. Instruments à 
cordes. Pas emprunté mais capable d’un bon mo u veme n t. - 1IL Boite de 
conserve. On sy rend sans raison. — IV. Entame un nlfrmatnm Grand 
bringue bien en 

chère. A mettre 123456 7S 9 10 Tl 12 13 14 15 

an zStdier. - V. f ~ 

Lac du Soudan. 1 

Femme des plus 
troublantes. N’a 
pas transpiré. — 

VL Pe intre fran- 
çais. De quoi se 
faire remarquer. 

Estimable ou ta» 

estimé. - VIL 
Formations en 
cours. — VIII. 

Montre une ex- 
trême faiblesse. 

Entre dans le dé- 
cor (Tune pièce. 

Symbole. — DC. 

S’occupe de lui 
ou est occupé par 
les autres. Pour 
ywg en 
gratuite. - X. 

Suspend. Eut un accès d’humeur. — 

XI. Personnel. L’homme d'une 
c a verne. Peut se trouver panai les 
fous sans avoir une case de vide. — 

XIL La loi du milieu. Sam risque. — 

XUL Adverbe. Mutine ondine à ta 
mauvaise humeur. - XIV. En 
ruines. Cooducteun de vedet t es. - 
XV. Sans agitation. Pr ép os i tion. Fut 

tnk { rq pftpgr nn chg gal rif Bim^p 

VERTICALEMENT 



par Tait. Entre le fléau et le plateau. 
— 10. Service parfait. Affluent de 
rOubauguL Sigîe. - 11. Faire dispa- 
raître. Compris! Commandant de 
vaisseaux. — 12. Militaire étranger.' 
Couper l'essence. Pas ancien. — 
13. Une manière de bien tomber ou 
de mal chuter. Ce n’est qu’un cri. 
Une façon de peindre tout à fait per- 
sonnelle. — 14. Sonnent l’éveiL 
Connaît quelques problèmes de 
caisse. — 15. PeraœmcL Ne suit pas 
ta timfe continue à s uivi e des 


1. Accord plaqué. Maître dltôteL 
— 2. Ne frit que monter. Bon place- 
ment pour un titre. — 3. Rond ta 
pointe encore plus piquante. Royale 
avec des o u v ri ères . S’emploie pour 
doubler. - 4. Une façon d’essayer 
de paraître plus gran d. Partie d’un 
réseau. Per sonn el. — 5. Manière de 
parier. Acide. Volume à tirer. — 

6. Canons très précis. Dut s upport e r 
un mufle après avoir connu des 
manières divines. L'argon. — 

7. D’un auxiliaire. Qui a perdu tonte 
contenance. Comme une écfipse. — 

8. Epreuve sportive. Comme on 

corps de braise. - 9. Préposition. 
Minés par ta ou rehaussés 


Solution dn probfene u- 4356 

Horizontalement 
L Veilleuse. — EL Ornée. Sep. — 
HL Cflte. Cène. — IV. Asc. Aa. Ne. 

— V. Maîtres. — VL Uppercut. — 
VIL Lier. Hâte. — VUL Aires. — 
IX. Iris. Me. - X. Rée. AvriL - 
XL Essuyée. 

Verticalement 

1. Vocabulaire. — 2. Eros. Pitres. 

— 3. Intempéries. — 4. Lee. Aérés. 

— 5. Le. Air. Ay. — 6. Catch. Ave. 

— 7. Use. Ruas. Ré. - 8. Sennett. 
ML — 9. Epées. Epelé. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
dn samedi 15 novembre 1986 : 

DES DÉCRETS 

• N° 86-1187 du 12 novembre 
1986 partant publication de Taceord 
entre le gouvernement de ta Répu- 
blique française et le gouve rnem en t 
de ta République populaire dn Ban- 


gladesh sur l'encouragement et la 
protection réciproques des investis- 
sements (ensemble trois annexes), 
signé à Farta le 10 septembre 1985. 


• Du 12 novembre 1986 

approbation des statuts de la 
des autoroutes Rhône-Alpes. 


EN BREF 


• GUIDE : Comm en t devenir 
fàactronnaAru ? — Nathalie Cédait a 
établi un guide complet et pratique 
de to us les emplois offerts par la 
fonction publique tant nationale que 
locale. Sont précisées, pour chacun 
d’entre eux, tes conditions d’accès, 
les attributions, les traftèments et les 
a dresses utites (étfiteur Marabout, 
421 pages, 69 francs). 

• FORUM : nouve aux équipe- 
ds loisirs. - U 


Forum international des nouveaux 
équipements de loisirs rassemblera à 
Cannes, du 16 eu 17 décembre pro- 
chain, tous ceux (concepteurs, entre- 
preneurs. gestionnaires, financiers, 
français et étrangers) qui préparent 
les équipements de demain. 


tr Inscri p tions et irsseigoemcnts ; 
rencontres au Moniteur. 17, tue dTIzès, 
75067 Puis Cedex 02. TéL : 42-96- 
15-50. 


^^r^dfovtaiiclôunçatadar» 
ta guerre des images. 

Mata c’est la Saison desptdcûs^a 


dtaslcor général te FR3 *«““£ 

par les journaux mûmes de < F Bîre 
maiantt rori a fi stes» 

Amis «Tudolcscence, Victw. 

Arthur, Antoine et J JF*. 
chacun a teur oarrièrc les -années 


Le Carnet du Sïsurife 


Naissances 


— Les dooêmx Paré letÇkristinae 
GUILLEMET 

est U Joie d’aimoaner ta nateuwe de 
le ur pet i t -fil». 


fib de Lent Bâud et Jacques Guflfcmet. 
Pari*, le 1» novembre 1986. 


Décès 


- M* Annie Abrita, 

: et MatiaLaure Abrite, 


épreuve Raymond Abrita, 
Roland tfktri 


Set taux, besux-ÉrSr», neveux es 

Bp»!*, 

Et toute ta&mflfc, 

ont ta doulour de feue part du décès de 

M. Raymond ABELIA, 

aurveim ta 13 novembre 1986, à rage de 
quarante-trois ans. 

L 5 riumstiOB «w fieu au dmetière 
intercommunal de QuvîH y ta , R n o > ta 

iparÆ 18 novembre Hlh45. 

LrueJeanMtalnBt. 

92330 Sceaux. 


- M^ELniRHieânHawdka. 
ton épouse, 

M* MoréqueDCSa Hawctaa, 
ssGBe, 

font part du décès de 

M. Pierre HA WELKA, 
agrégé de rUmven i té, 

survenu le 13 novembre 1986, dans m 

qattfe-fingt- fiuqulèm e année. 

T ’mhmrwiMn aura fieu an cimetière 
pwiAii de Thiai* (VatdfrMune), le 
mardi 18 novembre, î 10 h 30. 

Ctatavia tient fieu de Eurepaxt. 

12,raeSibuet, 

75012 Paria. 

40, rue de rAmiat l M c wrhrr, 

75014 Puis. 


— IP-Cbudetabbeit, 


T 


ses 


AaneSetabot et Pstride Andriefa. 
Lac; Mare Beitmad et Carak^ 


isxrièrofetitofillc, 
fret part du décès de 

dmfcREFABEBT, 
n i v eau le 13 novembre 1986, dans a 

qm » »j>Bgti ii«fl a nB é fl . 

Use héaétficrion aura fieu le tan£ 
18 novembre, à 13 h 30, à rbflprtal 
Teoou, 3, rue Brignod, à Paris-20». 

Le service nthmx aéra efilM le 
m ar di 19 aoraabce, è 14 b 15. en 


Têgkst de Langeait, suivi de nahnmar 

tirn an cimetière 

8,ruBJutaaCfissr, 

75012 Paris. 

LcitéTrérise, 

75009 Paria. 

50, ma Tartifama, 

37540 Sxint-Cyr. 


Communications diverses 


- Le jeudi 20 novembre 1986, A 
20 h 30, conférence dn Père 
Aj-M. Carré (OP), de rAcadémie fran- 
çàise : «Qui était le curé tTArs ? ». 
Couvent SaintJacqncs, 20, rue des Tan- 
neries, 75013 PUrit. métro Glacière. 
Libre partiopatioa aux frais. 


Soutenances de thèses 


2X1CT0RAT5 ZPRZAT 
— Uni ver ri t é Paris-X-Nantetre, jaadS 
20 novembre, à 14 beurre, salle614, 
NL Eric Veraette : ■ Comparrisoa des 
t PMfTiti/ïrairi m de critères de 
choix dSm produit. » 

-■ Un iv er si té Paris-X-Naalare, jeaufi 

20 novembre, k 14 heures, salle de cous 
du Musée de Fhonnne. M 4 CJaade 
Ifcxaager : «Luis Buand, k> jeu et ta 
loL» 

— Utnromté Parta-IV, vendredi 

21 novembre, A 14 h 30, salle des Actes, 
M le Muriel Detrio : «Etude de petn- 
turcs de Victor SogikD. * 

— Université Paris- J, mercredi 
26 novemtee, A 18 heures, «De des 
Commissions, centre Panthéon, 
M. Jean-Pierre Pamoukdjian : «Le 

droh de ta haute couture do prtt-â- 
porter «de ta partsmedo do tau. ■ 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 15 NOVEMBRE 1986 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 17 NOVEMBRE A 0 HEURE TU 



Eratetiau prâbaUe ds temps en Francs 
le samedi 15 A 6 berne et le 
: 16 novembre A 241 


tes perturbations c ontinuero nt A se 
succéder sur usure pays dans un .flux de 
sad, tournant aa sud-ouest. Mais sur kn 
rfiniiiiii.li î jilnii i «TffinurrinT 
Dhnaadte matin : ce saut les onagre 
qui prédomineront sur une majeure par- 
tw du pays. Et quelques pluies affecte- 
ront aussi les régions de TEst et les 
Céveanes. Mais le temps sera ensoldllé 

des pays de Loire à la Normandie et an 

Nord. Ces éclaircie» auront atteint dans 
raprés-midi T Alsace-Lorraine, TAnver- 
gne et le Midi-Pyrénées. Mais les 
muges arrivés dans la matinée sur la 


Bretagne affecteront alors en soirée 
toutes les régions du Nord, anx 
Ardennes, à la Normandie, aux pays de 
Loire, au Centre et A l’ Aquitaine, en 
(tannant de la pluie an nord de la Loire. 
Alors que des éclaircies apparaîtront 
déjà sur la Bretagne, il fera beau toute 
la journée sur ta Provence, COte d’Azur 
et la Corsa 

Le vaU de sud-ouest, assez fort le 
matin prés de ta Manche, faiblira. Les 
vents s 'a t ténuer ont en Méd i t e rranée. 
Les températures restent relativement 
douces Les températures minimales 
varieront de 6 A 15 degrés Ai nord an 
sud. Alors que ks maxima atteindront 
12 A 15 degrés snr la moitié nord et ISA 
18 degrés sur ta moitié sud. 



TEMPÉRATURES maxima - ma i ma et temps observé 


Valeurs extrêmes ratovées entra 
la 14-11 à 6 h TU ut ta 15-11-1986 A 6 h TU 


la 15-1 1-1985 


FRANCE 

AUCOO 20 9 

Htttnz ........ 20 10 

num i7 to 

BOllCB 1S 12 

BE& 12 6 

OH 15 S 

crame u î 

aanKint. 19 is 

DR» 13 8 

aa*M£Sua u is 

U11E 14 12 

LMXZS 17 

vm ... 

MUSEflJLBUNL 

wma 

wma 

m m 12 

MBHDNta» 17 11 

MU 

RHHftN. 


9 

16 14 

17 16 
M 4 
16 6 


nuaimc 


21 S 

22 16 

15 7 

16 15 
II S 


B 

bnune 


c 

couvert 


ions. 


17 


TOMUSE^ 

20 

11 

NM&AF. 

24 

23 

ÉTRANGER 

AI® 

26 

19 

AMSIBIUM .— 

13 

10 

ATHfiKPg ........ 

18 

1 

BAK30C 

29 

24 

BAHRfWR . .. 

21 

14 

«uaue 

14 

3 

sauM 

8 

2 

mnmipc 

15 

12 

LEGUAI 

21 

6 


7 

S 

DAKAA 

28 

24 

osa 

32 

18 

P^VPIPPI 

22 

12 


9 

1 

1 

26 

22 

BWWL 

15 

7 

mtRMjai. 

14 

7 

USBCWe 

15 

LJ 

LONHE ........ 

14 

8 


1X6 ANGELS ... 
[ flUrwnflflp 15 ... 

UADBID 

MAKBADCH .... 

MEXICO 

«LAN 

MONraÊAL 

MOSCOU — 

NAJEOB 

wsr-WK 

non 

PALMAJEMA1 ~ 

îÉxm 

UMSAMBD. 

XOIC 

9NGARXB...... 

SRXX&OUI..... 

SVDNEf «•as* mm 

TQE1D 

1WŒ - 

VABSOTO 

TOUS .... 

TOME 


22 12 N 

13 7 C 

1S S 

20 11 

20 9 

9 2 

I -II 

-1 -5 

22 13 

7 -4 

5 
22 

4 
22 
20 
33 

5 

25 17 N 

19 a C 

21 13 D 

7 -1 D 

10 10 P 

6 5 P 


3 
16 
-3 
17 
11 
25 

4 


P 

pluie 


T 

tempête 


* 

neige 


* TU » temps universel, c’sat-è-tSra pour ta Francs : haute 
moins 2 home on été ; heure Koala moins 1 heure en hiver. 

(Decamnit itebU avec It mppan uehàque spécial de la Météorologie uaticnale.) 


Totff VU * o 
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REGIONS 


ALSACE 


Argent moins cher 

Le président du conseil régional 
d’Alsace, Marcel Rudloff, veut 
impliquer les banques dans les 
mesures en faveur de l'emploi des 
jeunes. Il a signé avec sept banques 
régionales (1) une convention pour 
débloquer de l'argent bon marché 
pour appuyer des créations d'entre- 
prise. Pendant six mois, les projets 
qui auront obtenu la prime régionale 
à la création d’entreprise (PRCE) 
toucheront davantage d’argent 
public, mais se verront ouvrir égale- 
ment des crédits bancaires i 7.5 % 
sur deux à sept ans. L'engagement 
de la région est de 10 millions de 
francs, et les apports bancaires pour- 
raient s’élever au total à 42^5 mil- 
lions. 

Ces facilités concernent les pro- 
jets créant trois à neuf emplois dans 
les secteurs industriel, artisanal ou 
scientifique et technique. 


(!) Banque fédérative du Crédit 
mutuel, BNP, Banques populaires. 
Caisses du Crédit agricole du Haut- 
Rhin et du Bas-Rhin. Crédit lyonnais. 
Crédit industriel d* Alsace et de Lor- 
raine, Société générale alsacienne de 
banque. 


AQUITAINE 


Primes , quelles primes ? 

La chambre régionale de com- 
merce et d'industrie Aquitaine a 
consacré sa dernière assemblée plé- 
nière à l’examen de la question des 
aides aux entreprises. Cette réunion 
avait été précédée d'une série 
d'enquêtes, en particulier auprès des 
responsables d’établissements finan- 
ciers spécialisés. Voici une synthèse 
de leurs réponses : 

Les primes sont peu utiles sur le 
plan économique et faiblement inci- 
tatives, elles développent une menta- 
lité de ■ quémandeur ». Le plan de 
financement est analysé par les ban- 
ques sans tenir compte des primes 
(c’est un élément en plus). La prime 
à l’emploi est inadaptée, surtout 
dans les activités industrielles (dans 
tous les pays développés, ce sont les 
services qui créent des emplois) . 

Il est nécessaire - estiment les 
banquiers - de maintenir les primes 
pour les entreprises en création, car 
elles permettent de boucler le plan 
de Financement, mais il faut plus de 
sélectivité. 11 est nécessaire de met- 
tre en place des procédures de suivi 
des créations et d'améliorer l’aide à 
la décision. L’un des problèmes 
importants à résoudre est celui des 
fonds propres, au sens large, 
recueillis par les créateurs et leurs 
partenaires (senil minimum à 
atteindre). 

Les banquiers enfin regrettent la 
difficulté qu’ils rencontrent pour 
trouver des investisseurs privés mais 
estiment qu’il est indispensable de 
développer les prêts pour les inves- 
tissements incorporels (commercial, 
recherche et développement). 

Conclusion de la chambre de 
commerce : il n'y a pas de bons pro- 
jets qui ne strient financés ; il man- 
que des bons projets. 


BOURGOGNE 


Une association 
pour la culture 


L ‘ AMENAGEMENT de ta vallée 
de l'Hérault est un projet 
ancien. Dans les années 30. 
le conseB général avait ouvert le 
dossier pour lutter contra les inon- 
dations, Ma» ce n'est qu'en 1980 
que l’assemblée départementale a 
mis à l'étude un aménagement glo- 
bal du fleuve qui donne son nom au 
département. Par la suite, fut créée 
une structure permanente, prési- 
dée par M. Marcel Vidal, sénateur 
socialiste et maire de Oermont- 
rHérautt. 

Avec un bassin versant de 
2 500 km*, l'Hérault constitue un 
des fleuves côtiers les plus impor- 
tants du Languedoc. Ses crues bru- 
tales, avec des précipitations 
exception nelles sur des venants en 
pentes abruptes, ravagent fré- 
quemment la basse vallée. En sep- 
tembre 1985. le débit aux gorges 
de Samt-Guilhem-ie-Désert est 
passé en quelques heures de 2,5 d 
2 500 mètres cubes par seconde. 

S'a n’étah pss le seul, l'aména- 
gement contre les crues était donc 
le premier objectif des projets, car 
ce sont bien ces co ndi tion s géogra- 
phjques et climatiques qui ont 
jusqu'à présent déterminé le déve- 
loppement économique de la val- 
lée, en particulier sur le pian agri- 
cole. favorisant la vijpie, seule 
capable de supporter ces aléas 
avec des dommages limités. 

Dix-huit sites pour barrages 
d'éc rête m ent des crues ont été 
dénombrés. L’aménagement pour 
la maîtrise des eaux a été entamé 
notamment par le barrage du Sale- 
gou. entre Lodève et Clermont- 
l’ Hérault, et celui de la Meuse, à 
hauteur de Grçpiac. 

Un proyamme. prévoyant par- 
fois la production d'électricité, a 
reçu le soutien de la CEE, de l'Etat 
et de la région. La première pierre 
d’un chantier qui intéresse essan- 
tieUement la basse vallée a été 
posée le 15 janvier dernier. Elle 
amorce l'implantation du barrage 
des Olivettes, ouvrage prioritaire 
sur la Peyne, affluent descendant 
des hautes collines à bauxite 


situées entre Béderieux et Pézènee- 
lee-Mines. L’ouvrage, avec une 
hauteur de 36 m et une longueur 
en crête de 235 m, retiendra 
4,1 méfions de mètres cubes. 

U répond à une double voca- 
tion : r é cr ê tem ent des crues par sa 
situation sur le cours supérieur de 
la rivière qui lui permet de contrôler 
un bassin versant de 30 km*, et les 
besoins en irrigation en retenant 
une eau abondante, actuellement 
perdue par ruissellement. 

Les volumes, stockés à Vaflhan, 
aux abords de la plaine, seront 
acheminés, selon la demande, par 
le ht de la rivière jusqu’à Rotgan. où 
sera installée me station de pom- 
page alimentent, entra ce vêlage et 
Pézenas, un réseau d'irrigation 
destiné à feeffiter la tfiversification 
des cultures dans cette zone de 
monoculture de la vigne. 

Le montant global de l'opération 
est de l'ordre de 65 millions de 
francs, dont 57 millions de tra- 
vaux, répartis entre l’Etat (20 %), 
la CEE (35 XI. la région (15 %) et 
le dép ar tem en t (30 X). 

Dans la basse vallée, l'Hérault 
sera endigué sur une partie de son 
cours entre Saèit-Tlubéry et Agde. 

Avec l'impossibilité de prolonger 
les digues jusqu'à la mer. en raison 
de l‘ agglomération agathoise. les 
débits supplémentaires, entraînés 
par les crues, seront dirigés, en 
aval de Bessan. sur l'axe naturel 
d'écoulement du ruisseau de 
TArdadJou. 

Ces travaux entraîneront la 
construction d* un ouvrage de prise 
sur la rive droite de r Hérault, un 
recahbrage du réseau raturai exis- 
tant, le franchissement du canal du 
Mkfi, de la voie ferrée et de la 
R.N. 1 12, et la diffusion des eaux 
vers l'étang du Clos, celui de vies 
et la mer. 

cia conception d'un aménage- 
ment intégré, dit M. Gérard Sau- 
made, président socialiste du 
conseil général, permet de considé- 
rer, à partir de ta lutte contre les 
inondationa et de l'irrigation. 


tore dorrane per une rivière, allant 
jusqu'au contrat de rivière, autre- 
ment tBt ne laissant aucune opéra- 
tion importante en dehors du 
champ d'actkjn. » 

Le contrat de rivière, qui devrait 
être signé proch ainemen t, prévoit 
l’assairussemant des effluents 
urbains, les aménagements 
hydrauliques (réfection des seuSs, 
enrochement des berges, enlève- 
ment d’éperons rocheux) et les 
activités fiées à F eau (canoë-kayak, 
pêche, randonnée, botanique-.), 
aux loisirs (trente baignades ont 
été répertoriées qui réunissent déjà 


(Sx mffie p ar tici pan te), et au tou- 
risme.. 

En outre, un programme de rae- 
tauration du patrimoine a été étabfi 
l’an d ernier par une convention 
Etat-département. 

M. Vidal se m ont r a o ptimiste 
pour la bonne fin des opérations en 
cours, d'autant pha, (fit-il, que «te 
projet a créé une Gradation en 
chaîne. Des schémas analogues 
sont prévus pour d’autres fleuves 
côtiers du département, comme 
rOrt, et son affluent la Jaur. b 
Les, qui traverse Montpellier. et, en 
Saison avec b canari général du 
Gard, b Vkkmrie dont les crues 
sont aussi foudroyantes». 

ROGER BECfttAUX. 


CONTRE LES CRUES, POUR L'AGRICU LTURE ET LE TOU R ISME 

L'Hérault domestiqué 


raménagemem global d'un terri- 



importantes que Dijon touchent 
5 ou 6 millions de francs de subven- 
tions par an alors que nous, nous 
recevons environ 600000 F de la 
municipalité. » 

L’ABC qui avait dix mille 
abonnés, il y a huit ou dix ans, n’en 
compte plus que six mille. Les deux 
permanents — au lieu d’une dizaine 
fl y a quelques années - pèsent 
lourd dans le budget de l’associa- 
tion. Ce qni n’empêche pas la 
• vitrine culturelle » de Dijon de 
continuer à tenir vaillamment son 
rôle. U y a quelques semaines, toute 
la ville était couverte d'affiches 
annonçant - les deux cent 
cinquante-deux propositions de 
l’ABC ». Il s'agissait du programme 
qu’elle offre pour la prochaine sai- 
son et que détaille la 264 e édition dn 
bulletin que beaucoup de Dijonnais 
attendent pour savoir ce qu’ils vont 
faire le soir. 

* ABC, 4. place Darcy, 21000 
Dijon. 

Il* Monde s'est associé à PABC 
pour présenter cette année à Dijon 


un cycle de conférences. André 
Fontaine, directeur dn Monde, trai- 
tera le vendredi 28 novembre dn 
« journaliste, témoin oa manjpula- 
tenr » (à 20 fa 30, saUe des Jacobins, 
9, rue Jules-Mercier).] 


&E4E-FRANCE 


L'autre Bercy 

Paris a son Bercy, Cfaarenton a le 
sien dans le prolongement de la 
Halle aux vins, avec le même type 
d'activités. Le Bercy parisien est 
actuellement rénové ; le Bercy cha- 
ren tonnais va l’être à son tour. 

La vüle a décidé de créer sur ces 
12 hectares une ZAC portant le nom 
de parc de Bercy. 

Le projet prévoit au centre, pro- 
tégé des nuisances sonores exté- 
rieures, la construction de 62 000 m 2 
d'habitations, de 10 000 m* de 
locaux industriels et artisanaux des- 


tinés à des PME, d’un bétel Arcade 
de trois cents chambres, d'un parc 
paysager de près de i hectare, des 
commerces et divers équipements: 
groupe scolaire, halte crèche, mai- 
son de jeunes. Le projet prévoit aussi 
le maintien de la vocation vimcole 
du quartier, avec le remplacement 
des entrepôts anciens par de nou- 
veaux sur plus de 28 000 m 2 . Cette 
activité de conditionnement pourrait 
Etre complétée, selon le maire, 
M. Alain Griotteray, par une acti- 
vité de distribution. C'est là la 
grande originalité du projet 
puisqu’un centre spécialisé H«n« le 
commerce du vin et de l'alimenta- 
tion, surtout des produits régionaux 
et naturels, y sera construit sur 
32 000 m 2 . A terme, c’est au total 
environ deux mille emplois qui 
seront créés. 

Le premier coup de pioche sera 
donné a la fin de l’année et l'inaugu- 
ration est prévue pour la fin de 
1989. 

Pétulant treizième 

Quelle est fa viDe française de 
170 000 habitants qui compte 
838 entreprises et sociétés 


employant 55 000 personnes ? Non, 
ce n’est pas Grenoble ou Nîmes 
mais le XIII e arrandissemcat, Fnn 
des secteurs les moins comms et les 
plus originaux de Paris. Sou maire 
n’est autre que Jacques Toubon, 
député RPR et tuas droit de Jacques 
Chirac. 

Le Xm» est l'un des seuls quar- 
tiers parisiens dont te population 
augmente encore légèrement. La vie 
économique y est si intense qn'dle 
lui dorme tout à 1a fans l’aspect d’un 
cimetière et d’une pépinière d'entre- 
prises. En cinq leur taux de 
renouvelleineiit a été de 40 %. L'ins- 
titution la plus solide reste 
l'hôpital de la Pitié-Salpétrière 
(6800 employés), installé là dorais 
trois siècdes mais toujours en pointe, 
notamment pour les greffes cardia- 
ques. C'est le plus important com- 
plexe hospitalier d’Europe. 

Le XI U* abrite aussi la plus vaste 
■ Chinatown * de France. Alors que 
tout le secteur est en pleine transfor- 
mation urbanistique, un architecte 
japonais en renom, Tango, va 
y édifier une du «riné m* . Ce 


jùartier bouillonnant est le berceau 
i’un groupe performant, i’Associa- 
saa pour le développement et 1 ame- 

agement du XIII e - FADA 13. Scs 
nembres viennent de réaliser deux 
«■entières : l'établissement d un 
, iffliaw économique (Tarrondisse- 
nent » et l'édition grand public d’un 
raide * piomeosdes d’âfcfciccclQfC à 

* — -- vnu » iVnt TfÆ&rds onsû- 


MDf-PYRÉNÉES 


Un autre nom 
pour le Gers 

Parier du Gers à un Texan ou à 
un Irlandais revient à prêcher dans 
le désert, sauf si vous précisez que 
c’est le pays de l'Armagnac. André 
Daguin, le célèbre restaurateur 
d'Audi, du cette année président de 
te chambre de co mm erce et d’indus- 
trie, soggbns pour cela que le dépar- 
tement de nom et s’appelle 

désormais « Gers-Gascogne » ou 

« Gers-Anaagmc ». 

n s’en est ouvert récemment au 
président Ai conseil général, Jean- 
Pierre Joseph, qui. A son tour, a sou- 
levé la question devant rassemblée 
départementale. Il ne paraît pas 
insensé d'imaginer qu'une requête 
soit adressée prochainement au 
Conseil d’Etat, seul habilité à sta- 
tuer en 1a matière. Pareil change- 
ment, en tout cas. n'est pas impossi- 
ble juridiquement, à condition, bien 
sûr, que te Gers conserve son indica- 
tif départemental (32) . 

TOULOUSE. - U s’appelle 
GrafThri : graffi comme graffit, et 
tel comme, télématique. Une pre- 
mière en France. C’est aussi le der- 
nier service né au sein du CRU, Le 
c en t r e régional d'informations jeu- 
nesse de Midi-Pyrénées. Huit ser- 
vices en un, pour re pre ndr e une for- 
mole qui a fait son temps. Tout ce 
qui peut concerner ou intéresser tes 
jeunes. Le CRU Midi-Pyrénées est. 
par ordre d’importance, le deuxième 
de France après Paris. H accueille 
près de 190 000 visiteras par an, et. 
bien que sous forme associative, fl 
est devenu en quatre ans d’existence 
une véritable PME qui emploie 
aujourd'hui une vingtaine de per- 
sonnes. (CRU, 17. rue de Metz. 
j .000 Toulouse.) 


PROVENCE-ALPES- 
COTE D'AZUR 


Etoiles sur Marseille 

Le parc de 2 852 chambres 
d’hôtels de tourisme disponibles à 
Marseille en 1986 sera en augmenta- 
tion l'an prochain de 699 unités. A 
ce chiffre s’ajoutent tes mille cham- 
bre d’hôtels dits «de préfecture». 

Cela ne va pas sans causer des 
inquiétudes dans le milieu profes- 
sionnel, qui se remet mal d'une sai- 
son touristique calamiteuse, en par- 
ticulier pour la petite hôtellerie 
traditionnelle du centre-ville, vieil- 
lissante et qui voit peu à peu 1a fré- 
quentation de 1a clientèle immi grée 
co transit diminuer. 


L’Association bourguignonne 
culturelle (ABC) est, & Dijon, une 
véritable institution. Créée en octo- 
bre 1945, elle a été, jusqu’à ces der- 
nières années, le passage obligé de 
tout ce qui pouvait se créer, se voir, 
ou s'entendre à Dijon comme ^ 
les principales villes de Bourgogne. 

La fierté de l'association est 
d’avoir été à l'origine de bien des im- 
tiatives. Aussi des ludothèques. - En 
1968. se souvient André Lbuillîer, 
directeur de l'Association depuis sa 
fondation, nous avons été les pre- 
miers. Nous en avons eu jusqu'à 
cinq. Nous n'en avons plus mainte- 
nant. L’idée a été reprise par 
d'autres qui ont plus de moyens que 
nous. » » Et, après tout, ajoute-t-il, 
c'est un peu notre rôle d'être les ini- 
tiateurs puis de nous retirer devant 
ceux qui nous relaient sur le ter- 
rain. » 

Bel altruisme que ne compense 
pourtant pas ce qui pourrait permet- 
tre & l’ ABC de penévèrer dans cette 
voie tout en assurant son avenir. 11 
n’y a pas de maison de 1a culture, à 
Dijon même ; l'ABC continue à en 
tenir lieu. - Le problème, dit André 
Lhuillier. c'est que certaines mai- 
sons de la culture de villes de Bour- 
gogne quatre ou cinq fois moins 


Romorantin, dans le Loir-et-Cher 


Les adieux d'une sous-préfète 


L ES Loir^et-Chériens avaient eu le privilège 
cf accueillir la première femme préfète de 
France. M"* Yvette Chassagne. Fis voient 
partir aujourd'hui M"** Suzanne Faucheux, sous- 
préfète de Romorantin, la soue-préfecturs la 
plus célèbre de France. Avec un beau franc- 
parler et sur un ton qui n'a rien de préfectoral, 
M™ Faucheux commente sas trois années pas- 
sées chez les Solognots (1). 

e La fermeture de ce pays est unique en 
France. Je suis arrivés en Sologne, en me 
disant: chouette, on va pouvoir se promener, et 
puis, très vite, fai réalisé que ce n'était pas 
possède. » 

Suzanne Faucheux a quand même passé 
son permis de chasser «par courtoisie » pour 
les Solognots, les vrais et pas ceux du week- 
end. 

Un jour, sans prévenir personne, elle s’est 
présentée à Bios pour passer l'examen au 
mifieu d’une centaine de candidats. Au moment 
de la c o rrectio n , on découvre son identité et sa 
f onct i o n , 1e garde-chef de l'Office national de la 
chasse rectifie la position. « Cétait très drôle. 


ajoute-t-elle. Deptès fai un super-fusil dont je 
ne me suis jamais servie. » 

Avec Chambord, sur son territoire, ça n'a 
pas été le coup de foudre. Le meilleur souvenir 
qu'elle en garde, c'est une chasse où elle a par- 
ticipé en tant que... rabatteur, en compagnie 
d’un vieux garde qui lu a expliqué « des tas de 
trocs sur les animaux et tes plantes ». « Saute- 
ment b sot. ajoute- t-eBe, è y avait un tSrier 
avec toutes les persomaBtôs de b région, et 
ces messieurs-dames avaient pensé i sa murdr 
de leurs vêtements BCBG. Avec mes bottas et 
mon jean. Je faisais office de vilain petit 
canard. » Pas mécontente de son effet, quand 
même I 

Sur l'avenir de la Sologne, M"» Faucheux se 
réfère à sa Bretagne natale où les paysans ont 
dû se battre «parce qu'ils n'avaient pas cet 
argent qui arrive artifrcbHement de Paris par 
tes résidences secondaires et les grandes pro- 
priétés. ter, las mo tiv ati ons économiques des 
gens ne sont pas en Sologne SV n'y a pas 
de présence humaine permanente et motivée, b 
Sologne va redevenir un marécage. Dire : b 


Sologne, c'est uniquement b tourisme, n'est 
pas conséquent a C'est pourquoi elle n’a 
jamais caché son hostilité à un projet gigantes- 
que de « marina » de vois môle Gts au milieu 
des étangs de Saint-Viâtre. un projet combattu 
par Huguette Bouchardeau, dors ministre de 
remrirannement (te Monde daté 12-13 janvier 

Depuis sa sous-préfecture, un château du 
seizième siècle — « c'est dommage quand 
même pour moi de roccuper toute saule», — 
Suzanne Faucheux a redécouvert Léonard de 
VincL dont Chambord et La Ckxr-Lucé. tout 
près, gantent te souvenir. «Jb aun tmqours 
amoureuse cThommes qui sont morts 
longtemps, comme ça je n'ai aucun pro- 
blème I » Après cet intermède solognot, la 
«sous-préfète aux champs» va sans doute 
rejoindre une affectation en Afrique, où elle a 
déjà s$oumé six ans. 

RÉGIS GUYOTAT. 


_ (1) Journal de la Sologne, trim e st r i el. 

bre 1986, 54, 7, rue an Colombia:. 45000 

Orléans. 


tiens d’hôtels dits «de chaîne» 
Arcade à la gare Saint-Charles, ■ 
remplacement du Terminus PLî 
Fi motel, boulevard Rabatau, 
proximité de l'enceinte de la Foi 
internationale de Marseille, 1b 
près du Centre-Vie de Bonne veine. 

D n'est pas dû au hasard que t© 
ces nouveaux hôtels se classent da 
«ne catégorie médiane. Ils compte; 
a» un transfert de clientèle fait i 
détriment des établissements d 
centre de la vüle et non sur iu 
clientèle touristique «haut c 
gamme». Une partie des ctaaœbr 
du Sofitel-Vieux-Port (qoatr 
toO») rom être déclassées en êta 
cédéra à la chaîne Novotel (fl s'a* 
des chambres ne donnant pas sur 
port). 
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Les chiffres d’octobre vont enregistrer 
70 000 chômeurs «statistiques» supplémentaires 


Rode épare Mar k goarer- 
menmL Vers le 25 Bovetnbre, & 
l'occasion de fa marelle formule 
de prt itoti oB des ch i ffr es <ta 
chômage, 0 devra faire état de 
«■elqoes 70 000 demandeur» 
d'emploi supplémentaires à fa 
fin octobre. 

L'antre mauvaise nouvelle 
co nc ern e les ch ôme »» indem- 
nisés eux-mêmes. Du» de nom- 
brenx cas, de «Jugera» retards 
de paiemen t poarnüent se pro- 


tons on quatre Joors en régh» 
parisii mit _ notamneit dus les 
Ywfaes et le Val-de-Marne. 
Les «ifafaes» vfc me h t d'être 
préveans et leurs orgu dsBW 
baacakes ont été alertés. 

Attendus et redoutés, ces déragré- 
ma ont Je nri gme Th «mrf 
b conséquence, directe on indirecte, 
de rap pfa catioQ prévue par k pour 
versement des recommandations 
formulées par M. Edmond Mafia- 
vaud, directeur général de l'INSEE 
(Institut national de b statistique et 
des études économiques) et auteur 
d’on rapport officiel sur les statisti- 
ques de l'emploi et da chômage, 
remis en juillet dernier (le Monde 
des 23 et 24 juillet) (1). 

11 n'était pas si simple de se ran- 
ger à cet avis. A M atignon, on a 
imaginé un moment qu*u vaudrait 
mieux renoncer à faire ces modifica- 
tions plutôt que d’avoir & snoPUBsr 
une a ugmentati o n , mê m e statisti- 
que, du nombre de chômeurs. A 


njNEDIC, on a craint des pertur- 
bations. Une DOtccn date du 22 août 
recensait tons le» ohstscies et tecom- 
mandait quelques mesures •afin de 
ne pas perturber les standards télé- 
phoniques et accueils en ASSEDIC 
par des réclamations (...) ». Depuis 
des mois, et jusqu’à ces derniers 
jours, tous tes services et organismes 
concernés se sont p rép a rés fébrïk- 
ment à cette perspective. 

Finalement, 3 a été décidé de ne 
pas revenir sur rengagement pris 

pw M Philjpne rn inhl i » «le» 

affaires «priâtes et de remploi, et de 
respecter dés le mois de novembre 
l'essentiel des conclusions de 
M Malinvaud pour mettre tm terme 
à b polémique sur ks chiffres du 
chômage, relancée en 1984 — cl 
poursuivie après k 16 mars dernier 
— par M. Lionel Stokro- Mais voilà 
que Pan hérite de nouveau à l'appro- 
che de l'échéance. Matignon aime- 
rait mes revenir en arriére alon que 
k processus est déjà engagé et inter- 
dit b publication du chiffre selon 
randenne méthode. 

Le dossier, exclusivement techni- 
que, n’est pas ample à expliquer 
( voir encadré). Pour aboutir à m» 
statistique pins proche de b réalité, 
en fin de mob, M-Mafinvaud préco- 
nise de déplacer dans k temps l’ins- 
tant où la photographie est prise. Ce 
qui aboutit à deux résultats. Le pre- 
mier fait passer b date de parution 
des chiffres du mob précédent dea 
environs du 1S aux akatoore du 25 
du mois ad vaut Le second, qui en 
déooute, amène à réintroduire dans 
k comptage ceux dea chômeurs qui, 
pour mie raison ou pour une antre, 


L’ancienne et la nouvelle 
chaîne de traitement 


La méthode an viguaur pour la 
cabxi du nonfore des deman- 
deurs d'emploi inscrits à TANPE 
est largement tributaire du mode 
d’actualisation des fichiers. 
Depuis l'introduction du système 
ODE (Gestion in f ormatisé e dea 
demandeurs d'emploi), dont b 
généralisation sur tout ta terri- 
toire français est l éaBeéo depuis 
décembre 1986, les chômeurs 
n'ont plus à pointer physique- 
ment dans Jas agences focaleft.il 
fêta suffit, de fataa conn a îtra- leur 
Muation en signait une carte- 
réponse qui leur est adressés à 
domicâe. 

Concrètement, Iss ANPE 
envoient ces cartes-réponses au 
20 de chaque mob et les pre- 
miers retours s'effectuent à par- 
tir du 25. Entre le 2 et le 4 du 
mob, les ANPE enregistrant ces 
répon se s qui vont servir à. l'éta- 
blissement des chiffres du chô- 
mage. Ra s s em blée s, cas don- 
nées seront traitées par les 
centres informatiques inter- 
ASSEDIC qui tes utiliseront pour 
établir las bordereaux de veree- 
mant des allocations et les trans- 
mettre aux services, également 
informatiques, du ministère des 
affairas sociales at de remploi. 

A l'Issue de ce traitement. les 
statistiques sont ptfoSées vers te 
16 du mob suivant. Ehtrotamps, 
les agences focales effectuent 
une relance auprès des deman- 
dons d'emploi qui n'ont pas 
répondu à temps et qui seront 
définitivement reriés s’ils ne se 
manifestant pas avant le 10 Ai 
mob suivant. Dans ce cas, leur 
inscription à I* ANPE est suspen- 


due en l'attente d'une confirma- 
tion mais k versement des 
i ndemnités n’est pas interrompu. 
Certaines ASSEDIC, pour des mi- 
sons de commodHé ou d'encom- 
brement de leur filière infor ma ti- 
que, avaient pris l'habitude 
d'opérer selon urr calendrier plus 
Précoca, 

La nouvelle méthode tend à 
rapprocher le connaissance 
exhaustive du nombre des chô- 
meurs de ta fin du mob consi- 
dérfL Désormais, tes ANPE 
enverront -taurr earte s r f pone o 
entre te-22 et ta 24 du mob. les 
demandeurs d'emploi devant 
répondre par ■retour du courrier. 
La relance ver» les ra tai da t a i» e s 
ataa leu . les S et 6 du mob sui- 
vant mais, autre tanovation, on 
attendre le 14 ou b 36 pour tout 
è la fois connaître leur position et 
dore les Bstee d'inscription à 
PANPE. C'est à cette date que ta 
pho t ogr ap hie du chômage enfin 
de mob sera prisa, tas résultats 
ne pouvant en être connus 
qu'aux environs du 25 du mob. 

En théorie, cette façon de 
frire devrait atténuer ta «dboon- 
tintdté» dont sont affectés tas 
ch i ffre s mensuels do chômage. 
En pratiqua, b nouvelle chaSne de 
trai tement risqua dlntrodrire un 
certain flou passager. Comme 
lors de chaque réforme, H n'est 
pas sûr que tes consignes salant 
toutes respectées d'emblée et 
uniformément. Ce n'est que pro- 
gressivement que ta aéria statis- 
tique réformés deviendra fiable. 

A. Le. 


avaient tardé à confirmer k main- 
tien de leur demande d'emploi. 

Jusqu'à présent, ces retardataires 
augmentaient l'importance du flux 
de sortie de TANFE et apparais- 
saient parmi les radiés «- pour 
absence d contrôle ou non réponse à 
convocation ». Mais, comme us figu- 
raient pas dans k flux dre » nou- 
veaux entrants • du mois suivant, le 
nombre d'inscrits à TANPE était 

con stamm ent dïmius é <P* ^n i 

Eu chiffres absolus, cria pouvait 
provoquer une différence de résultat 
évaluée à 70 000, en données corri- 
gées dre variations saisonnières, et k 
risque d’imprécision était encore 
pins grand, mensuellement, avec les 
noiroére brutes. Dans ce cas, la dif- 
férence pouvait être parfois de 
Tordre de 90000 (86000 en sep- 
tembre dernier) et davantage si un 
incident survenait dans b collecte 
des informations. On ae souvient 
encore, par exemple, du • coup 
d'accordéon» provoqué en décem- 
bre 1985 par une série de ctifed- 
dcaces - fêtes de fin d’année, engor- 
gement du trafic postal, disparition 
dé finitiv e du pointage physique — 
qui entraînèrent une brusque baisse 
an nombre des chômeurs avec, en 
janvier, k choc eu retour d’une forte 
au gmen tation. 

En appliquant b réforme propo- 
sée par M. Malinvaud, k gouverne- 
ment cherche à se mettre à l’abri de 
telles déco nv enue», en même temps 
qu’s assure à ses reformations statis- 
tiques une mdUeure crédibilité. 

Cette fin d'année aurait dû per- 
mettre d’enregistrer, sans l'ombre 
(Tune contestation, pensait-on, les 


Les pays industriels ne sortent pas 
de b grisaille économique 


les négociations salariales 
pour 1987 

A Hssue de b tabk ronde sur b 
modernisation de l'administration, 
organisée k jeudi 13 par M. de Cha- 
rette avec ks sept fédérations de 
fonctionnaires, trots groupes de tra- 
vail ont été mis en place sur les 
thèmes •formation et promotion », 
•modermsation et conditions de 
travail » et •déroulement de car- 
rière compte tenu de la réduction 
des effectifs ». Le groupe sur 
•modernisation, et conditions de 
travail » sera présidé par M. Jean- 
Paul Baquiast, qui avait présenté en 
août 1985 un rapport sur l'introduc- 
tion des nouvelles technologies. 

Les organisations syndicales ont 
fait «tas commentaires mitigés b 
CGT pariant de • brouillard», b 
C FTC d* « ouvertures », tandis que 
b CFDT est » restée un peu sur sa 
faim ». M, Roux pour la FEN a sou- 
levé b question ae b. participation 
dre usagers à b modernisation. 
M. de Gnarette a jugé b tabfc ronde 
« très positive » : «Le dialogue 
social a été renoué s’il a Jamais été 
interrompu i ». 

M. de Ourette s'est déckié prêt, 
devant b presse, à ouvrir rapide- 
ment ks négociations sala r ial e s 
1987 dans la mesure où «/es inten- 
tions du gouver nem ent en matière 
de rémunérations dans le secteur 
oublie sorti fixées ». 1 Le ministre 
•veillera à maintenir le pouvoir 
d'achat moyen en masse » par rap- 
port à Fobjectïf de hausse are pnx 
en moyenne de 2%. Ensuite, a-t-il 
ajouté, •si nous parvenons à un 
accord, nous poumons faire un peu 
mieux ». 


première effets favorables du plan 
«Tiirgenee pour l’emploi des jeunes, 
qui, sous sa forme actuelle, ne 
pourra se prolonger indéfiniment 
(coût annuel : 9 milliards de 
francs). La révision statistique pré- 
cipite k franchissement du plafond 
symbolique dre 2^5 millions de chô- 
mons en données corrigées, qui a 
déjà été atteint et même dépassé 
plusieurs fois en données brutes. La 
nouvelle méthode de calcul n’étant 
pas encore éprouvée, une interroga- 
tion subsistera sur les chiffres 
fournis, et ks comparaisons avec k 
passé seront rendues aléatoires, bien 
que les techniciens s’évertuent, 
rétrospectivement, à recalculer Ire 
statistiques des mois précédents. « 

Déjà, on sait que le résultat modi- 
fié de septembre, en données corri- 
gées, était de 2 549 700 et non 
2473600, ce qui porte k taux de 
chômage à 10,6 % de b population 
active. 

Si b nouvelle présentation ne par- 
venait pas à convaincre, l’opération 
se révélerait désastreuse. Silencieux 
depuis l’été, M. Stokru s’apprête à 
publier de nouveau son indice 
ARZES, adopté en son temps par 
l'ancienne opposition, selon lequel 
les 3 ,] nriÜKms de chômeurs sont 
allèégremeot dépassés. Le moindre 
dérapage viendrait hri donner raison 
aux yeux d’une opinion publique 
d’or di n aire méfiante à f égard des 
statistiques. 

ALAIN LEBAUBE. 

(1) La Documentation française 
vient de publier Touvrege (90 F). 


Les économies des pays indus- 
triels ne parviennent pas à sortir de 
b grisaille. A l'issue d’une réunion 
de jours, les hauts fonction- 
naires réunis à Paris dans k cadre 
du comité de politique économique 
de rOCDE préridé per k principal 
conseiller de b Maison Blanche, 
M. Béryl SprinkeL n’ont pu que k 
constater k vendredi 14 novembre 
Les bienfaits attendus de b chute 
des coure du pétrole, de b baisse des 
taux d’intérêt et de la dépréciation 
du ffetlar tardent toujours à se faire 
pleinement sentir. Les plus opti- 
mistes parient de siinpk •retard 
dans le temps ». Mais s’ils tiennent 
à présenter la situation sous un jour 
positif en estimant que b croissance 
« se maintiendra à quelque 2 ,5 % ou 
J % » d’ici à b fin «k 1988, tas 
experts de l'organisation tablent 
pire sur k bas de cette fourchette, 
tant les incertitudes remportent sur 
ks espars d’il y a sii mois. A l’épo- 
que, TOCDE escomptait une crois- 
sance du produit national brut de 
3,25 % dans Tensembk de b zone. 

L'accélération de l’activité écono- 
mique, attendue durant le second 
semestre, a fait long feu. Une fois de 
plus, k mande industrialisé se voit 
promis à une croissance trop faible 
pour réduire k chômage tout eu 
réaffirmant sa volonté «k maintenir 
des politiques budgétaires et moné- 
taires très prudentes en dépit «Tune 
faibk inflation. 

Cette attitude met nota mmen t a 
lumière les déséquilibres nés «Tune 
• période prolongée de hausse du 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Revlon propose de racheter Gillette 

On attendait Unilever at c’est Revlon (produits de beauté, 
cosmét iq ues) qui dévoile son intention de lancer une OPA sur Gillette 
(17 mSEa rds de francs da chiffre d’affaires environ), ta roi «b rasoir (finale 
Braun, notamment), du briquet (Dupont), des produits de toilette et des 
instruments d’écriture. Le PDG de Revlon. M. Ronald O. Perelman, rendu 
célèbre Tan damier par sa prise de contrôle d la hussarde de Revlon, v» 
Pantry Pride, offre aux actionnaires da Gillette de reprendre leurs titres à 
65 dollars pièce. Cette proposition est valable jusqu’au 12 décembre 
prochain. Au total, T opération porterait sur 4,9 mafiards de dollars 
(32,8 milBanb de bancs). M. Perelman vient de «réaliser» 40 millions de 
doüars ai revendant -une participation de 5 % dans CPC, fabricant de 
beurre de cacahuète et de mayonnaise en tube. Tout en visant Gillette. D 
veut racheter aussi CPC; affaire en liquidation, qui est propriétaire de la 
chaèie hôtelière hfiltpn- Une reprise de Gillette par Revlon ne modifierait en 
rien l’accord de rachat passé cette semaine entre Waterman et Galette, 
selon M^GomoK, PDG de l’entreprise de atytae. 


Unisys 

(ex-Burroughs) 
vend Spenry Aerospace 
à Honeywell 

La deuxieme groupe info rma tique 
américain, Unisys Corp. a annoncé, 
vendredi 14 novembre, la vente 
pour 1,03 mfflterd de dollars de sa 
ffitale Sperry Aeraspece Group è 
HoneyvveU in& Unisys est née da b 
fusion intervenue après le rachat an 
septembre dernier pour 4.8 mil- 
liards de dollars de Sperry Corp par 
Burroughs Corp. Sperry Aerospace 
Group, dont ta siège se trouva è 
Phoenix (Arizona), a réalisé un chif- 
fre d'affaires de 700 mïBions de 
doüars an 1985 et compte neuf 
milto employés. 

La cfiraction d'Unisys a. en outra, 
indiqué que des di scu s sions avaient 
actuaAement Heu avec des ache- 
teurs potentiels pour céder ses 
ffiatas Sperry Marines Systems at 
Sperry Mfcrowave. Selon des ana- 


lystes financiers, Honeywell 
s’apprêterait également à acquérir 
ces deux filiales. 

Flaminaire vacille 
de nouveau 

La société nouvelle Raminaira de 
Redon (Ille-et-Vilaine), spécialisée 
dans les briquets, a été mise en 
redressement judiciaire par tatrbu- 
nal de commerce de Rennes. Rarré- 
nsfre, qui, sous ta nom de Ramair 
avait été reprise par Waterman en 
1978, a déjà connu au moins trois 
dépôts de bilan successifs. En juin 
1985. après un an d'occupation 
d'usine, tas salariés ont pris une 
participation majoritaire dans Rami- 
naire, devenue société anonyme. 
Mata l’activité commerciale ne s'est 
pas redressée. Le nouvel adminis- 
trateur judiciaire, M. Christophe 
Bidan, devra décider du sort des' 
soixante-dix salariés d’une entre- 
prise qui en a employé plus de cinq 
coïts à ses heures de gloire. 


dollar et de demande interne plus 
forte aux Etats-Unis qu'ai Heurs ». 
comme k souligne k communiqué 
dn comité de l’OCDE. 

Parlant au nom du gouvernement 
américain, M. SprinkeL n’a pas failli 
& son traditionnel optimisme. Il n’a 
pas exclu, pour les Etats-Unis, une 
expansion do • 3 J % à 4 %. voire un 
peu au-delà » en 1987. Mais beau- 
coup dépendra dn prix du pétrole et 
de ta demande intérieure aux Etats- 
Unis ainsi que da rythme de rédac- 
tion des deux déficits qui inquiètent 
tous les économistes. 


L'attitude da Japon 
et de la RFA 

Le déficit budgétaire, qni a 
atteint 221 milliards de doüars cette 
année contre les 172 milliards de 
dollars prévus injtwtament, doit, 
officiellement, être ramené à 
144 milliards xïe dollars durant 
l’aimée budgétaire 1986-1987, qni a 
commencé k 1* octobre. 

La tâche s'annonce rode. Mais 
une baisse de 50 ou de 60 milliards 
de dollars serait possible au bout du 
compte, selon M. SprinkeL 

Quant an déficit commercial. Il 
ne pourra être sensiblement réduit 
que si les partenaires de Washing- 
ton, bénéficiant de forts excédents, 
comme k Japon et b RFA font leur 
part dn cbemm pour renforcer la 
r micMiira» im eniatiooak. 


Le rachat de la CGCT 

Pressions américaines 

Four b deuxième fais ai moins 
d’an mob, les Américains jouent b 
carte «défense nationale» pour 
appuyer (cors intérêts industriels : fl 
y a une quinzaine de jours, ils 
s'inquiétaient du projet de rachat de 
Fairchüd par k japonais Ftjjitsn en 
«ali gnant que b filiale de Schlnm- 
berger fabriquait des composants 
électroniques de hante technologie 
utilisés par rannée~ L’opération est 
suspendue à une enquête des auto 
ri tés fédérales, notamment (fa Pen- 
tagone. 

Aujourd’hui, c’est b Fédéral 
Communication Commission 
(FCC) — l'organisme de contrôle 
des communica tions aux Etats-Unis 
— qui avance un argument compara- 
ble pour soutenir la candidature dn 
tandem ATT-Phïlips au rachat de la 
société française CGCT (1). Son 
présidait, M- Mark Fowier, vient 
d’annoncer qu'il proposerait d’ici à 
b fia de l’année une réglementation 
virant à empêcher ks entreprises 
américaines de télécommunications 
d’acheter des centraux téléphoni- 
ques étrangers en raison des risques 
enco ure s par b défense nationale : 
• Si des sociétés étrangères savent 
comment sont installés les centraux 
téléphoniques, elles savoir égale- 
ment où ils se trouvent et de quelle 
manière Us sont protégés », a-t-fl 
déclaré. 

L’attaque vise surtout Siemens, 
qui gagne des parts sur k marché 
américain depuis 1984, et qui se 
trouve être en concurrence avec 
ATT pour k rachat de (a CGCT. 

(!) Compagnie générale de 

ww wm nt l nnt (HW'tinmrp iM gij jlwta 

dTTT nationalisée en 1982 . 


DecazeriBe mohîKsée * 

derrière sa sidérurgie 

Decanevflk s’est mobSzsée ven- 
dredi 14 novembre toute b journée 
pour b défense de ra ridénugw : te 
de b région ont baissé 
kwra rideaux de fa et les écoksroot 
resté» fermées dans k cadre inmo 
i bassin mort pour la ôae- 
rurgie», à rappelées priwqrate 

rues pour b défense de larqfloi. 

L’avenir de sa sidérurgie - ou de 
ce qu’il eu reste - doit en effet se 
décider k 17 novembre: « gngh 
on sera fixé surfc k®oaég 

£^^^(SESD),ime« X3gé^ 

ministèro de t*Sndti*tne wot <*» 
débloquer 1 * *0 «BUoifa 
n’avaient pas encore été verses ^ sm 

sssfiSSKS 

roy pour moderniser ks mstaite’ 
tiofeMsis te syndicats, wÿej 
. m serve eu 


Farine. _ . 

Avec 4» ahrifc. taSESP jtta 
clé de voûte do l'activité 
que de DecaïOTÜte: eBe po»* J* 

a*** 0 de SOOŒptotog 
h*«rin où te greffes œdustadte 

sti^nassss 

4 500 nnneurt. (Corresp.) 


| Selon les syndicats 

LaSNCFsnppimeraît 
8200 postes en 1987 

La direction de b SNCF pré- 
voit la suppression de 8 200 postes 
budgétaires en moyenne en 1987, 
indiquent ks organisations syndi- 
cal» à l’issue d’un comité central 
d’entreprise qui s’est tenu k ven- 
dredi 14 novembre, et a été consa- 
cré au budget de Tsn prochain. 
Les effectifs budgétaires ser a i en t 
aTTnâ ramenés de 233 600 en 1986 
à 225 400 en 1987, fa décrois- 
sance s'obtenant par départs en 
retraite et inratatihns financières 
aux départs volontaires. 

La SNCF avait prévu Tan 
passé de s upp r im e r 6000 postes, 
puis co chiffre avait été porté à 
g 000 en avril dernier, du fait de 
fa baisse du trafic, en partientier 
marchandises. Les mêmes raisons 
et le besoin d’améKorer la produc- 
tivité condoiraienî an môme chif- 
fre de 8000 Fan prochain. Selon 
fa contrat de plan 1985/1989, fa 
SNCF doit re tr o uve r son équili- 
bre d’exploitation en 1989. 
(AOL) 


FAITS ET CHIFFRES 


• Fore» ouvrière signe 
l' a cc o rd sur tes re trai ta s complé- 
roantairaa. — Force ouvrière a 
a nnoncé, à Ftaaua du bteeou confé- 
déral réuni ta 14 novembre, qu'eOa 
signerait l'accord paritaire assurant 
l'équilibre financier de P ARRCO 
(Associa t ion d» régimes de retraite 
complém en t aire ), déjà accepté, le 
12 novembre par la CFDT et ta CGC 
d'une part, ta CNPF et ta CGPME da 
r a utre (ta Monde du 15 novembre). 
La CFTC, qui avait é gal e m ent réuni 
son bureau confédéra l le 14 novem- 
bre, a pris ta même décision. 

, b Logement; la CNL appelle à 
une m an ifes ta tion ta 20 novem- 
bre. — Las huit fédérations de ta 
région pa ri sta r wa da la CNL (Confé- 
dération nationale dm locataires), ta 
plus importante désorganisations de 
loc a taire », appelant las usagers du 
logement i manifester le 20 novem- 
bre à 18 heures, da ta Nation à b 
BastiBs, contre b *P*n Mé ha ig n a 
rba. Selon M. Gtacomo, président de 
b CNL «te (farde dm beat réduite, ta 
Sborté dos loyara de tous secteurs, 
te modaKtés d'abrogation de ta far 
de 1348 Rapporteront satisfaction 
qu’aux seuls apdadataum do fîmmo- 
bSar, laa besoins pour leur part n* 
récolteront qu'instabüité grandis- 
sante assortie de loyers at de 
chargea sans cesse afeurdfe*-- 
lAFP.) 


O ML Tchuruk nommé prési- 
dant de CdF-Oihnta — Réuni la 
venckedi 14 novembre, ta conseil de 
eurveiltance de CdF-CMmie a entériné 
ta décision du mWst è re de l'industrie 
et nommé M. Serge Tchuruk, actuel 
(frecteur général de Rhône-Poufanc, 
président du groupe. M. Jean-René 
Fourtou, président de Rhône- 
Poulenc. a décidé d'assumer lui- 
même tas nombreuses responsabi- 
lités exercées par M. Tchuruk. 

• Arrêt dea Raisons aériennes 
entre les Et a ta-On i a et r Afrique 
du Sud. - Le dé pa rtement américain 
dea transports a ordonné la 
14 novembre Fanât des ser v ices 
aérions entre les Etats-Unis et l'Afri- 
que du Sud, è partir de dimanche à 
0 heure locale, conformément aux 
sanctions adoptées per ta Congrès fl 
y a six samones. L'ordre met un 
ternie aux durits d'atterrissage da b 
compagnie South AAican Airways 
aux Etats-Unis et intenfit les vois de 
compagnies américaines vers et à 
partir de r Afrique du Sud. Aucune 
igné wnéricaïne n'offecSuait ta Saison 
directe entre tes deux pays. — (AFPJ 

m PRÉCISION. - Dans b sup- 
plémant «Japon» puWô le vendredi 
14 novembre, une coupe a, an 
page 20 («Deecartes at tes samou- 
itis»), supprimé tas fonctions do 
M. Nesu. Cafard est président da 
$umitonx> France. 


Inflation 

Calme en Grande-Bretagne 
mais accélération 
au Canada 

Les prix de détail en Grande- 
Bretagne ont augmenté de 0,2 % en 
octobre par rapport è septembre (ta 
hausse avait été de 0,5 % en sep- 
tembre par rapport à août). En un an 
(es prix ont augmenté de 2 95. Au 
Canada, en revanche, ta rythme de 
hausse des prix s’est accéléré : 
+ 0,5 56 en octobre; + 4,4 35 sur un 
an (+ 4.1 % entre septembre 1985 
et septembre 1986). 

Production 

industrielle 

Stagnation aux Etats-Unis 
en octobre 

La production industriefte des 
Etats-Unis a stagné en octobre, 
après n'avoir augmenté que de 
0,1 % en septembre. En un an, la 
progression n'est que de 1,3 %. 

D’autre part après avoir pro- 
gressé de 5,3 % en septembre, tas 
ventes de détail ont chuté de 5 %en 


octobre, ce qu est le plus fort recul 
mensuel jamais enregistré aux Etat- 
Un». Ce repli est dû sn grande partie 
è un recul des ventes d'automobiles 
(— 18,8 %), qui coïncide avec ta fin 
des conditions de crédit très favora- 
bles consenties par la plupart des 
constructeurs automobiles améri- 
cains, afin de liquider leurs stocks de 
modèles 1986. Ces incitations 
s'étaient traduiras par une hausse de 
22,3 % des ventes en septembre. 

Textile 

Le Japon limite 
ses exportations 
vers les Etats-Unis 

Las Etats-Unis at le Japon sont 
finalement parvenus à un accord qui 
limitera è 0,8 % pour chacune des 
trois prochaines années la hausse 
d» ventes de textiles japonais aux 
Etats-Unis (6,5 % du marché), a 
annoncé ta vendredi 14 novembre un 
haut responsable américain. Cas 
exportations, qui s'élèvent à 1.1 mil- 
fard de dollars sur un an, ont aug- 
menté de 17 % depuis ta 1* janvier. 
L'accord est analogue à ceux déjà 
conclus avec Taiwan, la Corée du 
Sud et Hongkong. B remplace un pré- 
cédent arrangement qui doit expirer 
ta 3 1 décembre prochain. 
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BOURSE DE PARIS 


A U cours de cette s wuine boursière réduite à quatre 
séances, en raison des fêtes commémorant 
F armistice, b Rue Vfvieone n'a certes pas prb les 
allures tragiques de Waterloo; elle c'en est pas moins 
apparue comme une moine {dame. A aucun moment ffndi- 
cateor de tendance n'est parrena à prendre du relief, dans 
un sens comme dans l’autre. Le score hebdomadaire était A 
peine positif (+ 0.10 %\ tandis que rindke de b Compa- 
gnie des agents de change s'établissait A 378,6, soit ne 
perte infinie de 0,2 %. 

Une fois n'est pas coutume, le Palais des congrès, où 
se déroulait le 13 novembre nue convention sur b privatisa- 
tion, a ravi b vedette an palais Brougmart A cette occa- 
sion, M. Guy de WaH, président de b Société française 
des analystes financiers (SFAF) a rappelé que de nom- 
breuses cagnottes s'étalent constituées dans b perspective 
des dénationalisations. « SI le marché est solide, on assis- 
tera à une accélération du processus. Site marché montre, 
eu revanche, des signes de faiblesse, ii y aura un r aleutiss e - 
ment précisai t-iL Dans cette dernière perspective, il n'a 
pas manqué de souligner que ces « trésors de guerre pour- 
raient être utilisés à d'antres tins ». 

La Bourse est-elle entrée dans cette phase de stagna- 
tion annonciatrice de revers pins sérieux ? Le volume rela- 
tivement faible des transactions (autour de 900 m i lito n s de 
francs par jour sur le ma rché à réglement menenr l) et 
l'incapacité des cours à gagner du terrain commencent à 
inquiéter nombre d'investisseurs. La plupart d'entre 
eux restent Tarme au pied, dans l'attente du 24 nove mb re, 
date officiellement arrêtée pour b privatisation de Saint- 
Gobain. S M. Balladur s'est plu à souligner que cette opé- 
ration, et celles qui suivront, devrait permettre de relancer 
b Bourse, ou cherchait sous les lambris les raisons d'un tel 
optimisme. La corbeille n'en a fourni aucune cette 
semaine. On notait, au contraire, un cornant régulier de 
ventes d'actions ELF. Le cours n'était cependant pas 
excessivement attaqué, une main • anonyme » ra mas sa n t te 
papier refluant en Bourse. De l'avis des professionnels, les 
ventes émanaient essentiellement d'investisseurs britanni- 
ques; déçus par révolution de b cotation. Une explication 
plausible. Les ressortissants de b Perfide Albion n'ont-ils 
pas allégé leurs positions à l'étranger, pour participer avec 
le maximum de nantirions an Kg Bang de b City ? 

Sur le front de l'économie» te marché accueillait avec 
prudence l'annonce d'une hausse des prix de 02 % en octo- 


Morne plaine 


bre. Les craintes d'une reprise de rinilatfoa restent cepen- 
dant présentes ibus les esprits. & certains veui»t croire à 
une possible baisse des taux d'intérêt (A moyen terme), tes 
rabat-joie fout remarquer qae les prix dintinaent eu Alle- 
magne de l'Ouest, ce qui n'est pas le cas dans l'Hexagone. 
La tenue médiocre de WaB Street (qui perdait 31,5 ponts 
jeudi) ajoutait A l'expectative de te Bourse. Sans tes 
remous affairistes qtd ont en pour résultat de mettre en 
vedette quelques sociétés cotées, te létfaatgfe totale aurait 
gagnée ta Rue Virienne. 

Fort heureusement, h danse frénétique des OPE 
(offres juridiques d'échanges) a donné b certain «tempo » 
an marché. La démission de M. Guy de Brfgnac de ta pré- 
sidence de Lesieur laisse en principe te ft|a| "p fibre A 
Saint-Louis- Bouchon pour la prise de contrôle du groupe 
huilier français; sauf A voir d'autres grands de Pagro- 
ahmeutaire, comme Nestlé, s'intéresser A l'opération. 

Waterman passe à l'étranger 

La surprise est, en revanche, vernie de Waterman, dont 
le PDG, M** Franchie Gômez, a décidé, avec sa mère et sa 
tante, principales actionnaires de la société familiale, de 
céder leur affaire A P Américain Gillette. 

Elles voient ainsi l'occasion de réaliser mm transaction 
fin anci èr ement rentable, tout en accédant an marché amé- 
ricain (M* Franchie Gômez doit conserver son siège de 
PDG). Alors que les commentaires allaient bon train sur le 
bien-fondé et tes motivations d'un tel choix (la cession de 
180 000 titres Waterman — sur un total de 351 351 — se 
fera sur la base de 700 F par unité), ou apprenait presque 
an même moment que le groupe américain Retira se pro- 
posait de racheter, pour 4^9 milliards de dollars au comp- 
tent, sou con cw TC a t Gifiette, tandis que Parker surenché- 
rissait sur Waterman. ftmf o ub lier b ■ ■■■■“ ■“ insistante 
suivant laquelle Unüever serait prêt à reprendre Gillette-. 

Hormis cet époustouflant chassé-croisé, Spie- 
Batignoiks faisait reparler de fad es mettant sur pied une 
contre-offensive pour freiner rentrée de Bouygues dans 


Semaine du 10 au 14 novembre 


9on capital Une course de vitesse s’est engagée entre 1e 
leader européen du Hâtimra* et Spfce. La question est, «n 
effet, de savoir s) Francis Bouygues parviendra A 
33 % du capital de Spie-BatignoOes (H en posséderait 25% 
environ) avant rassemblée générale des actionnaires pré- 
vue, selon toute vraisemblance, avant la fin de Tannée, au 
cours de laquelle sera proposée l'attribution d’on droit de 
vote double pour les actions détenues deptûs an moins qua- 
tre ans. Une opération qui p r o fite rait essentiellement a 
Schneider, principal actionnaire de Spie-Batignolles. 
Bouygues réussira-t-il à s’assurer A temps « minorité de 
blocage ? L'interrogation était entière en Onde semaine. 

Les choses étaient, en revanche, plus claires dans 
■ TOPE tancée par Louis Vuitton sur Veuve CBcquoL Le 
célèbre bagagiste propose six de ses actions contre raie 
Veuve CScqaot La possibilité sera aussi donnée d’échan- 
ger un titre Vuitton contre ose obligation convertible Gfic- 
qaot de 5 800 F (plus tm supplément de 500 F). 

Hors de ces lieux plein d'animation, les investi sseu rs 
ont eu cette semaine quelques égards pour les Fromageries 
Bel (+ 14,9 %), Berger <+ 133 %) et Fichet-Baocbe 
(+ 11 %), tandis que Nouvefies Galeries, SEB et DMC 
étaient assez recherchés. Des titres comme U1C 
(- 113 %\ Raffinage (- 93 toetal et Carrefour 
étaient, à l'inverse, les phs sévèrement sanctionnés par le 

An moment oà Tactmté semblait marquer le pas, 
M. Balladur insistait sur ta nécessité d’accroître — grâce A 
ta privatisation — le nombre de petits porteurs. Ou eu 
dénombre actuellement 43 mOfioas, mais 3 millions mfer- 
ritwtnt de manière indirecte, par 1e biais Jimhniiarf» de 
gestion collective. Cette Totonté <Té(aigir le nombre de pro- 
priétaires directs d'actions, émanation du thème gaulliste 
de la «dévolution répebficaine», est jugée louable par tes 
boursiers, qui notent on rata essoufflement du marché. 
Encore fant-il incita’ fes « petits * A passer A faction. Une 
bonne façon de susciter leur intérêt serait «rabaisser les 
frais de garde de leurs titres chez tes intermédiaires finan- 
ciers (agents de change, banques). Moins an opérateur 
possède d'actions, pins son dividende risque es effet d’être 
rossé, voire absorbé par ces frais. Le débat, sur ce point; 
est ouvert. 3 conditionne, pour une part non négligeable, b 
réceptivité des petits luv e stis sems A l'opération de privati- 
sation. 

ERIC FOTTORUMO. 


Matériel électrique 
services publics 


Valeurs à revenu fixe 
ou indexé 


Banques, assurances 
sociétés d'investissement 


Bâtiment, travaux publics 


Usthom-Aüantique . 

ZIT-Akaiel 

Trouai 

jéacnkdaEm (1) 

BM 

□te ri ethnique 

iTT 

-egrand 

lyonnaise des Eaux . 

vtana 

vterlin-Gëmi 

Violet» Lerqy-Somer 

vfouüncx 

?M La bina) 

tadtoicchniqne .... 

>chl limbe rger 

SEB 

Siemens 


«gnou 

Iclémcc. Electrique . 
rbomson-CSF 


14-11-86 

DifF. 


14-1 1-86 

DifT. 

307,10 

- 740 

4 1/2% 1973 

1631 

+ 

1 

2180 

+ 89 

7% 1973 

8 960 


160 

276 

- 740 

10.30 %I975 

10245 

_ 

045 

1 188 

+ 13 

PME 10.6% 1976.... 

104.70 

— 

040 

800 

- 20 

8,80% 1977 

12346 

_ 

0.10 

1450 

-100 

10% 1978 

104 

— 

040 

349 

- 22 

9,80% 1978 

10345 

_ 

045 

4 770 

-125 

8,80% 1978 

10049 

— 

0,10 

1 350 

- 25 

9% 1979 

10145 

_ 

045 

2155 

+ 85 

10,80% 1979 

107,10 

— 

040 

2 530 

- 10 

13,80% 1980 

10544 

— 

0.18 

910 

+ 12 

16.75% 1981 

10642 

_ 

044 

6840 

+ 240 

1640% 1982 

12040 

— 

040 

990 

+ 35 

16% 1982 

122 

_ 

040 

801 

- 38 

15.75% 1982 

11740 

_ 

040 

21740 

- 1140 

CNE 3% 

4 500 

+ 

40 

628 

+ 45 

CNB bq. 5 000 F. .. 

10245 

— 

040 

2300 

+ 4 

CNB Paribu 5 000 F ... 

10249 

_ 

041 

518 

- 2 

CNB Soez 5 000 F . 

103,10 

« 

0.15 

2880 

1537 

+ 35 
+ 12 

CNI5000F 

10240 

— 

646 



14-11-86 

DifT. 


480 

- 15 

Bancaire (Cjc) 

1062 

-• 3 

Cetelem 

1178 

+■ 27 

CbargenrsSA 

1330 

- 31 

CFF 

1 167 

- 4 

en 

526 

- 4 

Euiafrsmce 

3034 

- 66 

Hfatin (La) 

763 

- 19 

1mm- PL-Manceau .... 

960 

+ 35 

Locafrance 

646 

+ 6 

Lodndns .......... 

1 115 

- 6 

Midi 

1571 

+ 3 

Midland Bank ..... 

442 

- 1 

OFP 

1460 

bch. 

Paris, de réese 

760 

- 25 

PmiIwtI 

1660 

- 10 


690 

tecta 

UCB 

508 

- 52 



14-11-86 

DifT. 

AœüL d*entrepr. .... 

1313 

+ 13 

Bouygues 

1270 

+ 10 

Ciments Français . . . 

697 

- 19 

Dumez 

1840 

+ 42 

GTM 

494 

- 7 

J. Lefebvre 

1 157 

+ SI 

Lafargc 

1307 

- 12 

Maisons Phénix 

18940 

+ 440 

Poliet et Chausson .. 

1624 

- 49 

SCREG 

492 

- 4 

SGE-SB 

71 

- 0.10 


BONS DU TRÉSOR 

Séance du 14 novembre 


Métallurgie 

construction mécanique 


(1) Droit 35 F et 1 1 8 F. 


Mines d 9 or, diamants 


Produits chimiques 


Pétroles 



14-11-86 

DifT. 

Xngdo-American ... 

10240 

+ 5.40 

\mgold 

510 

+ 22 

Siif. Gold M. 

130 

+ 440 

De Beos 

5040 

+ 1 

Drief. Cous. 

106.90 

+ 540 

jcncor 

9040 

+ 740 

Dold Fidd 

6540 

+ 1 

Hlarmony 

68 

+ 1 

Raadfontcin 

587 

+ 22 

Saint- Helena 

91,10 

+ 0.60 

Western Deep 

264 

+ 15 



14-11-86 

DifT. 

Elf-Aquitaise 

31340 

+ 040 

Esso 

45240 

- 040 

Exxon 

456 

- 11 

Francarep 

321 

- 10 

Petrofina 

1485 

+ 27 

Pétroles BJP. 

143 

- 6,10 

Primagaz 

535 

+ 25 

Raffinage 

13640 

-1440 

Royal Dntdh 

597 

+ 3 

Sogerap 

410 

+ 5 

Total 

430 

- 4 



14-11-86 

DifT. 

BASF 

881 

- 34 

Bayer 

980 

- 11 

Hoechst 

852 

- 3 

lmp. Cbeudcai 

103 

+ 0,70 

institut Mérieux .... 

4016 

- 34 

Laboratoire Bdloa .. 

1890 

- 30 

Norsk Hydre 

127 

- 0.70 

Roussd-Udaf 

1432 

+ 57 


Valeurs diverses 


Filatures, textiles, magasins 


Mines, caoutchouc, 
yutre-mer 



14-11-86 

DifT. 

jcopfaysique 

285 

meta 

: métal 

5640 

- 3,60 

INCO 

83,10 

- 2,70 

vfichclin 

2 289 

- 51 

<4 in- Pcnarroya 

3540 

tecta 

1TZ 

6440 

- 140 

2CI 

141 

- 041 



14-11-86 

DifT. 

André Roadrerc .... 

224 

+ 4 

Agachc WiDot 

1065 

- 10 

BHV 

501 

- 15 

CFAO 

1895 

+ 69 

Damart-Serviposte . . 

2230 

+ 75 

Daily 

DMC 

4130 

- 20 

564 

+ 24 

Galeries Lafayettc . . 

93 3 

- 9 

La Redoute 

2 237 

- 8 

Nouvelles Galeries . . 

543 

+ 42 

Printemps 

510 

- 2 

SCOA 

75 

+ 7,10 



14-1 1-86 

DifT. 

Aecor 

470 

+ 31 

Agence Havas 

2003 

- 46 

Ariomari 

2 029 

+ 9 

Bic 

620 

- 4 

Bis 

1392 

- 8 

CGIP 

1159 

+ 43 

Club Méditerranée . 

623 

+ 7 

Essilor 

3390 

+ 130 

Europe 1 

826 

+ 36 

Hachette 

2697 

+ 48 

L’Air Liquide 

669 

- 1 

L'Oréal 

3800 

+ 112 

Navigation Mixte . . . 

1020 

- 23 

NonËEst 

180,10 

- 3 

Presses cité 

2 538 

- 82 

Sanofi 

678 

+ 8 

Skis Rossignol 

1 180 

- 20 



14-11-86 

DifT. 

Abpi 

358 

- 17 . 

Avions Dassanlt-B. . . 

1160 

- 5 

Chiers-Châünan 

574® 

- 140 

DeDietrich 

1780 

+ 30 

FACOM 

1640 

+ 142 

Fivcs-LiOe 

159 

- 4.10 

Marine Wendel .... 

365 

- 6 

Pcnhoét 

1323 

+ 3 

Peugeot SA 

1077 

- 23 

Portait! 

36 

+ 840 

Sagem 

3120 

+ 120 

Strafor 

529 

+ 17 

VaJeo 

508 

- 9 

Vallonrec 

84,18 

+ 440 

Alimentation 


14-11-86 

DifT. 

Béghin-Say 

518 

+ 15 

Bangr&m T . . 

2260 

+ 30 

BSN G.-Danone ... 

4250 

- 70 

Carrefour 

3450 

-175 

Casino 

2500 

+ 95 

Euromarché 

2700 

- 115 

Guyenne et G8SC .. 

670 

- 1 

Martel] 

1680 

- 115 

MoO-Hemressy 

2368 

+ 46 

Nestlé 

34956 

tecta 

Occidentale (Giel . 

978 

- 12 

OHda-Caby 

155 

- 540 

Pernod-Ricard .... 

1001 

- 12 

Promodâs 

1865 

- 30 

CS. Saupiquet . . . .* 

740 

tecta 

Source Renier .... 

797 

+ 7 


VALEURS LE PUIS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM (*) 


Nbredc VU. en 
titra Op.(F) 


FALUbind .. .. 

Mkbdm 

Spîe BatigaaUes . 

CNE3% 

CSF 

L’Air Liquide ... 

Mo» 

BSN 

Peugeot 

L’Oréal 

Manefl 

Carrefour 


190263 
71682 
172122 
27 739 
80407 
174426 
3S6 034 
46489 
24957 
96371 
25570 
48652 
23632 


185628929] 
166-031 247 
164 102569] 
123932615] 
121879473 
116 864 866] 
111089881 
108 802 644 
106697 896] 
104072485] 
94938 161 
8S317510| 
84992025] 


(*) Du 6 u 13 novembre iades. 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 


Valeurs 

b 

Valeurs 

B 

Bd 

+ 14,9 

uie 

-iu 

zY 

Berger 

+ 133 
+ 11 

Raffin-Dste, .. 
UCB 

1 

+ KL5 
+ W 
+ 9fi 
+ M 

+ w 

+ V 
+ 6J 
+ 5 
+ V 
+ V 


- 6S 

Coin 

IfitKtedmâK _ 

Gascoae 

- « 

- W 

- 6,4 

- « 
- 6 

NDa Galeries . 
SEB 

Martel 

ACCOR 


Vallonné 

Carrefour 

- 43 

- 47 

- 45 

- 45 



israw 



Privatisation de Saint-Gobain 

Controverse autour d’un certificat 


Convertira, convertira pas ? 
Parmi les questions encore en 
suspens à une semaine de la pri- 
vatisation de Saint-Gobain, pro- 
grammée pour b 24 novembre, 
le problème de b conversion des 
certificats d’investissement émis 
en juin dernier prête quelque peu 
à controverse. Ces titres, qui 
représentent 18,5 % du capital 
de Saint-Gobain (pour une valeur 
de 2,4 milliards de francs), pour- 
raient aisément être transformés 
en actions si l’Etat donne, ou 
plus exactement vend, aux 
détenteurs des certificats 
d’investissement le droit de vote. 
Toute te question est de savoir à 
quel prix ce droit de vote peut 
être cédé. Le Trésor considère - 
le contraire serait étonnant — 
qu'il n'est pas question de brader 
ce droit, et serait assez tenté de 
ne prévoir te conversion du certi- 
ficat qu’une fois cotée l'action 
Saint-Gobain. Libéral jusqu'au 
bout quand cela l'arrange, le 
Trésor laisserait ainsi le marché 
financier décider de la valeur du 


droit de vote, en fonction de 1a 
décote qui s'établirait entre le 
certificat d'investissement — 
dont la cotation a été suspendue 
le 3 novembre A 307 F — et 
l'action Saint-Gobain qui devrait 
être effectivement cotée ie 
23 décembre à te Bourse de 
Paris. 

Côté Saint-Gobain et intermé- 
diaires financiers, on ne l'entend 
pas de cette oreille. Pour eux, te 
droit de vote doit être mis an 
vante en même temps que tes 
actions Saint-Gobain, avec un 
prix affiché qui pourrait se situer 
autour de 10 F, soit la d i fférence 
entre te cours d'introduction du 
certificat en juin (300 F), et le 
cours d’introduction de Faction si 
cehô-d devait s'établir A 310 F. 
Si ce dernier atteignait 315 F, on 
pourrait même prévoir une plus- 
value de 5 F par titre pour les 
porteurs de certificats qui ont, en 
leur temps, fait confiance à une 
entreprise publique. 

a B. 


(LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


lOnov. 

llnov. 

12nov. 

13nov. 

14dov. 

RM 

809560 


1085603 

957119 

1029700 

Comptant 

R.etobL. 

4267261 

_ 

5994013 

7322037 

8907400 

Actions .. 

266836 

- 

272468 

248373 

279361 

Total 

5343657 

- 

7352084 

8527529 

10216461 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1985) 

Françaises 

144,1 

— 

144,8 

145,1 

_ 

Étrangères 

110,4 

- • 

110,6 

110,4 

- 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 


Tendance . 

(base 100, 31 décembre 1985) 

144,9 ] - t 144,8 | 145,3 

144^ 

Indice gén. 

(base 100,31 décembre 1981) 

380,8 I - i 379,9 i 379,5 

378,6 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


E51 

Coma 


ml "H 

14 RM. 

Or&Q {kSoMfaarT*} ... 

88000 

as soo 

- flclo en fagot) ... 

B8BOO 

88 980 

PttesfrmçelmCOfrJ . 

S22 

821 

1 

380 

378 


830 

540 


COI 

4» 


600 

438 


Ml 

829 


030 

648 





3115 

3000 

- 10 dotera 

1600 

1 880 

• - E dotera .... 

10E6 

1070 

— BQp—oo . .... 

8200 

32S5 

• - rSniria .... 

831 

633 

- 10 florins .... 

831 

518 

• — Broutera ... 

380 

345 


MATIF 

Notionnel lO %. — Cotation en pourcent a ge du 14 novembre 


COURS 

ÉCHÉANCES 

- 

Nov.86 

Déc 86 

Mars 87 

Juin 87 

Premier 

- 

105£0 

106 

106JI5 

105^0 

+ haut 

- 

lotaso 

106^5 

I06j60 

106,40 

+ bas 

- 

105£0 

105435 

105,75 

10535 

Dernier 

- 

10530 

106^50 

10635 

10635 

Compensation . 

- 

105£0 

106^50 

10635 

10635 


Nombre de contrais: 19393 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 


45-55-91-82, poste 4339 


bourses 

ÉTRANGÈRES 

NEW-YORK 

CoapdesemûBce 

PhitÔt bien orienté en <jébet do 

SBrsftgggnjg* 

1SÜ». Le marché **»«*%*”* 

««M ner II ■fTTTt^. CL WOCXtfll MST » 

fiwiire des mdnsmdte J 

1 873.59 (contre 1 ooo.or ie 

7 novembre). 

S été daircmem entendu. Di revêtu. n 

Pou pont «Ere, n» caractè re mro rmar 
doueT Wall Street butant depui çlu- 
siettrs jours snr la ) }ar ^, c ^ e> 
I 900 panns, l'ordinateur a lancé Tordre 
fevcmfav. Do nombreux opérateur* rat 
obtempéré d'autant que ■ «g 

craint u ne ta maop sur le fmarinooe- 
taire. le FED ayant fai: connaî t r e son 
j nftttinw de rcaa er rer les conditions de 
si ht masse monétaire oantumail 
de déraper. Ajoutons que des dégage- 
ments tpotdrc mcal ae sont greffés» ces 
considérations. Finalement» la relative 
sagem de tadïre masse et ta bemm des 
mis de détail en octobre (- 5*) ont 
momentané ment élntané le spearc de la 
hausse des taux. Sur l’OPA lancée par 
Revlen. Galette a monté de 16,2% à ta 
■mûc dn week-end. 


Alcoa 

ATT 

taâtt .......... 

Chase Man. Bank.. 

Dn Pont de Neaom 

P « « w un UnAmlr ... 

Exxon -- 

fia d 

General Electric . . . 
Gâterai Motor* ... 

Goodyear 

IBM 

ITT 

Mobil 03 

Pfiznr 

Sc hhanbager .... 

Texaco 

UAL hic. 

UtâonCaxbîde .... 

US Sreel; 

W« 


PfVinrw 

B » 
hm 

Phi 

ba 

film 

Dnàcr 


CS 

£23 


-W2 



£23 


-WJ 



EEJ 

ES 1 

-«41 

M 

E23 

E2D 

E51 

-va 



861/2 
663/4 
«93/8 
55 S/S 
77 

761/2 
471/2 
1213/S 
541/4 
401/2 
663/4 
33 S/S 
365/S 

237/S 

231/8 

57 

58 5/8 


LONDRES 

Effr item e nt 

La crainte d*u*e reprisa de rtaftatian 


vctQe du week-end a cependant R»»** 
les pertes. Mais les fonds d'Etat, dans 
r&ypotbésc d’an Brièv ement des taux 
d'intérêt pour s o u t enir la livre, ont été 
tris déprimés et ont évolué n voisinage 
de bnn ptaa bas mvcanx dé Vannée. 

Indices «F.T.» dn 14 no v e mb re : 
industrielles. 1 293£ (contre 1317,2) ; 
mines d’or, 325,1 (camre 300,1) ; fonds 
<TEut.8L38 (contre 82^8). 



Coma 

Coan 


Ivu. 

!«uov. 


444 

431 

Borner 

337 

333 

BtiLPetratenm ... 

695 

694 

Charter.......... 

274 

288 

Comtnnkl» 

323 

312 

DeBeezs (*) 

740 

773 

.g*** n 

129 

130 

Glaxn 

92S 

915 

■ 4" Tf l 'fl- 1 1 

145/8 

145/8 

1 i » ■ 

10 25/32 

1021/32 

a-j ‘ ... i 

946 

954 

Umlevcr 

1929/32 

29 

Vk±eza 

399 

386 

War Loin 

34 13/32 

333/4 


(*) EndoHan. 


FRANCFORT 

Moins L9% 

Après un ban démarrage, le i m it^ 
pis aondain de s om no l en c e par le man- 
que d’affaires, s’est mis A glisser . La 
rechute de Wall Street et te !**«««- do 
dollar ont d’autre part contribué g k 
mimer et, vendredi, l'indice de h 
Commexzbank s'établissait & 1 979 J0 
(contre 2019,10). soit A 1,9% en des- 
sous de son niveau du 7 novembre. Les 
a ut o m o b iles et les chimiques ont été 
pn n i a ili è rBmcnt épro uvées . 


ABG 

BASF 

f focr .... ... 

DftuHu'hrt mfc 

Ho a d » 

Kantadt ..... 
Mannesman .. 
Siemens 

VnllBwagrël.' 


Cous 
7 no*. 

311*8 

27840 

30746 

311 

7S946 

264 

4684S 

18946 

76346 

464 


Cours 

14nnv. 

312 

267 

2984» 

304 

79046 

25746 

45840 

19346 

696 

43146 


TOKYO 

Nouvelle avance 

Se distinguant d’entre toutes les 
places, le KabotoO» a 
jœrs poursuivi son avance 
«œorefa te semaine précédente, avec, 
toutefois, dca vohuws de transaetteas 
Msez modérés (469 J nrilKons de titres 

waji htreet a toutefois laissé les ouéra- 
trea» perplexra et à b vedie do wS 
irarebâ a rec£d6 on pal detap. 

î 14 “wanbre : Nftkd : 


At^ 

Cours 

7 nov. 

IkxIgestDuè 

Canna 

387 

655 

1050 

1678 

1230 

1770 

448 

3360 

1880 

Fuji Bank 

HpadoMotora .... 
Matsushita Electric 

Toyota Matom .. 


Cous 
7 ner. 


396 
673 
1616 
1686 
1 180 
1750 
421 
3336 
1819 
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Crédits, changes, grands marchés 


f L'EUROMARCHÉ 



tu nous tiens 


Décaissant le dollar des Etstt- 
Uns, les emprunteurs internat»- 
nanx se tourneur pour Tmstant vert 
d’antres devises telles que le yen 
on le franc «rim. qui douent la 
possibilité de réaliser des «swapa» 
intéressants alors que les transao- 
boas libellées dans ja monnaie de 
POnde Sam ne le pennettent pas. 
C’est ainsi qu’on estime que la 
moitié des émisrions étrangères en 
francs suisses, dont le foisonnement 
caractérise le dernier trimestre de 
cette année, est basée sur des 
«swaps» en antres devises. 

L'inverse peut également ge pro- 
duire. La transaction en couronner 
suédoises lancée jeudi par la Ban- 

S ic mondiale est, à cet égard, 
gnificative. D’un montant de 
300 millions de co m m iu es et d’une 
durée de sept ans, elle a été offerte' 
an pair avec un coupon annuel de 
9,60 %. A fbsnfe (Tune transforma* 
tion en deux étapes, k première an 
niveau du taux d’intérêt, la 
seconde au mvtau de là devise, la 
Banque mo n diale se retrouvera 
avec des francs suisses dont le ren* 
demeat hmt sert d’env ir on 4,75 % 
par an. 

S les taux ont tendance A se 
détendre en Hehrétie, Q en va tout 
autrement en Allemagne. La Répit* 
blique fédérale Ta démontré en 
proposant an pair, oe même jeudi, 
4 milliards de deutschemarks 
d’obligations à dix ans avec un 
coupon de 6,50 %. Les euro* 
banquiers, qui s'attendaient A un 
coupon maximum de 6,375 96, sont 
restés pantois. Ce faisant, les Aile* 
manda ont négativement affecté les 
autres marchés européens accou- 
tumés à an certain «différentiel» 
d’intérêt avec Francfort. 

Le marché français des capi- 
taux, pour ne citer que lui, se 
serait certainement bien passé 
d’une telle démarche. A quoi 
répand-elle? Certains, ootra-Rhin, 
assurent que lorsque l'impact delà 
chute du prix du pétrole qui a 
c omm encé à se propager le prin- 
temps dentier sera défalqué du 
taux d'inflation allemand, ce der- 
nier s’avérera largement positif. 
Peut-être. Mais ne vaudrait-il pas 
mieux attendre pour s'assurer de la- : 
réalité dc^ cette as souipti on, plutôt 
que de tira: immédiatement les 
conséquences de ce qui n’est 
encore qultypothèse ? 

Hantée p«r le spectre, de ..ftugjjp; . 
don, la Bundesbank, -es arrive i 
réagir comme ces mères abusives 
qui gavent leurs enfants de sirops 
et punies diverses afin de les gué- ' 
rir de maladies dent ils ne sont pas 
encore atteints mais auxquelles ils 
pourraient évtmtudfement soccom- 
ber. En attendant, l’Europe est '' 
condamn ée à subir l'effet déflation- 
niste de la phobie germaine. O 
Genitrix. quand tu noua tiens. 

Les eoRK>bfig&tioas fibe&fies en 
eurofrancs français continuent A ne 
pas intéresser les investisseurs 
étrangers. L’évolution de la devise 
tricolore leur parait toujours ind^ 
cise face A tm deutschemark qui - 
ressemble à mi Mdbe triomphant 
accoudé sur les tables d’une loi où 
s'inscriraient en carac t ères indfiê- 


tâeslcs taux dhxtérêt relativement 
élevés de la Bondeduk. 

. Face A cette menace, le Trésor 
français a décidé de 2 

et 2^5 milliards de francs français 
le volume des nouvelles euro- 
é mÛHBo ps durant le mois de novem- 
bre. Bien fui en a pris. La pre- 
mière, d’un montant de 
500 millions et .d'une durée de 
quinze ans, mais rétractable tous 
les dnq ans pour fttaüenne Monte- 
dfron, n'a pas suscité l’admiration 
des foules A partir d'un prix an 
pair et d’un coupon annuel de 


souverain le pins actif de Tannée et 
amène les investisseurs à se deman- 
der sH n’y a vraiment pas quelque 
chose d e p ourri au royaume du 
prince dTüseneur. Aussi, peut-on 
co m prendre leur agacement lors- 
que, le même jour et presque è la 
même heure, le Danemark se met 
à cuitxmpninter non seutemem en 
francs français maïs fig nu-m»** eu 
dollars, même s’il n'y a aucune 
relation entre la devise hexagonale 
et l’américaine. 


8,375 96. La second ^ ^ propo sé e par 


le Danemark, n’a, eue aussi, pas 
réussi A secouer le marché de son 
eareempeur. Son mentant s'élève A 
1 mflUard de francs français. Sa 
durée est de cinq ans. Elle sera 
éntise A un prix de 99,75 sur un 
coupon annuel de 8,125 96. Elle 
était, en fin de semaine, recher- 
chée, avec une décote de 2,125, soit 
pte* que b commission totale de 
1,875 %. A ce rythme, on se 
demande com ment ks deux autres 
transactions prévues ce mois-ci, 
pour une société britannique puis 
pour le Crédit national, parrian- 
dront A se placer convcnaMemcnL 

A la décharge deg banques diri- 
geant Temprunt danois, il faut 
reconaaStrê que ee royaume Scandi- 
nave a maintenant trop tiré sur la 
carde des ediueenthdentx tout- en 
trop ignorant celle des euro- 
principes. Le Danemark et les 


En effet, dans les minutes qui 
suivirent Peuro-émission darwin en 
francs, ou apprenait que le Dane- 
mark recherchait simultanément 
1 milliard de dollars sur deux ans, 
Sah la plus courte durée 
offerte sur le marché euro- 


obligataire pour une opération 
les bases 


«Tune telle ampleur, sur 
suivantes : un prix de 101,50, un 
de7 96 


agaces «ju’il^garantit ont, depuis 


le débat de 1986, emprunté en une 
mttfthnde de devises Téquivalent 
de 6,5 milliards de doBara sur le 


marché intanuti o mil des capitaux. 

le débiteur 


Cola fait du Doii w f iaA 


coupon annuel de 7 % et une com- 
mission totalisant 1,14 %. Le tout 
représentait, lors du lancement, un 
rendement supérieur de 37 points 
de base à celui des bons du Trésor 
américain de même durée. 

Le concept était intéressant. H 
s’agissait, au travers d'une 
échéance à seulement deux ans, 
d’atteindre la majorité des prêteurs 
pour qui le mot d’ordre, depuis des 
mois, est de rester «liquide» et 
qui, de ce fait, s’intéressent davan- 
tage aux instruments du marché 
monétaire qu’à ceux, A plus longue 
échéance, du marché euro- 
obligataire Malheureusement, la 
tentative danoise ne s’est pas sol- 
dée par un succès : la signature du 
royaume Scandinave est présente- 
ment trop galvaudée, tout comme 
mr Hamlot Tétait, autre Genitrix, 
ventre de sa mère 


Respirez avec Boaygnes, DMÇ Safnt-Gofeifl 


S » 1 


Le. meilleur recours pour échap- 
' aux. euro-effluves qui émanent 
i marché euro-obligataire empê- 
tré dans des - politiques de taux 
d’intérêt dont on discerne mal 
l’issue est . d’aspirer le vent du 
gond large qui porte aux quatre 
coint du mondé les inter- 

nationales d’actions. . LA, tout est 
encore fraîcheur, harmonie et mur- 
mure dBfcâettk. Dans ce domaine, 
les sociétés françaises font feu des 
quatre fers et tirent magnifique- 
ment parts de la forte demande des 


pose près de 70 96 d'actions nou- 
velles, soit 250 millions de francs, 


dire une décote de 4 % par rapport 


prix « 
idi 13 


jeudi 13 novembre au soir. La 
demande suisse, allemande et 
bdgotoxetnbouxgeoisc est déjà très 
vive, et il ne fait aucun doute que 
l'ensemble sera rapidement sur» 
souscrit. 


LES DEVISES ET L'OR 


Rechute du dollar vis-à-vis du deutschemark 


C’était trop beau pour durer l En 
nette remontée depuis trrns semaines 
avec près de 5 96 de hausse, le dollar 
a été victime d’une rechute cette 
retombant de près de 3 % 
en quelques jouis. Mais, attention ! 
Cette rechute a été très sélective, 
s’effectuant uniquement vis-à-vis du 
rientschrmark. A nouveau très fort, 
et des monnaies européennes, qui le 
suivent plutôt mal que bien, le franc 


Sttt parier de SaintGobaiü qui 
rite A entrer dans une 


s’Ajpnri 

semaine dans f arê&e internationale. 
Bouygues et DoOftts Mieg et C° 
(DMC) ont également vu Pavan- 
t age q u’as pouvaient tirer d’nn 
euromarché extrêmement bien dis- 
posé à Tégard de tout ce qui est 
action. Bouygues vient de placer 
gsm difficulté 1 l’étranger 40 % 
dés 922 879 certificats dM se- 
ment (actions sans droit de vote) 
qu'il offrait A un prix unitaire de 
2 085 F français, soit une décote 
de 20 98 par rapport au jhîx moyen 
de Taction avec droit de vote ordi- 
naire durent les quarante dernières 
Bourses. 

DMC entend aller plus loin : la 
seconde fia» textile française pro- 


En attendant le grand jour de ta 
priv atisat ion, Saint-Gobain, enfin, 
fourbit ses dernières armes. Une 
étude réalisée par le courtier londo- 
nien Cazenove révèle l’ampleur de 
la restructuration entreprise par 
Saint-Gobain an cours des der- 
nières Années et l’étendue des 
bénéfices que le groupe français va 
en tirer. Son bénéfice par action 
devrait augmenter de 82 % pour 
atteindre 27,9 F français celte 
année, puis encore de 15 96 en 
1987 pour sc situer A 32 F Tan 
prochain. Dans ces conditions, le 
seul conseil qu’on poisse donner 
aux euro-investisseurs est de faire 
de la place dans leurs portefeuilles 
pour accueillir ce «bhic chip» tri- 
colore. 


CHRISTOPHER HUGHES. 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Un réajustement bien douloureux 


Les « cinq glorieuses» sont bien 
finies. Il s’agît des splendides aimées 
qui se sont écoulées depuis la fin de 
1981 et qui, par une bais s e continue 
des taux, ont fait la fortune des sous- 
cripteurs d'obligations A taux fixe : 
quand ks rendements diminuent, les 
cours desdites obligations montent 
«ut* « panique » contrairement A ce 
que nous écr i vion s par erreur la 
semaine dernière. Mais, mainten ant, 
la plus grande incertitude va régner 
sur Tévohitkm des taux d'intérêt, et, 
selon un opérateur, « on va foire de 
la tôle ondulée », avec bien des 
cabres. 


semaine, la Banque de France ayant 
même dû intervenir jeudi pour 
empêcher le loyer de Targent au jour 
le jour de dépasser 7,59 96, le mar- 
ché manquant de liquidités. S le 
court terme A son tour • craquait » 
après te long tome, o& diable allait- 
on. Des rumens inquiétantes cou- 
raient même sur .une prochaine 
hausse du court terme en question 
décidée en haut Ben pour soutenir le 
franc A nouveau faible vis-à-vis du 
mari. 


En attendant, c’est un peu le 
chaos, ««« jeu de mot abusif, le 
marché essayant de trouver us point 
d’équilibre après une lourde chute le 
17 octobre, puis tme vive reprise, 
suivie d'une lourde rechute la 
^maine dernière. 


Cette semaine-ci, c'est plutôt tm 
pnyîmkmii « mlmè » qui U pfévaltl» 
Jes rendements des emprunts cTEtet 
à plus de sept ans s'élevant encore 
un peu, à près de 8 , 80 % pour retom- 
ber un peu pins vendredi après midi 

A &fi5% environ. Sur le MATIF» 
cela correspondait A des cotations 
sur décem bre de 106,50 (base 102 
au 22 février 1986, pourra emprunt 
- notionnel » de 10% après 106,15 
au plus bas et 106,95 Q y a huit 
jours). Et dire qu’au début septem- 
bre, on cotait 114, ce qui équivalait 
à des rendements inférieurs à 
7,50%! 


Paris, vendredi après-mkfi, ce fut 
une joyeuse surprise : la Banque de 
Fiance, A Toccarion d'une adjudica- 
tion, alimentait très largement le 
marché en liquidités, A hauteur de 
75 % des méritants demandés, au 
taux inchangé de 7 96. A Tadjudica- 
tion précédente, elle n'avait * servi » 
que 25 96 des demandes- Le signal 
fuit dair ; pu de du court 

terme pour nnstant 


Cela étant, bien des opérateurs 
estiment que, sur le marché obliga- 
taire de Paris, on entre dans une 
zone de résistance avec des rende- 
ments qui devraient se stabiliser, 
d’abord aux environs de 8,50 %, 
puis, éventuellement, revenir A 
8.25 96, 8.30 96 vers la fin de Tannée. 
Si tout sc passe bien. A cet égard, 
l’annonce d’une hausse des prix 
«provisoire» de <L2 % pour octobre 
après les 0,4 % de septembre a fait 
bon effet : le retour de l'inflation 
n’est pas pour tout de suite, d’autant 
que le gouvernement a inclus dans 
scs prévisions de hausse des prix 
pour 1987 un prix du baril de 
pétiole de 18 doüaxs environ contre 
15 ou 16 en ce moment. 


Une certaine inquiétude régnait 
même A l’approche de la fin de la 


Quant an long tenue, c’est une 
autre affaire. Depuis la fin du mois 
d'août, les taux «longs» ont aug- 
menté de 0,40 96 aux Etats-Unis et 
0,50 % en Allemagne où l'emprunt 
d’Etat va être-émis A 6^0 % contre 
6 % ait début de fsutômne : la Bun- 
desbank laisse en fait monter les 
taux. En outre, vis-à-vis de l'Allema- 
gne, les opérateurs français font le 
calcul suivant : s'ils veulent tenir 
compte de Técan d'inflation avec ce 
pays, d’environ ZS %. 3 faut l’ajout 
ter aux. taux aDcmands pour obtenir 
les taux français, soit près de 9 %. 
On n’en est phis très loin. 


Il n'en reste pas moins que sur le 
nwrciit iim cen tain e de milliards de 
francs d’emprunts à taux fixe sont 
entre les mains de gens qui ne 
devraient plus les détenir ; trésoriers 
tf entreprises qui ont spéculé A la 
baisse du taux, banquiers qni ont des 
titres en stock et les prêtent A 
« réméré », gérant de SICAV A per- 
formances dites sensibles. Tous ces 

acteurs commencent A s’inquiéter, 

courant le risque de pertes es capi- 
tal, d$i amdrcées en octobre (par- 
fois 2%^ soft 24% A tanx grand)» et 
ccs- 100 milliards vont devoir se 
reclasser. D faudra des mois pour 
cela. 


En attendant, après les dis mil- 
liards d*OAT la semaine dernière, 
c'est fat diète pour tous les autres. 

F. R. 


français notamment. 

Le dollar, en effet, n'a pratique- 
ment pas varié, ou si peu, râ^vis 
du yen : il faut, très certainement, y 
voir la conséquence des accords 
américano-japonais du 31 octobre 
dernier sur la stabilisation des 
parités pour les devises des deux 
pays. Quant A la livre sterling, elle a, 
parement et simplement, accompa- 
gné le dollar dans son repIL 
Qnari-atehilité donc, A Tokyo, aux 
en vir ons de 162-163 y eus pour tm 
dollar. En débat de semaine, le 
secrétaire américain au Trésor, 
M. James Baker, avait confirmé que 
les Etats-Unis et le Japon s’étaient 
entendus sur « une coopération dans 
le domaine des taux de change, avec 
des limites de variations et des 
points de référence précis ». des 
interventions de la Réserve fédérale 
• pouvant être envisagées * si elles 
étaient utiles. 

En milie u de semaine, à Toccasion 
d'un recul du dollar A 160 yens, 
M. David Mulford, adjoint de 
M. Baker, assurait qu'une rechute 
du dollar (en dessous de 160 yens, 
’obabfemeht) serait « préjudicia- 
!e » A la croissance du Japon. Voilà 
pour le yen. 

Quant an deutschemark, il s'est, 
lui, sensiblement raffermi, aux 
dépens du billet vert dont le cours 


est retombé de 2,07 DM à un peu 
{dus de 2 DM. Les raisons ? Un peu 
tout A la fois. D'abord, sur un plan 
strictement technique, le fait que le 
n’ait pn dépasser le niveau des 
2,07 DM, considéré comme un 
« seuil » important par les amateurs 
de graphiques, a un peu découragé 
les acheteurs. Ensuite, dès que le bil- 
let vert remonte, des vendeurs se 
manifestent, peu confiants dans 
cette vigueur retrouvée et toujours 
convaincus de l’orientation fonda- 
mentalement baissière du dollar. 

Après tout, les déficits américains 
vont rester énormes, même s’ils se 
contractent un peu. Si, selon 
M. Fred Beraten, directeur du 
réputé Institut for International 
Economies de New-York, le déficit 
commercial américain peut être 
réduit de moitié d’ici A deux ans 
grâce au repli du billet vert déjà 
acquis, ce déficit resterait à peine 
inférieur A 100 milliards de dollars 
en 1989, montant jugé encore trop 
important, et de loin. 

De même, A Washington, on ne se 
fait guère d’illusions, au Congrès et 
A la Maison Blanche, sur la possibi- 
lité réelle de réduire véritablement 


le déficit budgétaire A moins de 
s de dollars. 


100 milliards de dollars, également 
avant 1988 ou bien plus tard, ce qui 
obligera le Trésor A continuer A solli- 
citer les préteurs étrangers. 

Enfin, l'Allemagne relève son 
taux d’intérêt A long terme f voir ci- 
dessous) A l'inverse du Japon, ce qui 
pousse le deutschemark A la hausse 
et n'arrange pas les affaires du franc 
français. A la vrille du week-end, le 
deutschemark, qui, depuis le 
20 octobre, avait « décollé » de son 
cours officieux d’intervention à 
Paris, 3,2760 F, pour revenir un peu 


an-dessas de 326 F, a bondi dere- 
chef à 3,2760 F, ce qui a obligé la 
Banque de France à vendre des 
deutschemarks, 200 ou 300 millions. 
Ce n’cst pas beaucoup mais c'est 
ennuyeux, surtout si le deutsebe- 
mark monte encore par rapport au 
dollar. 

En fin de semaine, une nouvelle 
rumeur courait, remplaçant celle 
d'une diminution du taux 
d’escompte allemand : celle d’une 
réévaluation du deutschemark, de 
2 96 disait-on, pour faire accepter la 
remontée des taux ni RFA. Cette 
solution arrangerait tout le monde, 
la Bundesbank, qui lui trouverait un 
caractère «vertueux» (baisse du 
coût des importations A caractère 
déstoflationniste). sans danger réel 
pour des exportations énormes, et la 
Banque de France, qui pourrait évi- 
ter d’avoir A relever ses propres taux 
pour défendre le franc. 

La Banque britannique Lfoyds 
prédit, quant à elle, un réalignement 
du SME au premier trimestre pro- 
chain, après les élections alle- 
mandes, avec, • à ta demande des 
autorités françaises », une dévalua- 
tion du franc de 5 9fc , couplée avec 
celle de la livre irlandaise et de la 
couronne danoise. On voit mal 
MM. Chirac et Balladur accepter 
une opération d’une pareille 
ampleur, même si f écart d’inflation 
de la France et de l'Allemagne se 
creuse en ce moment. ' 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MONNAIES DU S.M.E.": 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PUIS FAIBLE 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 10 AU 14 NOVEMBRE 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 14 novembre, 4,0679 F contre 
4,1320 F le vendredi 7 novembre. 



LES MATIÈRES PREMIERES 


Une étincelle pour le plomb 


« Le plomb a fini de mourir », 
confiait récemment un responsable 
de la société française Penanoya - 
premier producteur mondial de 
métal gris — an lendemain de la 
conférence internationale su le 
plomb qui s’est tenue fin octobre A 
Goslar (Allemagne de l’Ouest). Si 
tes cours établis au London Métal 
Rschnnge oc témoignent que par- 
tiellement de cette résurrection - ils 
se situaient le 13 novembre à 
32CL5. livres par tonnes, - les pers- 
pectives industrielles de cette 
matière première redeviennent sou- 
riantes, après plus de cinq ans de 
marasme. 

Les conférenciers de Goslar ont 
ainsi été séduits par une application 
nouvelle mise au point en RFA et 
aux Etats-Unis. Une grosse batterie 
contenant 600 tonnes de plomb fonc- 
tionne depuis six mois A Berlin, avec 
pour mission de réguler les réseaux 
de distribution électrique. Ces der- 
niers sont, en effet, sensibles aux 
« pïcs » de consommation, qui 


PRODUITS 

COUllS DU 14-11 

Ca 6 ncb.g. (tari») 

Trois mot» 

933* <-) 
Livres/tcnne 

Trob ■ 08 »"**' 

810(4- 1) 

Livres/tcnne 

Nkfcal (Lsadnc) 

Trois mois 

2 576(4-35) 
Livres/uene 

SrenOtris) 

Décembre 

1199 (-61) 
Fnuocs/ttmnc 

°*W 

iwTwfiOre 

2fl70(— 310) 
Livrea/ueee 

Gacaa (Nar-Yoi) 
Décembre 

1942(4-55) 
Dollars/ icône 

BU (Okapi 
'Décembre 

282(-6£D) 

Carts/borecau 

MaSt (Qkagj) 
Décembre 

17U5(-2) 

Ccnts/fxMK&ti 

S®J* (Osofo) 
Décembre 

169(4 0.60) 
DoQsis/ccotinc 


Le chiffre entre panotbétts indique I* 
remuai d’une temainc sur l’autre. 


entraînent des fléchissements de fré- 
quence et perturbent certains appa- 
reils c omm e tes ordinateurs. La bat- 
terie nouvellement utilisée écrête 
désonnais les pointes, en adaptant 
instantanément Voïïrc de courent A 
la demande. 

En Californie, la société Edison 
(distribution de courant) et TEPR1 
(Electric Power Research Insanité) 
ont conçu un projet d’une autre 
envergure : la plus grosse batterie du 
monde, dont 1e coût est estimé à 
14 millions de dollars, sera installée 
A Los Angeles. 2 500 tonnes de 
plomb seront nécessaires à cette 
nouveauté, qui fonctionnera A partir 
de décembre 1987. D s’agira pour 
elte de stocker l’énergie dans les 
grands réseaux de distribution élec- 
trique, pour, IA encore, réguler la 
fréquence d’approvisionniienieni et 
économiser les coûts de fourniture. 

D’autres usages spécifiques du 
plomb connaissent de surcroît un 
intérêt grandissant. Cest 1e cas des 
batteries pour tracteurs de dock et 
d’aéroport. L’adhérence au sol exi- 
gée pour tirer tes Boeing fait du 
plomb un composant clé, estiment 
les experts. Quant aux accumula- 
teurs de batteries automobiles, ils 
restero n t pour longtemps encore 1e 
lieu de prédilection du métal gris. 
Certes, les batteries ont vu ces der- 
nières années leur espérance de rie 
augmenter (quarante-deux mois 
aujourd'hui, contre deux ans dans 
les années 70). La quantité de 
plomb utilisée a aussi diminue (8- 
9 kilos, contre 12-13 kilos). 

Mais les professionnels tablent 
sur une extension du pore automo- 
bile pour compenser ces phéno- 
mènes : en 1985, 42 millions de véhi- 
cules nouveaux (légers et 
utilitaires) ont été fabriqués, et 
455 milli ons étaient au total en cir- 
culation. Les spécialistes du plomb 
extrapolent pour l’an 2000 une pro- 
duction de véhicules neufs comprise 
entre 55 et 60 millions d'unités, pour 
un parc de 600 millions. 

Le plomb, qui a longtemps souf- 
fert d'une mauvaise image, en raison 


de son caractère jadis guerrier cl des 
risques de saturnisme inhérents A 
une trop forte absorption par l'orga- 
nisme humain, bénéficie d'un retour 
en gré ce dans l'opinion. Le public 
prend peu A peu conscience que ce 
métal est un bouclier efficace contre 
les radiations nucléaires. Les conte- 
neurs servant au transport des 
déchets radio-actifs, de même que 
les blindages des unités de retraite- 
ment incorporent ainsi d'importants 
tonnages de plomb. 


Production do plomb raffiné 
dans le monde occidental 
(Prévisions pour 1986) 

OCÉANE 

jfsr" 



Source .Stody Group. Avril 1986. 


Des prouesses que le métal ne 
parvient pas A concrétiser eu termes 
de prix, malgré la diminution des 
stocks mondiaux (500000 tonnes 
environ, soit cinq semaines de 
consommation). Leur mauvaise 
répartition géographique, le main- 
tien de capacités excédentaires aux 
Etats-Unis et le contrecoup de la 
crise de l'étain sont, pour l’instant, 
autant de pare-feu à l'étincelle élec- 
trique qui ranime l'industrie du 
plomb. 


ERIC FOTTORINO. 




■/MIT UB iïlil 




16 • Dimanche 16-Lundi 17 novembre 1986 



ÉTRANGER 

POLITIQUE 

3 Les Etats-Unis annoncent des 
sanctions contre b Syrie. 

4 Algérie : quatre personnes tuéas 
dans les manifestations de 
Constantins. 

— Les élections au BrusA. 

5 Le budget adopté è l'Assem- 
blée nationale. 

— Regain de tension en 
Nouvelle-Caiâdonie. 

6 La comité dnetatr du Parti 
soctafistô. 


7 Huit pays européens s'apprê- 
tent à construira le plus grand 
télescope du monde. 

— M. Pasqua lance un campagne 
sur les risques du nucléaire. 

8 Création d'un comité de sou- 
tien aux victimes des chas- 
seurs abusifs. 

11 Communication. 


9 Les Otants, de Jean Poiret à 
Edouard VIL 

— Las Pacte Pas, de Jérôme 
Deschamps, aux Bouffes-du- 
(wra. 


ECONOMIE 


13 La réforme du calcul des chif- 
fres du chômage. 

14 Revue des valeurs. 


SERVICES 


Carnet 

Mé té or ol o g ie 
Mots croisé* 


15 Crédits, changes, grands mar- p^^^ipectadw ....10 

chés.- 


Les légers progrès enregistrés 
avec Gorbatchev doivent « inciter l’Occident 
à accentuer ses pressions» 

déclare, à Paris, le dissident Youri Oriov 


M. (Mer prêt à se rendre à la justice 


« Yves ChaBer démit se reacfre à h justice. C’est imnrineat», 
bous a décfaué M* Xavier de Rome, défenseur de l'ancien chef de 
cabinet de M. Christian Nncd, ce samedi m a fi a 15 novembre; 
Cette «reddition» devrait se faire dft a iawfhe on, an pins tard, an 
début de la semaine; 


L’anarchie de la bande FM 


TDF ne rait plus jouer le rôle de gendarme 


Le physicien rosse Youri Oriov, 
expédié par les autorités soviétiques 
à New-York le S octobre, a passé 
quelques jours en France à P invita- 
tion du comité des physiciens fian- 
çais et da comité des scientifiques 
français, formés pour sa libéra- 
tion (1). 

Celui qui, m 1976, fut Pnn des 
fondateurs du groupe moscovite 
pour la survei ll ance de l'application 
en URSS des accords d'Helsinki {le 
Monde du 14 novembre) a tenu une 
conféren ce de presse, le vendredi 
34 novembre, à Paris. Il a tout 
d’abord remercié ceux qui. en 
France, sont intervenus en sa faveur, 
notamment le président de la Répu- 
blique. Puis il a rappelé qu’il y a au 
moins 830 détenus politiques 
recensés en URSS, condamnés pour 
délit d’opinion. Sans parier de ceux 
qu’au ne peut recenser. 

Youri Oriov a évoqué plusieurs 
cas : Anatolt Martchenko, un 
ouvrier né en 1938, écrivain co nnu 
qui a déjà passé vingt ans A™ les 
camps soviétiques. R lui reste encore 
& purger quatre ans de camp suivis 
de cinq ans de relégation. 

Anatcdi Koriaguine, on psychiatre 
né en 1938 qui a renoncé à nue car- 
rière scientifique pour lutter contre 
l'ntflimiHon abusive de la psychiatrie 
dans b ré pr es si on des délits d’opi- 
nion. « Cette répression peut être 
assimilée à la pratique de la méde- 
cine nazie », a dit Oriov ; il a raconté 
comment, dans le camp oû ils 
étaient détenus ensemble, Koria- 
guinc forçait son rendement pour 
l’aider à remplir b norme fixée et lui 
éviter sanctions et brimades. Koria- 
gnine a encore devant lui deux 
années de camp et cinq années de 
relégatiou. 

Deux juristes ukrainiens, Levko 
Loukbaemko et Ivan Kandyba, 

Le sort des otages américains 
au Liban 

Le Djihad 
appelle Washington 
« à persévérer » 

Beyrouth (AFP). — Le Djihad 
islamique a indiqué ce samedi 
1S novembre que les Etats-Unis 
devaient persévérer dans b voie qui 
a conduit le 2 novembre à b libéra- 
tion de M. David Jacobsen, afin 
d’obtenir l’élargissement des antres 
otages américains qn'3 détient. 
Dans un communiqué, accompagné 
d’une photographie de M. Terry 
Anderson, enlevé le 16 mars 198S, lé 
Djihad affirme que n ia libération 
de M. Jacobsen a été le fruit d’une 
initiative américaine qui, si elle 
venait à se poursuivre, conduirait à 
une solution de l’affaire des 
otages ». 

• Le gouvernement américain 
devrait prendre des mesures plus 
rapides et plus consistâmes pour 
satisfaire nos exigences », indique le 
communiqué qui ajoute que le Dji- 
had ne fera « aucune concession et 
ne changera pas d’un iota ses reven- 
dications ». 


IRLANDE DU NORD 


Uamort 

MCOBfsftBemamfefdarica 


Belfast (AFP). — Un manifestant 
protestant, figé de vingt-neuf ans, est 
mort après avoir été renversé par 
une vurture de police A Belfast, et 
trois policiers ont été légèr e ment 
blessés dans b nuit du vendredi 14 
an samedi 1S novembre, lors de 
manifestations protestantes en 
Irlande du Nord à l'occasion du pre- 
mier anniversaire de l’accord angjlo- 
j riandais. 


M. CHABLIS PASQUA 

invité du «Grand Jury 
RTL-le Monde » 

M. Chifc* Pasqua, lu i ubUe de 
IMriw r , sera IME de Kadsslon 
hebdomadaire «Le gnadjvy RTL- 
le Monde» é ta rane b e 16 aorembu, 
de 18 h 15 A 19 h 30. 

L’aaoea président da groope 
RPR da Sfaôt r é pond ra ans çiw 
tioas d’André Passeron et de 
Georges Marion, da Monde, et de 
Gilles Leclerc et d’Aiaio Hinoa. de 
RTL, le dfibat étant dbigé par OB- 
fier MozeroRe. 


avaient déjà fait chacun quinze ans 
de camp de 1961 A 1976 pour avoir 
écrit un texte réclamant le droit A 
l’autodétermination pour rUkraxne. 
Arrêtés de nouveau, l’un en 1977. et 
l’autre en 1981, ils ont été 
condamnés A dix ans de camp et 
cinq ans de relégatkm. 

En arrivant en Occident, Oriov a 
été stupéfait par b nombre de per- 
sonnes et d'associations qui se préoc- 
cupent du sort des prisonniers politi- 
ques en URSS. • Je vous demande à 
tous, a-t-il dît, d’avoir la patience de 
continuer, de surpasser en patience 
les autorités soviétiques qui en ont 
beaucoup. Le travail que vous faites 
peut ne pas vous paraître efficace 
dans l’immédiat, mais sachez que 
tôt ou tard il portera ses fruits. » 

D attribue b vingtaine de libéra- 
tions de prisonniers politiques inter- 
venues depuis l’avènement de 
M. Gorbatchev an désir de celui-ci 
de se forger « une Image plus atti- 
rante ». « Si vous accueilles ce léger 
progrès avec euphorie, au lieu qu'il 
vous incite à accentuer vos pressions 
pour le respect des droits de 
l’homme en URSS, alors ces libéra- 
tions ne continueront pas », a ajouté 
Oriov, qui voudrait faire compren- 
dre aux Rosses qu’ils ne po ur ra i t 
jamais faire de progrès décisifs, éco- 
nomiques, culturels, scientifiques et 
sociaux, tant qu’une véritable démo- 
cratisation ne sera pas menée en 
URSS. Et il souhaite que l’Occident 
comp ren ne que seul le respect des 
droits de l'homme en URSS peut 
garantir sa sécurité. 

Am. B. 

(1) Youri Oriov participera i une 
réunion publique, hindi 17 novembre, A 
18 heures, à l'université Paria-VII, 
2, place Jussieu, amphithéâtre 45. 


Doucement mais inexorablement, rue Nélaton. Le poste de garde a 
le feuilleton «Carrefour du dévelop- même photocopie ma carte d’idem- 
pensent» évolue. Parti c omme nu thé L II m’a conseillé d’aller voir un 

scandale poÜticofinander édabons- comptable de ses amis , boulevard 
sant M. Christian Nncd, anci e n de Courcelles. Ensuite, nous ne 
ministre de la coopération, et, au- nous sommes plus rencontrés que 
delà, l'ancien gouvernement soda- dans des cafés. Pour prendre 
liste, 3 entre maintenant dans une rendez-vous, je devais l’appeler 
seconde phase et risque de se retour- sous le pseudonyme d’Albert. » 
ner contre ceux qui - da ns la ma jo- A b suite de ces articles, M. Jac- 
nté act uelle — pouvaient espérer en. qgcg Delebob a été sur 

tirer un bénéfice politique. mmmîiminn rogatoire de M. Jean- 

Ce sont les propos d’Yves Chafier Pierre Mich&ii, juge d'instruction en 
au Point qui sont A l'origine de ce charge du dossier, par le contrôleur 
changement de dire ctio n. Dans son général Greco, chef de b sous- 
édition dn 10 novembre, le principal direction des affaires é co no mi ques 
acteur de cette affaire multiforme et financières au "«'" i eh » de Finté- 
révélait qn’3 avait été aidé dans sa rieur. L’auditioo a duré quatorze 
fuite par « l’un des responsables de heures. D ne semble pas qu’elle ait 
la police au ministère de l'Inté- senms de faire toute la lumière. 

Yves Chalto prédrait que ^ rmt ^ ^ we 

EritanTain'fLniara pourtant embarrassé : M. Deiebois 
«*t un proche de M. Charles Pasqua. 
c * est a M < I ae ********* ministre 
de rassoa atmn Carrefour du déve- ^ rimériei A peine installé place 

„ . *- . Be&uv&u, a bit appel pour voir si 

Qui était rangeant am d’Yves ^ pTià6ce5seart m. Pierre Joxe, 
Ghalier? Le Monde, le 10 novem- «a* fariné traîner quelques 

tee. Moquait le nom rnicra Ss sou bureau. 

gGnérul Jacques Ddebms, ctef du fait également partie des 

Service de coopération tcchmqne promus de b nouvelle majorité : 
internationale de police (SCTIP). chef du SCITP en juin 

P”*” * d’Yves palier, avec iqm 3 l986 ^ M remplacement de M. Fran- 

a 2ÏÏ.- pr f£“L I ? çois ZuccareffiTjugé trop proche dn 

africam de Bujumbura. £o Point, socialiste, le commissaire dm- 

tosoné^&lu^nnovBm- 8 ionnaire Deiebois a été élevé 
brc^coutoequ’O s’agit bien de ce rtc cannent an grade de contrôleur 

loüctionnane. général Le lendemain de son auefi- 

« Dès que l’affaire a éclaté, expfi- tioopar b brigade financière, 3 était 
que m a i nte n a n t Yves Cbalier au reçu taiguemett «HTcbades 
Point, j’ai demandé conseil à Jac- Pasqua. ^ 

yg Ddetois. -fe fW , cornu lo? Une quation rate posée : Ett-cc 
bJcjrlpcnituMj. semm a d^ le cMtrttenr général Deiebois qoi a 

suis allé le voir dans sonSotau. à t x F mx . f «t 1 osage. 1 a-*-g d abord 

Fw^mtimL^edeVüM^,- àsa hiérardii^ au ministère 

m annexe au ministère tu; i meneur^ de rintfrie||r> Lequel, ensuite, 

.i sa. i ramait transmis A M- AuriOac. 

Ce n’est pas un simple détaB si, 

en™"* l’affirme encore Yves Cha- 

k mPFP nrnnncp ücr dans 50,1 “««view, a a été 

1 U1 M F 1 U F U3C rdbjet de mampubtions pour lâcher 
n'v Ha rofprmiAO une A une quelques pièces <Tun dos- 

11A Uv IvlClCllvC sier particulièrement gênant pour 

Irallow ranaciT pouvoir. C’est ainsi que 

iOliarS l’interview qn’il a donné de sa 

retraite paraguayenne, fin juillet, au 
condition que celui-ci sent considéré Figaro-Magazine lui aurait été foc- 
comme une étape et qu’un calen- tement conseillé par ses protecteurs 
drier précis sent établi pour revenir parisiens. 

an prix de 28 dollarâ, pratiqué Ses manipubteurs ne s’intéres- 
jusqu’A b fin de Tan dentier. «aient d’ailleurs pas. qu’à b gauche 

Cet acconl ne règle pas tontefois ™ 

le principal problènitOTEP doit, rapport sor 

anrtw iu développement, ifa 

rance le 11 d&emta^défimr l« 

gr* «s F“«S 

Activement A réduire encore leur riArwt * 
rythme d’extraction pour apurer le 

marché. GEORGES MAMOM. 


Remontée des cours du 


Le comité des prix de l’OPËP propose 
de revenir à un prix de référence 
de 18 dollars 


Réuni A Quito (Equateur), le 
vendredi 14 no v e mbre, le comté des 

r ix de l’OPEP a décidé de proposer 
l'Organisation de revenir le mois 
prochain A un système de prix fixes 
dn pétrole brut, système appliqué 
pendant vingt-cinq ans et abandonné 
en décembre 198S avec un prix de 
référence de 18 dollars par bariL 
Bien que ce comité, composé des 
ministres koweïtien, libyen et équa- 
torien dn pâxde, n’ait qu’un pouvoir 
de proposition - b décision finale 
dévia être adoptée par les treize 
pays en décembre, - cette nouvelle 
a provoqué, un vif raffermis sem en t 
des coure sur les marchés an jour le 
jour. Le brut anglais de référence 
est repassé vendredi, pour b pre- 
mière fois depuis deux mob, au- 
dessus de 15 dollars par bariL Le 
marché de New-York a clôturé en 
hausse de 14 cents A 15,65 dol- 
lazs/bariL 

Le marché est favorablement 
bnisessâanné par l’apparente cohé- 
sion re trouv ée au sein de l'Organisa- 
tion depuis b dernière conférence 
extraordinaire et surtout b rempla- 
cement 3 y a deux semaines du 
ministre saoudien du pétrole 
M. Yamani, principal partisan de b 
guerre des prix. 

Comme le confirment b rapidité 
des débats de Quito et l’unanimité 
qui y a été constatée, b pl upart des 
pays membres de I*OP!EP adhèrent 
désormais A l'objectif fixé par le 
royaume saoudien de faire remonter 
les prix du but A 18 dollars par baril 
dans les mois Avenir. 

Le système proposé par le comité 
consiste A rétablir un prix de réfé- 
rence officiel, calculé A partir d’on 
pâmer de ci nq q ualités de bruts pro- 
duit par l’OPEP (1) et d’une qnalité 
extraite par un pays non membre rie 
l'Organisation, le Mexique. Les prix 
pour chaque pays seraient ensuite 
fixés eu tenant compte des diffé- 
rences de qualités, d’éloigne- 
ment, (différentiels). 

Huit pays membres (2) ont fait 
officiellemënt savoir qu’ils approu- 
vaient cette propo siti on, parmi les- 
quels le Koweït, qui, avec l'Arabie 
Saoudite, avait été le plus chaud par- 
tisan de b guerre des prix. L’Iran, 
opposant traditio n nel de l'Arabie 
Saoudite, a également déebré qn’3 
accepterait te prix de 18 ddbre A 


condition que celui-ci soit considéré 
comme une étape et qu’un calen- 
drier précis soit établi pour revenir 
au prix de 28 dollars, pratiqué 
jusqu'à la fin de Tan dernier. 

Cet accord ne règle pas toutefois 
le principal problème. L’OPEP doit, 
en effet, d’ici à sa prochaine confé- 
rence 1e 11 décembre, définir les 
moyens d’y parvenir. Selon h plu- 
part des experts, ce nouvel objectif 
de prix n’est pas compatible avec te 
maintien du niveau de production 
actuelle de l'Organisation Et rtea 
n’indique que les pays membres 
soient prêts individuellement ou col- 
lectivement A réduire encore leur 
rythme d’extraction pour apurer te j 
marché. 


Aifi-nw phase que oe&c traver- 
sée aujourd’hui par Télédiffusion de 
Fhmcc (TDF). Enîrtpnsc commer- 
ciale pmi» e ntrepri se d'Etat, exposée 
■u jeu de b co ncurren c e, mais sou- 
mise aux contraintes du public. Ses 
usages, soi passé, son im a ge - Les 
freins et obstacles A sa mutation se 
révèlent pesants et placent tempo- 
rairement b société dans nue situa- 
tion ambiguë. Ambigus quant A sa 
vocation et aux attentes réelles de 


quant A son organisation et A la 
dévolution de ccrtamCT doses com- 
pétences A b CNCL. 

Chargée de la diffusion des émis- 
sions du service pubSc et du secteur 
privé (en situation de xuouopoie 
*fam« le premier cas,, de concurrence 
daim le second), TDF se voit désor- 
mais déchargée de la gestion du plan 
de fréquence et du co nt rôle des 
mules. Une activité attachée A son 
frannrm et A b tradition en France 
du monopole des ondes, mais qui lui 
a valu r éce mme nt de nombreuses 
critiques. Comment, disait-on, 
pouvait-elle être A b fats arbitre du 
jeu et pr estataire de service, repré- 
sentante de Tordre et partenaire 
commercial? 

Le conflit Raifio-Bbcat-Eixrope 1 
témoigne de b perversion de la 
situation. Brouillée en FM pur la 
radio locale, Europe 1 rep ro ch e A 
TDF chargée de sa (Effusion, de ne 
pas prendre tes moyens d’honorcr 
son contrat; moyen s —^^t*** “ 
une paissance supérieure de diffu- 
sion; — moyens judiciaires — un 
recours con tr e Bocal, b pirate per- 
turbatrice. TDF n’a rien fait, blo- 
quée eu matière de puissance, et 
pressée d’abandonner toute plainte 
contre tes pirates. « Gênée sur tous 
les plans, explique M. Bertrand 
Denis-Laroquc, directeur des 
affaires commerciales \ freinée dans 
son soud de servir au mieux ses 
clients, cons ciente qu’une inflation 
des puissances ne peut qu’itre nuisi- 
ble et cause de perturbations . 
diverses et soudeuse de mplus ser- 
vir de rpoEce » des ondes. » Mécon- 
tente, Europe 1 s’est donc décidée à 
agir comme toutes les grandes 
radios parisiennes et A é me t tre pur 
ses propres moyens. Une rupture 


• Angola : d eu x soldats sud- 
africains tués au cous d'un raid. 
- L'armés sutafricsine a pénétré; 
es jeudi 13 n ovetriir e , an terri t oire 
animais par attaquer uns bas» dsta 
branche armés de ta SWAPO (orga- 
nisatian na ti on al i ste rtamibianneh Au 
cours des combats. » trafiqué te 
général Meiring. chef das forces 
années namteienras (sous comman- 
dement sud-africain), trente-neuf 
maquisards de ta SWAPO er deux 
soldats sud-africains ont été tués. 
Les a ffron teme nt* se sont produits 
dans la province angolaise de 
Cunene. au centre du paya, et A b 
frontière avec ta Nantibis (AFP). 


Le aniu é m dn « Monde » 
daté 15 novembre 1986 
a été tiré A 492 931 exemplaires 


(Publicité) 


_ (1) BrnmwmHwi îwriftfrf»»*! «IgA. 
rim, et v éo fan éBoB 

(2) KowB. Libye, Equateur, Arabie 
Saoudite, Iran, Venezuela, Indonérin, 
Algérie. 


Les grandes manœuvres 
industrielles 

L'Association internationale 
des étudiants en sciences écono- 
miques et commerciales (AIE- 
SECX de Paria-X-Nanterre et 
le Monde organisant, le jeudi 
20 novembre un conférence- 
débat sur le thème : L'Europe, 
les grandes manœuvres indus- 
trielles. Avec b participation de 
MM. Jean-Louis Gergorin, direc- 
teur de Matra. Fsnfinand Braun, 
directeur général de l'industrie A 
te CEE et Michel Detapbrre, 
chargé de redierchs au CNRS, 
(Srecéaur du LAREA-CER08. fe 
dftat aura fiau da 12 h 30 A 
14 heures, à f uni v er si t é de Nan- 
terre. am p hi théâtre C du bAti- 
ment G (économie),, et sera 
animé par Eric La Boucher, res- 
ponsable du département 
laffaêresv du Monde. 

★ AŒSEC Paris-X, 200, ave- 
nue de b République, 92001 Nan- 
terre. Tél. : (1) 47-25-92-34, 
poste 87a 


Enfin ouvert au oublie ! 
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Agréé Fnac 
et Guides 
Paris-Pas- 
Cher, efe... 


ne se donne 
(fit mieux ? 



qni, à elle se confirmait, se solderait 
pour TDF par un manque A g a gner 
i mporta nt et entacherait sa crédibi- 
lité technique et commerciale- C’est 
pourquoi rétablissement public a 
décidé de réagir : exigeant de Radio- 
BocaL cause de se* malheur*, Téqui- 
valcnt iW» revenus normalement. 

d’Europe 1 et réparation 
d’un préjudice moral. Tardif? 
»,Sanj doute, admet M. Denis- 
Laroque, mais à la plainte du gm- 


ptéton lésé dans racddenL» 

Le désordre inouï de b btndc FM 
complique, 3 est vrai, te tffle de 
TDF. Et an immstiare, qui reproch e 
à TDF une attitude trop peu com- 
merciale, M. Dtens-Laroque rtpood 
par une interrogation : « La FM. 
oujourdTnd ne commit aucune règle 
du jeu. Alors que devons-nous 
faire? S’aligner sur les autres dif- 
fuseurs, se lancer dans la bagarre 
de kt puissance - où nous pouvons 
être les meilleurs - et se battre 
pour ms clients, quitte à contrer 
pcafbis l'autorité de tutelle ? » 

Tout dépendra, en fait, de fat rapi- 
dité de b CNCL A se saisir dn dos- 
sier et faire montre d’autorité. « Une 
priorité absolue », déclare 
M. Michel Pelchat, r a pporte ur du 
budget de ta. com mmnca tion.cn évo- 
quant le contexte actuel de «quash 
impîaüxi pour ceux qui violent lu 
Ici- et redoutant que - le malheu- 
reux exemple de la radio dorme une 
idée de ce que pourrait être une 
bataille des ondes en télévision en 
rabsence d’autorité régulatrice effi- 
cace. » ■ 

Sa» docte la CNCL bénéfidera- 
frefle de axjyeas.de contrôle nou- 
veaux, la soss-directBm des fré- 
quences de TDF devant être 
intégrée à son a dm nr at ratiou. Mus 
certains, A TDF r s'inquiètent déjà de 
constater que tes vingt-sept per- 
sonnes de ce service continueront A 
émarger» en 1987, stt budget de 
TDF. « Une position encore ambi- 
guë. (fit-on. TDF reste-t-elle te bras 
séculier de la puissance publique ou 
devient-elle enfin entrepreneur com- 
mercial?» 

ANMCKGOJEAN. 


L’isfis&mefiFraBce: 
le bon i&rtst d’octobre 

La haussa (tes prix de détail en 
Ranoa, si eOe a été faible 1e mob 
damier (+ 0,2 % selon iss cal- 
culs provisoires de l'INSEE par 
rapport A septembre), n'en a pas 
moins été nettement plus fort, 
qu'on RFA. Outre-Rhin, les prix 
ont an effet baissé de 0,3 X en 
octobre. Atari malgré un résultat 
tes est an un an (2,1 ou 2.2 X) 
pour ta Rance et pour un mois 
d'octobre te meilleur depub 
1956. l'écart d'inflation a recom- 
mencé A se creuser avec ta WA 
depuis septembre. 

Il est probable que cet écart - 
dont dépend an partis ta tenue 
du banc — continuera A se creu- 
ser parafant quelques mois du 
fait n ot amm e nt de ta fib é rati o n 
totrie des prix. Mata A pourrait se 
stebSser, voire se réduira A ta fin 
de rWvar ou an printemps pro- 
chain ri tes coûta salariaux iaâ- 
tairea contin u ent d'évoluer an 
France moins vite qu’en RFA : 
+ 2 % probablement cette 
armée, contre + 3 % outre-Rhin. 

L'atcxit que dorme A ta Rance 
sa poétique salariale expfiqua que 
p lu si e ur s pareon na iités poétiques 
ou du monde des affairas riant 
attiré l'attention ces derniers 
joure sur las risques d'un déra- 
page satarial, logique dans une 
période au cours de taqurito tas 
entreprises vont annoncer des 
résultats d* exploitation en nette 
améfioration. 

C'est amat que MM. BaKadur. 
Barre, Gattaz, se sont exprimés 
sur ta sujet. L’ancien premier 
“Anton» a notamment déc la ré 
que cte poétique salariale gk>- 
bafe des e ntrepri s e s n’avait pas 
été i la masure des périls» 
encourue par réoonomto ftan- 


L'obfsctif da 2*3% que s'est 
fixé la gouvernement entra jan- 
vier ex décembre 1986 peut 
donc être respecté. 


Le Monde infos-Speciacles 
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